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:51Ï. "DE HEM? à
MARC-ÆAURÉEËJE

V Sunuoumd
LE PHË’LOSOPHÆ.

ifirîbuées par ordre de Matîeres , avec quelques
Remarques qui fervent à l’éclairciifemem ;

d T n - l 0. f
v . fila-24°. ;

A. PARIS , AU PALAIS; il Î
ChezÏDËNULLY, Grand’SaHe ducôté «me

. des .Aydes,i l’Écu de muai àla Palme; ou, p

Ë ’MoDoCCoxLîro v.Jota iAfProÊdxîm à flicage du Roy. l

o 9.
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à ; z «LeÎ grygfv.

g" L paroit que Marc-441i-
rele n’avait pas au demain

- voix ces Réflexions à mil-

flue qu’ellesfi prefi’ntoierit, tantôt,-

commeille dit lui-même, dans fait
Camp au Païs des Quadcs (a),

I tantôt à Carnunte (b) au filleule
au milieu du tumulte des. armes...
(2’ pendant les court: intervalles,

(a) Dans la Moravîe. i .-
(b) En deça de Presbourg en Holigrie

auprès dg Confluent de la Momie 6c de
Danube.

a



                                                                     

. ij I AU LECTEUR;
7* que lui. layoient les, embarra: in;
finir du plus uujle Empire au?! y

.2 au au au Mondes Az’ufi la 135m
ï que l’on fuit de ces galerie: d’Enni

tretiens de Marc-Aurele avec ’
lui-même. , 42’ch qu’un Ipuflàge

continué! d’une muflerie à une au»

m, æ uz’ fuu’gue l’cfiarit , «’9’

ronfliez! s idées, loin un, filmer

une agréable varient . i
g Ou a donc page qu’il feroit
mieux d’y mettre quelque ordre...

au rqflmblumfius plujieurs une;
les dgflèrauw îe’fifxùflî uz’ au: du

rapport .eutf’elles. (fifi ce" que
Marc»Au’rele huiloit feus doute

fait lui-même, 1’17 fêtoit ropofë

dedauuer au Publicfis in! axiaux...
A Après tout ,1’ ordre orzîgi’nuldrs

article: dl indéflèrent dès que dans:
Ie’dcflèz’u de leur duieur il: n’ont.

. k-u- i



                                                                     

AU LECTEux. I îï’j

. au d’autre arrangement que icelui

du. bulbul, Ü des Items. de leur
compofitiou. Ilfuflîf que le texte [a

trouve religieufiment confèruéfuus
datation, 0’ qu’au film! une noue»

mile dlfiiofitlojndés articlesfiiçplus

multi? plus guéable: ï 1 I
Or il eflbermz’u que l’ uflêmbla-

ge , (9’ la l’épéu’tz’on même , des

l uüè’s Ù desfilzulmm: Marc-

Aurele fur une fiule Malt-Me ; le
rendait plublumiueufè épias! tou-

chante; Ou y découvre beaucoup
Miczlxlefbndde l’aine (9" des idée)

de ce EnlaceoPlîlzîilbfepliel D’ail,-

leur’s allumai aumïpglr ort’moyèu’le

l commodité de: pouvoir lai-lie uiiiqueâ.

I ment defilz’te ,legeure de râle-o ,
t allions qui je trouvera être le plus

Câfl’ëlôl’ldbliîïllfiblfitüatëanpïfiflwj

àfisbcfoz’usyou àjbugoü’zfi, "à a

a 13



                                                                     

giv ,Aitïj LECTEUR. .
î Ces apantugç; ont paru devoir L
l’emporter filritouteuuire muflie-
iratiou. Il 72’qu rien doplu: confère

me au gonio de Marc in Aurele,
qui defiziro atout. cador à l’imam

’ dola vertu Ü de» la’jôâiei’è’.

Celuiqui s’ofl dérobé Quelques

jour; d’un teins defliué ou repos

dos flaires , pour former ce mm»
velarruugement d’un Livre dont
il fiiitfis délices , amuï- do bonne

foi, qu’il u’u charmé qu’àfiztisfiziro

fou gout 2’? relui dçfifs amis. Cfifl i

l uniquemen; pour aux Û pour lui
quilla recherché la commuât! des

exemplaires imprimez, dom il ne A
- 7 fieraitil’e’ qu’un fait nombra»: Mais

A comme .l’imprgflion donnera l quek

’ que publioit-li À [ou pali travail à
A il sÎefl prulobligéd’eiz expliquer les

molli?) pour lofiitisfiillion de ceux a



                                                                     

Au LECfEUR.. v1.-
îâquilehafard ou la. cacique fanes,
rontfaicparvcnir. i V 7 ’ 5 V L

« Par cette oléine rayon iljoz’nclrn . l

ici un Abregé billerique du Bague .
de l’Empereur Marc - Aurele.
Ceux qui nejont par; bien inflrilici
de l’Hzfloire Romaine pourroient

fi figurer que l’ Auteur de cesÎRe’u

flexions n’a été qu’un Philofoplie

jpecnlacifÙ’ indolent quia du mal

remplir fou devoir de Prince. Il
flint prévenir une fi fiiufle idée;
L’inceré’c de la verne le demande: ,

. (î il efl important de confirver
aux maximes de Avercupraciquees,
de, l’aveu de tous les Auteurs con:

.ceinporains , par Marc - Aurele , v
l’éclat Ü, la force qu’elles. tirent

de l’exemple d’un fi grand Prince. A

aiij



                                                                     

ABREGE’ HISTORIQUE

Dan-loinf 4- REGNE DE L’EMPEREUR .

-.MARceURELE.
ANTONJNv
Surnommé LE PHILOSOPHE.’

L fut élevé à l’Empire ,l’an

. de JESUS -- CHRIST I 61 , à.
i l’âge d’environ quarante ans-"Il.

s’alÏocia Lucia: Vera: [on fierai
En mêmeæems les Perches fur-e
prirent l’Armée Romaine qui

I v (a a omon en Armeme , la. taillereni:



                                                                     

Au. LEcTÉiUmÏ
en picolas, 8c entrerentldans la
Syrie I, dont" ils Ichalferent le
Gouverneur. Les Cane: porte--
rem: dans la Germanie 8c dans
la Rhetie le fer 8c le feu , «Scies
Bretons commencerent à. fe re-

voltcr. i l *. -Marc-Aurele ne jugeant pas
à propos de quitter Rome dans
un commencement de Regina ,
biffa aller Verne contre les Par-
thes , envoya Galpurnias Agri»
cola contre: les Bretons, 8C Au:
fidius Piciorinus contre les Cat-
tes. Ces guerres dureront plui-
fieurs années, 8c furent termi-
nées avèc [accès , pendant que

Marc-Aurele attentif à toutes
4 les parties du Gouvernement ,

en réformoit. les abus, 8C regloit
toutes choies de la manierez la.

plus folide. a iiij



                                                                     

viij" - AU LECTEUR;
En l’année I 66, les: deux

Empereurs - triomphoient fuis "i
vaut la coutume "giflais le retour
des Romains dans l’Empire y
ocra une pelle generale 5 qui 1
t accompagnée i de famine ,

de tremblemens de terre , d’île

nondations’; 8c pour comble
de maux , les Germains , les Sur-i
mate: , les Quades 8c les Marco-
mans voulant profiter-de la con-
fiernation de tout l’Empire 9 ’
pénetrerent jufçlu’en Italie.

Marchurele marcha contre
eux 8c les repoullâ. ’ 7
I ’v ’année fuivante les mêmes l

, N a ions recommencerent leurs
hofiilitez.Marc-Aurele accom-
pagné de fou Collegue , alla
contre ces opiniâtres Ennemis ; -
il entra même. dans leur Pais ,- ’



                                                                     

q An 1 La on Un; in;
8:, ce landaus. ion Camp auPaïs i
(les Quadcr .lauprè’s du Granua
qu’il commença d’écrire. les rée

flexions, comme il le dit loir.
’ même à la fin du premier Livre. il

Les deux Empereurs donneront
planeurs batailles, 8c firent de »
fi grands efforts, qu’ils obligea»

rent enfin les Nations liguées à

demander la paix. ’ .
’ Verni, Prince plus porté à

les plaîfirs qu’aux fatigues de
la guerre , étoit d’avis de leur
accorder leur demande, Marc-ï-
Aurele s’y Oppofà ,’ connoilrant

mieux que (on frere le génie i. -
des Bar ares. Il les pourfuivic’
malgré- la rigueur de l’lIiver ,

- les battit en ,plufieurs’rencon-a ’

. tres , les dilfipa enflera-e

’
i s



                                                                     

il! V AU LECTEÜ-Éa
g . Vera: mourut en revenant à

"Rome , 6c lama Marchurelo
feul Maître de l’Em’pire en l’aine

née 169. i. Avant que l’année du deüil

de Verne fût finie , Marc-«Aurait

retourna contre les Marcomans,
. les Quades , de autres Peuples

liguez, qui revenoient en plus
rand nombre de plus formidae

glas qu’auparavant. L’Empe-

leur eut du delàvanta’ge dans
les premiers combats , mais il
défit enfin ces Barbares de telle
maniere qu’ils furent obligez
d’abandonner la Pannonie.

Pendant qu’il l étoit occupé

à cette guerre,..les’Maures me
vageoient l’Efpagn e; 8c les,Ber«

gers d’Egypte (efpece de Ban-a
dits attroupez.) avaleur «battu.



                                                                     

Aquerrrn; - lplaneurs . fois les: Romains,
L’Empereur y donnaordre fans
quitter le Nord, où ilai’foiblie

il confiderablement les Ennea
mis par une continuelle faire
depviétoires, qu’il les réduifit- à l ’

receVoir toutes les conditions
qu’il voulut leur impofer.
. Enfuite il revint’à Rouleau

il continua de faire r lufieurs
Loix très-lèges , pour l’es bouc
nesi moeurs , , l’ordre public ., v la

fureté 8c le bonheur des Peu-

ples. .Cependant les Marccmans;
qui ne s’étoient fournis que pour

écarter le Vainqueur, attireront
à leur parti tous les Peuples qui
habitoient depuis l’Illyrie juil
qu’au fond des Gaules. Ils. re-
prirent promp’tement les armes.



                                                                     

V. fifi AU LECTEÙË. ’ 4 V
L’Armée Romaine étoit 215033 l É

.blie par tant de cômbats; la. ’
feife I Goncînuôit à dépeupler
  Empire, 821e, tréfor étoit épuïe

Té. Dans cette-extrémité, I’Eme

pareur fin obligé de faire en» à.
rouer les Gladiateurs, les ban-i A.
dits de Dalmatie 86 de Darda-s ’
nie, 8: les Efclaves,  ce qui n’am,
mit poins été pratiqué depuis

la faconde guerre Panique. Il,
vendit: les meubles 8s: les Fier-s
rerîes’ de I’Etfipîr’e , qui lui pro-

duifirent un fond confiderable.
Il fa rendit àCamunte , 86 paflâ
le Danube à la tête de lès ardu-a

pas fur un pour: de bateaux;
C’efi à Carnmzte qu’il écrivit le I A,

fécond Livre de ces Réfle- 

xions. * ’ A .Cette expedition dql’annéez, u



                                                                     

.  * .1 -»«;gw; » .wg;,-:«»:1«
àwd "v5.9. ’   v

spam-fig- î W I

AU LECTEUR. xïîi
Aj7o.&.. des fuivantes fut? pliai
longue 8c phis difficile que les
autres, LÏEmper’eur cherchant:
lui-même un gué 181011 d’un

riviera, les Frondeurs. .s En;
nemis lui lancerent une fi gnan-r

de mutité de. pierre-s , que [à
vie t en très-grand danger.
Il pafla cependant la. riviere ,
fendit fur les Ennemis ,3 6; en
am grand carnage.
, (les Barbara étoient des
gens de cœur qui (a battoiant
de pied ferme, a? nç fuyoient
que pour faire tomba les R09
mains dans .quelqu’embufcade.

Une: (le-ces fuites apparentes «
"mit un jourl’Armée Romaine,

tmp ardente à les fuivre’, dans.

.



                                                                     

xîv Au Laon mi. A
violones étoient difpucées: ’36

très: finglanfeà. IMarcè-AUrele
en’remporta planeurs , en avan-

b gant   toujOurs dans legPaïs. Il
pafiâ plufieurs erivîerres , défit les

Sarmates 652163 JaËygiem; 8è ’ce-

pendant ce ne fut point encore
airez poùr finir une fi cruelle

guerre. A- « ,
à?! n Malgxéela rigueur de la T’ai-4

[on Marchurele s’âVança "qu;

d’à un antan où les Barbares
avoient ’ airemblé leurs plus;

rand-es forces , 8c retiré mus
fetas effets, La bataille le donna
auprès du Danube, 6: en partie"
fur ce fleuve même qui étoit:
gelé. Mare-v Aurele après des
efforts incroyables , demeura
vainquent; a il mit tontes fini



                                                                     

24.5 :.,--

a m u "4.» à gugusse"... 54h37»

. . ru, Nô! - j: un. ,3 A A. fini,» î Jgktsonîrîg

«Afin-LECTEUR:
trompes en quartier d’Hiver à.
6c le, retira. à Sirmiuml (à).

i l Le Printems ne farinas plutôt
revenu que l’Empereur fe remit:
en campagne , repafià- le Danuv’»

be, battit lufieurs fois les En»
nemîs , 8c es obligeaenfin à; (a
remettre à fa difcretion, Il res
tira des mains des Sar’mares’ un

très- grand nombre de Prifonv
nîers qu’ils «avoient faits fur les

Romains, Il reçut leurs ôtages,
a: leur impala des conditions
proportionnées à la fuperiorité

qu’il avoit .acquife fur eux.
Mais mévenement impréVu 8e

plus terrible que toutes (ces

(et). En Sclavonîe auprès de la Grave à
quinze lieuës environ en-deça de Bel»
grade.



                                                                     

mi AU LECTEUR; à
. ’ guerres, l’obligea d’adoucir les l

conditions-de cette paix.- *
l. En l’année 17; , (influx ï

commandoit "en Orient , ayant î
profité du faux bruit de la mon:
de ’Marcé-Aurrlr, ou l’ayant fait

courir, s’étoît fait prodamer.

Empereur. Il avoit fournis rouie
’ la Syrie , &rravailloic à débaus

cher la Grece. Mais [on Armée .
ayant appris i que MarceAurele ,
étoit vivant , Camus fin: tué

i après trois mois de revolte. On
erra la tête à l’Empereur dans .

l’en-ms qu’il étoit à Formies (a); x

prêt à s’embarquer pour palier
Ï’dans la Grece. ’

(a) Àncienne Ville d’Italie près de
Gaëte, 8C quine lubrifie plus. , si

qui



                                                                     

Au LECTIW 11. , au;
Il ne piailla pas de partir , Lina
geant (a: prefence I néceiTaire
pour achever d’appaifer la te», h i
volte." Ilcommença par l’E-v

gypte; il vint. en Syrie, où. il
ifit brûler toutes les lettres 8c
les apiers de Camus , fans les I
vouloir lire. Enfuite il vint en
Grece. . , . - ’ ’ *-

Après avoir rétabli le calme ’

dans. toutes ces grandes Pro-a.
vinees , 8c ordonné qu’à l’aveu.

nir nul n’auroit le commande-
ment î de la Province où il feroit

né , il revint enfin àRorne dont
- il étoit abfent- depuis près de

huit ans. Il diliribua à tout le
. Peuple huit pieces d’or par tête, q

leur. fit renfile de tout: ce qu’ils

devoient au Tréfor public; il
donna’de magnifiquesfpeéia;



                                                                     

xvi-îj AU LECTEUR".-
elfes-518c fit élever des 8tatuës,
aux vaillans Hom’mes’vîqui l’ a

voient le mieux l’er’vi dans la

derniere guerre A: Mais la paix
une dura que deux ans. I

Les Scythes ayant repris les
armes avec d’autres Peuples du
Nord , Marc - Aurele marcha.
contr’eux- avec [on filsCommodè;

Leivpremier’ combat fut fi opi-
niâtre , qu’il dura depuis le mal

tin jufqu’au loir. Les autres
combats furent encore très-
Îanglans. Lesviéioires des Rue
mains ne, furent dûës qu’à

prudence de leur Empereur , 8c
à l’exemple qu’il donnoit à res

troupes, en marchant toujours
à leur tête dans les lieux les
plus expolèz.’ I r î f

Pendant l’Hiver il fit con»:

----Ç in



                                                                     

,Au Latium au:
limite des fortereiïes pour tenir
le Pais en bride. Mais, dans le
tems qu’il le difpofoit à ouvrir h
une nouvelle campagne , il fin:
attaqué ( à Manne on Autriche)
en l’année I79,d’une.fiévr.e mas:

ligne qùi l’emporte en peu de” t

jours à l’âge de cinquante-neuf
ans pref’qu’accomplis’ , après

. avoir magné dix ans z feul , ’ fait

neuf ans avec fou frere. Vents.
30.1.4

I a. a. C’efl donc ou milieu de scotch

profitions militaires , la" de tonte:
les. outres occupations d’unBogne
très-ingéré, que Marc 4- Aurelefàr’o

fait (7 mettoit par écrit les Réa
flexions qu’on un lire. Ce ne finir
point des idées,fni.desjp?culotiunr A
d’un Solitaire , fimplomentzocg

b ij



                                                                     

K

sur ’AnLacrauu; .
tupi de lui-inuite ,1? qui man-4
quant d’orcajz’our pour pratiquer ’

la plupart du vertus, n’en peut
parler que pour les outrer. Cefimt
(tu-contraire les principes. ferrets
(9’ terrains de toutes la défiions
"d’un Empereur (î d’un Guerrier’

qui a cherché dans fit mifim les
m’ayant defitiro lui-mêmefou boue. ’

heur (’9’ celui de fis Peuples. Il

réduifoitfirpqflz’om en ne donnant .

à chaque eue: quafa jufle valeur;
Ü il trouvoit un iflfô’l’êt propre

bien entendu , à obfirwr très-
pexuâîement le contrat de luforirtt’°

’ Ainfi la pratique Ù l’ exemple

He Murc- Aurait donnent à fit,
vertueufis maxime: une forte de.
perfitafioiz que tous les Livrer de

k fimples Partirulitrs ne [tariroient

l’avoir. ’ ’ t



                                                                     

Au LECTEUR. inti" p.
Oui a fuivi partout la traduis

mon de Monfieur’Ù Madame Due

0561" a àfort peu de ’thqfe près, (9*

l’on a marqué avec exaâitu’de le

Livre d’où chaque article a été

tiré. I li
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R, E me: X ,1 :0 N351 w

Î C-AURELE

N Na.
REM P E R E U R
.N il? e ’  Jæïâ’

(Smoxnm’é LE P13 1 L 0-3 o P H8.

CHAPITRE PREMIER;
fifi rappeliez 1e: e’leçons ile vertu qu’il-a

repues! defèeparens-e’?’ defesflllaîtres. e

I. re- ’.AY appris de mon aryen!
* ï Vermrà avoir de la dou-

, cent ôtée la complai-
. ï fanes. ’

ailla réputatiqn ave 13.011 pence



                                                                     

Lame de mm defiîfierem . r
I giflée. mirées lui ,7 ô: . la mémoire quo k

l’on a conforvée. de Yes-aüionsm’om 5

loofa né à être marioit; 6; à n’avoir

rien ËcHemîoé. " - i x
HL Ma more m’a formé à la’pieté; Î

CÏÎÏC m’a enfeigné à. être libcral , 8:;- I

non-feulement à ne faire - jamais de
mal à pçrfonne , mais à n’en avoir pas r

même La penlféc. De plus, elle m’a
accoutumé à la frugalité 8: à fuir le;
19:66 des Riches.

1V, Mon bifayeul m’a elnfeîgné.
n’aller point aux Écoles publiques; à

avoir tallez moi les plus habiles Maî-
-;tres , Ôt à .connoître qu’en ces fortes

de chofos on ne fçauroit jamais trop

dépenfer,’ i ’
’V. J’aî l’obligation à m opGouven-

mais. de ne pas favorîfer plus un parti .
que l’autre dans les pourfes de chap

* flots," ni dans les combats de Gladiag-
tours; d’être patient dans les travaux;
d’avoir befoiu de peu; de fçavoir tra-g

e vaîïllerd-e mes mains; de ne me mêler ’

point des afiàires des autres , 8C de 119
ricaner PUISICQÈS aux Délëtcuesn A l



                                                                     

à? defizs. Maîtres. » CH. I. I 7?
V1; Diognetus m’a ap ris âne m’aA

. amuïe: point-a des cho es vainesæc
frivoles; à ne poinsajoutet fois aux
Charlatans 6c aux Enchanteurs , ô: à
me rien croire de tout ce qu’on dit;
des conjurations des Démons, 8: de
tousllesautres fortileges de cette me:
sur-e. Ilm’a fait voir que je ne devois
point nourrir de Cailles-(ab ni être
.attachéx’à ces fortes de diVertifTemens
6c de fuperl’citions. J’ai 2113m8 de lui
à fôufii-lr qu’on parlé de moi avec une

salariera liberté, 8c a m’applîquer en»

alertement à la Philofophîe. Celle :luî
qui cil eau-(ë que j’ai en pour Maîtres,
jurenl’ieoement Bacchz’us, enfaîte Tam-

dajis- , 6c après cela Mecimms 5 que
i6 me fuis accoutumé à écrire des
Dialogues dès mon enfanceà n’avoir
four moscouchcr qu’un petit bois de A
i1: couvert dîme peau , à: à imiter en

tout la manier; dcsPhilofoplgesGteÇs;

(a) Les Romains massifioient des Cailles point
les (ante combattre enfemble’, 8a pougjugcr de l’a!
yeux: par le fuocèsdç ces combats. -- .. a

Aij



                                                                     

au. tenus-devon: defisgarem .
VIL; flufliem m’a fait Voir. que?»

voisibel’oîn de corriger mes moches,
a: .d’en prendre. foin ; que le devois
éviter. l’orguëil des ÇSQphii’ces 5 ne

point-écrire fables Sciences; ne point
faire de harem les pour leplailîr; ne
pas cherchera faire admirer au Peu-
ole ma patience 8c l’auflerité de ma
mie; n?étudier ni la Rhétorique ,ni Al
Poétique. ème pas m’attaçheraà 1g.

legance du dilemmes n’être point en
robe dans me maîfon (a) , ,6: ne arien
faire qui fentît- le faite; écrire mes
lettres d’un fille fim le , a: tel que" ces
lui de la lettre qu’il I
lorfqu’il étoit àÆinmflè 5 êtreltoujoutès

têt à pardonner à peux qui m’an-
soient. cliente, a: à,les,recev’oînr goules

les fois qu’ils voudroient revenir à
mois; alir’egavec attention; ne as me
contenter ’d’enteodne ,-r,upç;Ëcieug..,

. l(a) C’étoît une marque d’orguè’il de porter

chez foi la robe Qu’on portoit en public. Les
ficus (âges étoient chez eux en fimple tunique,
fuyez ,ei-aprè: han, ,X V Lyerellajàa. . Ï

crività. ma merg, .

n Anv. -. v-



                                                                     

a I àdefilMeîtrequælcb . 3*
filent les choies, 6c à Vue’pas Croire

facilement les-grands ParleurscEnfiu
je lui” ai obligarîomï’de m’avoir fait

connoître les Commehràîres’d’Epioæ

me, dont il me fit prefentz- , ,
VIH. J’ai appris d’âppollanim à

être libre 8c ferme dafis mes delTeius;
à nelfuîvrejawmaîs que la raifon; même

dans las plus petite chofe; à être toub
fours égal dalîs les douleurs les plus
aiguës , dans la perte des enfans , sa
dans les plus longuesmala’dîes. J’ai-

c*ounu par fou exem le a qu’en; peut
être en même-tems f l’eœîôt doux;
il m’a fait. voir! qu’il’ue faut avoir ni

chagrin ni emportement.,.& que la
moindre de toutes les vertus; c’efi la
fâchée, ô: la facilité que l’on a à la

communiquer. Enfin j’ai appris de lui
de quelle maniera il faut recevoir les
bienfaits. de les amis ,.. fans, ingrate»
radera: fans ’ballellle: 1 1 -

1X. Semùslm’aîeu’feil ne. par forî

exemple à’êtfè douma gouverner
ma’maifon m’bon’pere de famille;Î

gît-avoir une - gravité rougie: fans a5»:



                                                                     

Ë I Les»: Je verre effrfifirms
feélarion; à vivres!) armement à la:

imam; àtâeher de deviner :8: derme-a"
venir les. fouhaîts or les befolns de
rues-amie; àfoufiîrlr les» ignomns et. à...

les préfomprueux- ,s qui parlent leur
Panier à ce. qu’ils difentî, a; à. m’ac-e

commodes à la portée de tout le
monde; ce qu’il pratiquoit Il heureu-r
feulent que ,« quoiquîll eûr dans le

commerce plus de amomes; de
com laîfance quelles flirteurs (11511689!
il ne luiroit pas de conferver de l’au-r
sorite ,- 8c de s’attirer le refpeél: qui lui

étoit Performa n’a jamais erré plus

propre; que lui à murer-5è à ranger
méthodiquement les; préceptes nés-4
.eell’a’ires pour la condufreld’e la vie si

Il n’a jamais donné la moindre mare
que alcool-elfe, ni d’aucune autre pal; 55?

fion; ce ramdam saur-milieu cette
efpece. ’înfenfibîlite’qu’ll malmena"

mêlée , il ne billoit pas d’être ca ne
blé d’amitié; Il fouilloit" d’une orr Ë

grande réputation fans la moindre
l

r")
l

a;
i

z El

liIl]:il,"

li o5k ,

le fse.
L .
l.

vanité; a: 11 polledolt: une’fcieucer
univalente fans aucune: fienterions; 5K

l

l

l
l
Ï

f

ï.-Ê,



                                                                     

, üdejès Mariner; (33,1; a ’ .
3 ’ X. J’ai appris d’fllexandrele Gram,-

iüairien à ne dire point d’injures dans

la difpute, 8c à ne. reprocher ni un
’ barbarifme, ni un folecîfnse, ni au».

tune autre faute contre la Langue a
mais à propofer adroitement la quefi
(fion comme elle doit être pro ofée a
en faifanr femblanr de repoussiez, ou
d’appuyer ce qu’on a dit , ou de V05?

loir aider à recherche: la verne de la
chofe, fans fe Mettre en peine des
’ mors , ou enfin par quelqu’autre mas

niera d’avertifrement indireët , mais
quin’airrri’en dérader ’ ’

I. .. XI. Fronton m’a fait connaître que
les Rois font environnez rd’Envieux ,
de Fourb’es 8c d’Hypocrîtes, 8c que.

ceux qu’on appelle le: Nobles fane

fans afieélion.   l a r « a
’. X11. filexendre’ le" Platoniee’efi m’a!

appris qu’on ne doit jamais , [fils la
derniere néceflité , dire ni écrire à
perfonne, je n’ai pas le rem: de faire
telle ou telle elzofë ; ni alleguer les aïe
faires dont on cil accablé. pour s’eme
pêcher de rendre à tout. lamondeï

Ali-fifi



                                                                     

. repens de vertu dejèsperenf . .
tous les bons offices queîlelicn dans
Société exigede «11011341 . r

X111. Gamins mina? risque nous
ne devons’jamais me mgr les plaintes
de nos amis, quelqu injufies qu’elles
paillent être ç» mais: qu’aurontraire il

au: tâcher par route forte de voyes;
de gueri’rleurs foupçons ,w’ôc’ de regela

uer leur" confiance; qu’il faut toua
Jours dire durbien de les Préeepreurs;
commefaifoienr Damz’n’us 6c Athen’o’r

dams rôt» aimer veritablement les cm
faire.

XIV. Je dois. aux ’enfëignemen’s

se mon fiere- Severm l’amour que fait
pour mes parens , pour la verité Si
pour la. milices C’en loi qui m’a fait
connoître lerayen, Heloide’ns , Caton)

Bien 2’? Brutus, 6c qui me, donné
l’envie de: gouverner monErar avec
des Éclair’lroujours égales pour tout le

monde, au de rogner de maniereque
mes Sujets ayentuue entiere liberté;
flat de lui que j’ai ap ris à avois

’ pour la Philofophie un fi eleattaohe-e
ment; fans. que rien m’en puilTe’ 5&2

ana!- ug- Il



                                                                     

. le: de Maîtres. Cm1: 9*
mais détourner; à être bien-faifant a!
liberal; à avoir toujours de l’efperana-

"aie ; à ne foupgonner jamais que mes
amis puî’fi’enr’manquërd’amitié. pour

moi; à ne’-leur°oacher en aucune reni-
contre le fuîer qu’ils ’ erroient me
donnerl’de me plain ’e d’eux f6: à

flaire enroue gelai-ils n’ayent’ jamais n
moindre poitrail! deviner- m’es” l’outil

mens fur ce qui aïoli a réable’ou d’eïn

fagréablee Enfin c’eli u’i’ qui m’a ope-I

pris par foire’xemple à-êrrefincereôt

naturels" . . . a . qXV. Maximes m’a fait voir qu’il
faut être maître de foi-même , 6c ne
laitier mais emporter àfes pafs

a lions; conferîier’duï’cou’ragefdans les.

maladies, on dans rouf les accidens
de la vie les plus fâcheuse; avoieriez
moeurs’aifées En mêlées ded’ouéeur

et de gravité; est-palet les allaites
Taras le plaindre lit- fan’s être chagrin
Il étoit d’une probité fiereconnuë que,

quoiqu’il dît, on étoit erfuadé que

doroient Tes veritàbles, couinons, 6e
quoiqu’il ses que lamas faro aucun



                                                                     

fié fiefonscïe vèrffiæ’àfèjfim’h’f v,

mauvais delTeiu. Il n’a mixoîtlialniàîê’

tien; il n’était furprîs ni émané de

fieu; il agilïoiffans précipitation a:
fins lenteur; on ne. voyoit- jamais fut
fait virage aucune marqu’e d’irréfqu-l

fion ,* d’abattement, de chagrin ,* (le:
,Colere , ou; de défiance. Il aimoit?!
faire du bien Ë: à pardonner; il’haïf-s
foi: le m’enfonge’y a: il auroit un na?

fatal fi heureux, 62 un efprit fi droit
86 fi -jufie,;CÏu’on Voyoît Manque ces»

tarasqualitcz étoient plutôt enlaidies:
fret-"eus de la amuré, que des [Puits de"
’écude à: du travail; Jamais’jlv. n’a»

donné lieu de foupçonncrlqu’ilméæ

wifi: quelqu’un ,. ou qu’il «gemmât

glus qù-"e les mitres; Enfin il: aimoit la
gainerie , mais c’était une raillerie qui.z
.à’avoit rien de bas ni de piquant. a
J XVL La vie de «mon: paré a toue"
Jours été pour moi analeçonçontiw
nucelle de clem tance,- a: de fermeté
inébranllablè dans les demains qu’il-
;avoitlformcz après Une mure délibe-v
ration; Il étoit infenfible à la Vains
gloire gui accompagne ce gay)» a3,-

l

.....4 .6"



                                                                     

’ ’ 7671;? IËSIMaîtrëÏ. CET; W

folle ordinairement: les honneùrs; il
aimoit le travail afiîdu ; il étoit toua"
jours prêt à écouter favorablement"
ceux qui l avoient à propoferk quelque
chofe qui pouvoit être utile à l’Etat ç

"aucune confid’er’ation ’ ne moiroit-l

l’empêcher de Walter Chacun falot)?
.fon- matité ,z à: falot; les qualicez qu’il
reconnoiffoit’ en lui. ,11 fçavoif..ufer à:
l topos: de féverîtë 8C d’indulgencea
, l av’oîf renoncé (le-bonne; bourrelas;
l’amour. Ilrétfoit modefie, civil’lôz home

Înête. Il billoit à’lfes amis la liberté de

manges ou de». no point manger avççï
lui: Il nïekigeoit point (l’ont;  qu’ils
l’accompagnalïen’t dans (es voyagea:

.6: ceux qùe la nélccffité. do leurs affais-
tres avoit’empêchez’ de le.fuivre, le.
gretrosz-oiont . toujours. A le? oncâêmcl
mont [aux à l’on retour... DanslesCon-v

ïfeils il recherchoit: avec un grandfoîm
16C une patience’infinic - «se qu’il falloië-

faire; a: jamais ,« pour avoir pintât
-finî,ailne le emmuroit? des premiers:
lèxpedien’s qu’on laîprop’oioîtJl avoit!

W toujours égale goût M



                                                                     

in L’a-poli: de vérin defèspdrem’

i amis , dont il ne fa laffoit jamais,
i à dont * il ’n’étôit.’ jamais’ entêté. En

quelque ’état qu’ill’e’trouvât il étoit

toujours content , à: paroifl’oitegai.
Il prévoyoitrde’loin’ ce qtii pouvoit

arriver; 6c dans les choies de la plus
petite conféquence ,h il donnoit les
ordres nécelfaires fans aucuiie’oiien-
ration. Il s’oïpofoit de. toutîfot’r pou:-

v,oir au ace axfiat’ionsedh Peuple ’, 8g:
à toutes les aut’reè- marques de flatterie.

- Il confervoit’airec foin res revenais
qui font. "lès”’n*erfs’*’.de lâEnipirè , d’ail

moderOit autant qu’il lui étoit p’bflible

l’es dépenfes ordinaires , fane le met:
ne en peiné des plainiès Godes replu»
clics que cetteexaâitudæ loi lat-riroit. q
Il n’étoitlpoifit’:fuperflitiemè" dans le

cultË’qu’il rendoit-eux Dieùxyflt ne

tâchoit point de ga ne: là faveur du
Peuple-gai des pre cos; par des’flîæp
téries , ’ôt par deà’douceü’rs; maisfll

étoitmoderéien tout,.toujburs fermé,
toujours égal", a: laufliiattaehé mon»
ces les .bienféànces ,. ’qu’ennemi-ijdé-

densifie toutes les q’ou’ueaut’ezs: Pou:

w .I



                                                                     

- I fis Maures. Il?îles .cdrnmodite’z ana vie *, qu’une
a .grande fortune ne manque jamais rie

’ donner , il en jouifl’oit avec beaucoup

de liberté Bilans. aubina faîte; mais
âne la mêméïlîmplieité dont il les!»

voit en jouir; ilifc’avoit’l aulli s’en palu

fer. Il s’efbtoujours” conduit de may-
uiefe quenerforiue n’a»’iarnais pû dire

de lui qu’il fûn’un Sophiltepuln difeüt

de bons mots, un homme qui fanât
RéCOlCîâüfiCOfiîïülïG il à toujours paillé

pour un . homme .fage ’, confommé
dans les allaites ,. ondoiement éloignée
des balïell’esl’ë’tde la-flatéri’e; en trèso

,eainabl’e nonrfeulhn’ient (lofe caudal»-

ne , mais mm de conduirefleïs anti-es.
Ilhonoroiu les veritables Philofdphcs,
on fupportoit ceux qui ne l’étaient pas;
Il étoit (fait ’commerce aifé 8c agréziw.

ble , d’une convoi-fanon enjouée 8c . -
plaifante qui neïf’gtiguOiuiamaiSsConia

me un homme .quin’étoitpoint atta-
ché à la vie, il’avoitiun foin médiocre
de ,fa’ perfoune , fans .xeeherclie’r ,13

bonne grace 6c fansla iuéprilèr; ,Jce’
qu’il avoitde plus. en vue , ç’étoit



                                                                     

et 4.. Lef0fl3,.de verra defirparrm I
:56 mettre en érat de n’avoir herchai

’quelrarernenr de Medecinsôc de ton-e
res leurs drogues, Il cedoir-lâns en vie.
à ceux qui excelloient ou en éloquent.-
.ce , ou dans la connoiiTance del’Hifis

raire, de la Morale 8c des Loix, ou
de quelqu’autreKScience que ce pût
être, 6c leur accordoir là roteâiion,
,afin qu’ils plurent acquerir la gloire
qu’ils devoient attendre. En routes-
phofes il fumoir exaéiement les Cou,
turnes de nos peres 9 8c n’afi’eé’toit

point de faire paraître que fou bue.
étoit de les imiter. Il n’était niimfan

rient ni inquiet, a: il ne le .lali’oit jan
mais ni d’être dans un même lieu , ni

de travailler long-teins à unemême
affaire. Dès que leSwviolenszmaux de
tête,aufquels il étoit fort fujet, étoient

pallez , il reprenOÎtiour anilitôt 8c
avec une nouvelle vigueur , fesoccw
parions ordinaires. Il avoir peu de fe-
erets, 8c ceux qu’il avoir regardoient
toujours l’Etat. Il faifoit paroître beauv

coup de prudence 8K de modération
dans les amandes qu’il donnoit, dans

A

a!

m:



                                                                     

J

Te Mariannes; en. ï, i;
’ irons les burinages publics , de clausules

largellÎes qu’il feuloit au Peuple , (in en

routes choies il regardoit. plutôt à ce
qu’il falloir faire qu’à la gloire qui lui

en pouvoit revenir, Il ne le mecton:
jamais dans le mon une heure indue,
Il n’aimoir. as âtbâtir, Il n’était ni dé:-

licat pour , a bouche , ni» difficile pour
les habits, pi l’oignon; d’avoir de
beaux efclaves. Les robes qu’il POP?»

toit ordinairement à fa malien de
Latium , étoient faites dans leVilla-n
go prophain. A Lannviam il n’avoir:
le plus. fument qu’une runique, 6c
quand. il prenoit un manteau pour ala-
qle’r à Tufialum , il fe croyoit obligé
d’en’faire des excufes: Voilà quelles
étoient les manieres. Il n’avoir rieur l
de rude ni d’indécent, rien (fourré ,j . à, . .
rien enfin qui paliât les bornes d’une
iul’cïe modération; 8c tout ce qu’il l’ai-

fait, c’étoit avec tant de luire , rani:
d’ordre , tant de fermeté,ôc il y avoit: q

un li grand rapport entre routes les
faufilions? qu’il fenibloit toujours qu’il

A avoir eu du reins pour s’y préparer,



                                                                     

r5 . l Bienfàirs je: ’Dïquat.
Gin pourroit lui-appliquer ce. qu’ona
dit de Socrate: Qu’il fçavoitzégalemeut

q fepafi’enôt jouir desicholès’, dont la.

plupart des hommesmetpeuvent ni le
pa et fans. foiblefle, ni Jouir. fans cru-r
portement; a il n’y apura de plus
grandemarque dia-me ameforteôc in-
vincible (lucide le pofl’eder dans l’un
6c dans l’autre de Ces états. Il firpaq
reître encore une confiance merveila.
leufe. dans lamaladie de Maximal.

l fr l l Ï. leflaæITaEïa
il rendfmces aux Dieux. de [mais

fieu au; , 29" leur rapporte* flaveur-to

I. Ëdoîs remercier des Dieux de
4 t m’avoir donné de bons ayeux,

un bon pere, unebonnemere , une
bonne forint; de «bons Récepteurs,
(le-bons domefiiques, derbons amis I,

. 8c tout ce qu’on peut fouhaiter de
bourde m’aurait fait la gracia de»;

’ ’ film!



                                                                     

Bienfaitsdar Dirubr. 015,11, ’17.
rien faire qui air- pâles dafobliger-s.
quoique je met’fois trouvé quelque-«æ

fois en de certaines difpofirions, ou
quelque l choies de l’emblable- auroit".
Bien pûïm’échaper li l’occafion” s’en

fùtaprefentée ;-- mais ara un bienfait
mut particulier-’destDieux ,il ne s’efl’

jamais offert aucune-de ces occalionsï
qui auroient pâme faire tomber damai

demtheurr . n . A, .-11; Je leur ai’eneore’ obligation de
caque je n’ai as été élevé plus longe i

mais auprès e la concubine’de’ mon:
ayeul , étrier ce que’j’ai préfer’vér me

jeunefl’e devtoutest fortes de tacheta.
G’eil par u-ù’elïètr de leur bonté que

j’ai eu. pourpere un Prince: qui afeul’

auroit pâti me? guerir ’ de route forte
d’orgueil, Grime faire cormo’itrequ’urt

Empereurpwt vivat dezmauieretqu’izll
n’aura befoin tii de Gardes, ni d’habitk’

d’or 8c de pourpre , ni d’avoir’la nuit

dans fontPalais de ces flambeaux qui
r font foutenusrpar des Rames y ni ton-l

tes les autres choies qui marquent-le
fafieâîmais qu’il. permette bagué lima



                                                                     

à! 8’ ’ I Bièlzfiifr’ des même.

pleurent» , 8c Vivre” en tout comme au»

particulier , fans pontifiant manquer (ni
. de Vigueur, tu de courage ont le

faire obéir dans les choies-où, e bien
"de l’Etat demande .qu’il- le larve de».

fou pouvoit; que j’aye en» un frets
dont les grandes quaiitea’dt les bon-v
ries mœurs pouvoient me donner une
noble émulation, 8e qui ne manquoit
pour moi’ni de refpeé’t ni de tendrelïeyzi

et des milans de corps ï&«tïefprit*zbien.t

a v HI. Je dois encore rendreigraces
aux Dieux de. n’avoir pas permis que
j’aye fait un plus grand progrès dans la:

. ,Rliétorique, dans la Poêtique,-& dans;
routes les autres Sciences de cette:
nature , qui m’auroienti peutvêrre te»
tenu parleurs charmes, fi [j’- avois-
mieux renfli; de ce que j’ai é evé de:

r bonne heureceuxs qui ont eû foin de”
mon éducation ,a aux dignitez 5K aux:
emplois qu’ils m’ont paru fouhaitery,

8C de ce que fous prétexte qu’ils
étoient jeunes, je ne les ai pas ren-
uoyezg. en les. flaranr de l’efperance

il

i



                                                                     

w. Bienfait: des Dieux; CH. Il. au
que je les avancerois dans’un autre
reins ; enfin de caque j’ai connu du:
polloniur , Ruflicm &qllleximm. Î ’
a 1V. C’en par une. grace toute parti-r
euliere de ces mêmes Dieux que je
me fuis louvent ap liqué à conno’itre

weritablementquei e en la vie la plus
[conforme à la nature; de forte qu’il
n’a pas tenue eux, à leurs inl’pirations,

à leurs confeils ,- que jeine Paye fuiviey
ô: li joue puis encore vivre (clou ces;
regles; c’ei’t ma faute; cela” vient de
0e que je n’ai as obéi à leurs avertif-a
femens, ou-"p utôt ,r-li je l’oie dire , à

leurs ordres de à leurs préceptes z
Qu’uneor’ps aufli l’oible 8c aulli yaleee *’

tudinàire que le mien a pû- refluera
routes les fatigues que j’ai eiTuïyées a a

ne je n’ai point eu de commerce
avec Benedifle ,2 ni avec Thorium, 8’:
que j’ai été gueri’de benne heure de

routes les amours qui avoient- farpris
arion-cœur r Qu’ayanr été louvent en

isoloit: contre Rnflims ,z je n’ai rien
fait dont je poile me repentir dans la
d’une: Que me mers ayant à mourir

Bi;



                                                                     

se Eêigfiaùi der-Dieux:-
fortjeune , a pourtant. allé les doré
nieres années avec mot: Que toutes

’ les fois que j’ai vouluaflîiier quelque

Pauvre-ou d’autres Gens qui. avoient
’ befoin de mon feceurs ,. on ne m’a jar

mais réponduque je n’avois point de
fondspour le faire : Que. jonc fuis jas-i
mais tombér’dans lanécèfliréade recel.

Voir ce même Teneurs des autres-c-
. ne j’ai une femmedOucezôt com-a, .
p Tante ,«pleine. de:tendreffe- pour
moi, ô: d’une merveilleufe limpliœ
ciré. de mœurs :2 Que farineuse des
Précepteurs habiles pour unes enfanter

V. Unegrartde marque encore du
’ foindesDieuxpourmoi, c’efique dans
m’es fouges ils m’om enfeiguédes re-t

merles pour mes maux , sa partions
Ecremenrrpour mes vertiges à: pour
mon cracliement de fang, comme
cela m’arriva. à Gigue 8è à. Crime”:

n’a am: une rrès- «grande! paillon
pour aPliilbfophie-,. je ne fuis tombé
entre les mainstd’aucunSophil’ce-g que
jeune me fuis point amufé z à lirealeurs » ’

amena à. démêlerles vainesfublgv

A . --,------A ---fi-.- - -.. un



                                                                     

. . Idéef 14-3 9&ch Cà. 11T; -. 2V
mitez ’ de leurs   xaîfonnemens , Il???»

vouloir pénétrer dans la connoîflance-

des chofes cèlefies: r ,
V’ -I.Tous lés avantage-8* dônrie viens

déparlera"nepeuvemr’venît que des.

Dieux &dela fortune.-(a) Dz? Live. à

www). a  Ceci à à? 5M! défi: le Un

au Paï’: de: gades augreî

duffmmmi ’ «

Œ’HÏA’JP’IT I I’ I’;v

MM de Diem:

If ’I l’îhtellîgêtïeeînôus cit coma

J 3mune àïtous’, la; ratifia qui must

rend animaux raifonnables fait auma-
Si, la raifon-l’efl , la raifon-Àquî-ordonnq:

æquïilufautâ faite 8è ce qu’il faut évh-

s. . ..
(a) MarcaAurele dît au Liv. a , n. 3 , qüe In

au Ton impute amhafard on à la firmne , fi: fait
navarin nature , ou par la liàifim W I’enchàînfi-

mande: tank; 5m lot-Providence reggu



                                                                     

M files dé 02m; - g
fer ,l’efi encore. Cela étant, la Loi et?

commune. La. Loi étant commune y
nous femmes donc. Concitoyens. Sis
nous femmes Concitoyens ,- nous vid’
vous dont fous une même Police y

.18: ar couféquem le Monde efic une
LVi 1e. Hé, fous quelle autre Police:
flue fous celle du Monde pourroit-on
croire que tous les. hommes fuirent: c
generalemenr réunifia Mais cette in-r ’
velligence raifonnable 6c foumife été
rifle même Loi, d’où nous vient-4611:2?

Efigce de cette grandeViHe, ou» d’ail-v
fienté? Car, comme tous ce que j’ai ,

l de fermière vient d’une certaine terrage
que ce que j’ai d’hunüdefvient d’un

autre certain élement; que ce: "qua
ïai de fpisitu’el vient de l’air ;: 6c que

’ ce que fiai de feu vient d’une foutes:

particuliers , rien necpouvant être fait:
de rien; ni fe réduite àrien, ilfimf
de même que cette intèlïégence» vienne’ ’

de quelque endroita- Du Liv. iiij.»
a. 1551:. 7 «
 ’ * Il. Quand la femmea conçu ,- d’au!

mœschofcsvicmwmachevez; &formçz



                                                                     

.. A. . l Ïdëèrdèlfiz’èxr. CELUI. :23:

l’èhfant. Quel merveilleuxaelïet’ d’une?

telle caillé l Dè’s que ce: enfant e’Œ
formé ,u il avale d’6 lan’ourrîture, a;

derechef ’ d’autres. caufcs viennent
concourir! à lui d’ôhner’le fantîmeut"

à: le mouvemeth euunrmotyla. vie;-
force 8c mutes lescautres qualitezu
Combien y ait-il: là de merVeilles l:
Ce font ces remets delà nature qu’il
faut méditer; Il fait tâchcrtde voir lai
vertuîqm’ open: toutes ces chojèrr, comgr

me on voit celle qui pouffe les corps.
en bas 8c cuba-ut; non pas Véritableï

- mentlavec les yeu’x,àmais aufii claire-r

ment. Un Lin-x... n.vxxxjr-
III.Tout’es chofes font liéès cntr’ela

lès d’un næudfizcré,.& il n’y a pœfque’

rien qui foi: étranger l’un à l’autre r?

Car tout cf? urldbnné’ôt arrangé ana.

femble, St contribuë orner ce Mona!
de; a: il ava-qu’un Monde qui-coma

prend tout; QÛ’ÜN DIEU’ QUI 3319
muon-1* 5- qu’une matiere ç: qu’une’

raifort commune - à tous les animaux
raifonnubles; qulune veritégôc qu’une

’ gerfcâion. pour’ tous les auixnaux.» de?



                                                                     

54’ ’I . .Idëesdëbzïafï . l
4 même iefpece , 8c qui participent-fifi

même milieu; DutLiv. m’j, n; x; ’

. 1V. Deformaisilneefaut as feula
ment refpirebliair quit’envxtonue; il
fiatauflirefpirermEjirirdiviwquigouœ
verne tout ,eqm’ remplit-tout : Car cette
vertu intelligente n’eû- pas moins rél-

celui qui fçai’t ’attiter, ne l’air à

celui qui a la refpiration v ’-bre. Dû
alain. vîij. n; lvüj.’ l ’ ’

nduë vêt tarifer ardente pas moine

O

les efi’uiutottentquitcnttaîne tout 64
ne s’arrêtetjamais. IBwln’v; fac: n. xxxz i

.Vl.Quand lesLibertins te demande.
fait où c’cft que tu as vu. les-Dieux ,
&commcnt tu fçais qu’il y* enta; que
rutilent rendes tin-li grand culte i ’Tuc
leur répondras ,rpremierçment, qu’ils
fiant vilibles; 1&3 que d’ailleurs," quoi»

que mute V0 les P38 ton ame, "(Il 1’18
laifiës pas de asrdpeâer : Quiil-erreit .
de même des Dieux;.lesefl"ets tuera-
veineux que tu maliens tous les Murs
(laient: pouvoit teqarôu’veut qu’ils fait .

6c fontquetuiesadores. Du Liv: xi ’ Il .
www; CHAPITRE

V.La caufe premiere’ide- têtues du» A



                                                                     

sur le Providence. ’CHJV.

CHAPITRE 1v..
Suri lez-Providence.

1T OUT ce qui-vient des Dieux
l porte les marques de leurProa

violence. Ce que l’on impute même au
hafard 6c à la fortune, fie fait, ou parla
nature, ou par la liaifon &i’enchaî-
mentent des carafes que la Providence.
régit: Toutesichofes tannent) de-là
leur cours. De plus , i, y a. une nécell
liteabfoluëïque tu ne fçaurois chan-
ger, 8c il en revient une utilité pour.
tout l’Univers , dont tu fais partie-Ot-
ce qui efi utile au Tout ,6: qui (rom
.tribuë à fa confcrvationfifl: en même- .
teins utile à chaume de fes parties; 8c
l’Univets n’eli pas moins conferve 8c

entretenu pairles divers changemeus ’
des êtres compofez,’ que par les chanté

gemens des él meus. Que’cela te luf-
fil’e. Que ce oientëlà tes maximeeôc
tes regles. Mais défaisrtoi êta . cette



                                                                     

43:25 ïÆnrnlalPrauidencë:
gloif infatiable de Livres, afin que tu
ne fortes pas de la vie eu’murmutant,
mais avec une mutable joye , 8c au
gemmoient les Dieux de tout tout
poteur. Da Un; ’. n. iij, . l
i un merlette ,e l’Univers eii: obéi;
liante &«fouple, 6c lÏEflmÏI qui la gou:n

verne’n’aeufoi encline me qui le
erre-à malfaire, car il n’a nulle mé-

johanceté: Auiii ne’fait-il aucun mal,
é; rient u’eflibleflié patqçtEflzrip. Or

n’ai iuivqui produit 8c quicôufonime

itoutesehofes. a; n, il
111.14” il pritquigoiiyemeattiut, fçait

me qu’il ait , 8: piounquçi il le.fait. Dz;

Liv. n. u. Z v ,ï.IV,Celui-:làr efl-gouuernéiêc ponté par

aidez-i: de Dieu; qui concourt aveu
aime unimême demain ,;-8t:qui regle
kiesezwoienœë fit lcifimdsuüeüu

geij.n;luw. ’ Ni i.VÆais .8: peule chaque chofe,com.e’
me punirent fouit de larvie àçqhqaque
mentent, Sïil y a: des Dieux, ce, n’efi
insane choie iljieml-fâclteufe queue »
guipe; Je me? ciels n°16 farcin:



                                                                     

. sur fui-’Prôüidëiréeg à?
ânonnerai; Îêç’àïiiliiîi’renï a? pâtit; r en

suit-saure même!
r Wuifijçïîâfdîfêfâëllçli’vfië hmm-Man-

? a "leur àmonirl’iri’z’c’æ;Üa fiiez» à

*-»Ma-is ile-la deë»519ieuii;’*3tlils ont foin

idéehriuiiuëeài ec’zriéîou’rrlenné à cha-

rrue ne»! aveigne sied relier de
itembeè’â anurie ierirà’tilëeïinauit; en

fi idehe’ereereeueslentrée"tireras qui
«arrivent iiééefluiieiiient, il y gavoit:
zanni des maux qui fufi’ent (lest: Item-v.

serai-les sauraient-pourvu; 18::
ânouefàurbtereûctonnjeîles raciniens de

les, êviteflMàiSf ée quine Îfiéuttrendre
i’hômmë feue Éqü’il fieu 5 éliminent

n youtroirîilgretiëlrelluvie de l’homme

Julius malheufieirfq? Car, il nature
mon: foufi’éit üekrdré ,i ce feroit
dencêë’ou- garée qu’elle lîàiitôëiti une;

airé ,’ î’o’u pâtée même lcdùnt’tËelle

n’aurait pli. nille Écorriigerl, ni leipréén

Venir; Or il cit abfurde de peule: que
la nature. gui gouverne. le Maud; ait
fait, ou par ignorance, ou parim’puif-
fance ,ïuner li lourde. faute, que de
permettre que lesbiens legs même

. 1)



                                                                     

tas - r5"? l4.&;u’qidencg; g . . .
gin-lueur indifieremthent fic.- faire; dit?-
tînâim? aux méchaas’êc auxtbnnslnlla

; ,rnort ô: la.*vie,*l’hpnneur 18C le défi ’

honneur, la douleur? a: Je. plaifir,;;1.a
pauvreté à: les richelieu Trames ces
.chpfcs même. par tellurimêmesanî’

bouteilles nihonnêres, arrivent égga
clament aux; bons 6: aux mécheras «:
Elles ne peuvent donc être ni de ven’
filables maux-i ai de venues biens

. 3:7. Il. x], . . ,I iVLSi tu. examinesvexaétemçnt toutes

choies, tu trouveras ’queJtoume qui
arrimeurs inhumez]: ne dis pas
feulement, parce quïil arrive en con;
féculence (la smaltine-califes, mais
faire qui! arriva (aleurone dalla
.yeritab e milice ,;gSç;quâiljvient, d’un

:"Ejîre crieur quidifirihuë àchacu’n i

ce un a i en dû.qq.l;?rensny donc: bien
gar e,comme;m as déficpmmegçé;
a; tout ce que tu fais riais-le dans la
une de te rendre homme de bien; je
Bis nommeriez bien veritablenient à:
proprement, ,ï 8c non pas fçlpn le lan-
gage ordinaire des hommes. Sou;-

-’m

l.7-V..I,....«M.,...,..l . .

H I; la lai, Tu. . - J la, . "nanas-7 «il P ria"
.. :2 ; 3;; ,

"ace r me,
-L«.azx....wâ-rzsfii..v in; ;



                                                                     

"sur larProeidsné’e.*Ct-1.IV. 59’

viens-toi de’cela dans toutes t’es se:

nous; Du Lieu, n. si; - - v. ’ 1 ’
VILCommenreftÆilpqfiiblequeles

Dieux quiiônt’ réglât-’61: 1*ordo’nné tout

fi-fagemenr 8a avec: tant d’amour pour

illumine , avent pourtant fait cette
faute , que eeuains hommes les plus
gens debieri , qui ontveuiun commet-v
ce plus-étroit avec la Divinité ,’ 6:; qui"-

ayant palle toute leur vie dans l’aller;
V eicé des bonnes neuvreS il des prieres
ôt des facrifices,’ ont été-comme les
le” amis de Dieu , lorfqtl’ils font une fois

mortsne reviennentplusàla vie,mais
’ lioient- éteints, pour toujours? Sieela
r sil une, tu dois être perfuaclé’ qu’il;

sil bien; (le que les Dieux lamoient
a À fait autrement ,Ï s’ils l’avaient jugé ne»

ç cri-flaire : Car, s’il eût été infra , il au-

; toit été. aufli très«pollibles 8c s’il eût

3 été felon’ la nature,-la nature même
v fautoit pbrt’éà- Mais de ce’que cela

n’ait pas , s’il efi vrai qu’il ne fait pas;

tu. dois néceilairement conclurequ’iî-

ne l’a pas fallu, Tu vois toi-même
Qu’en faifant cette recherôme 51 tu (un

h in



                                                                     

L ’30- , Sur fœEeaùidrwèsïÏ v l,
putes. de: tes droitsievec Dieu,- &Àrt’ül’ ”

ui en demandes ungei’pezæsde came:
pre :3. Qr;nous.n’enïuferionapasaima
fi Dieu. n’éroitpufauurrnimmnr plus
&fiuwminemnrvêèmec ç .uîrfqllïl’ai .

ces deux-.- qualirezy; il. n’a: une. rient
oublié k de, ce. qui iétoit’juiie 8C raillons
nable dans la; difpofîtiou. 6:32 a dans l’au:

rangement: du romande; in Liv:
flr’llàt-Ï fi .u Il Ï aux: Î: in; I, i
«V 1121.50, Univers i Pruneau Lquiitîace

commodezm’aeœmmode; r-euteequië’

cil deüfaifon-pour toi,nerpeutîêrrepourî
moirai. prénniaturé-ni tardif; .0 Nature lé ’

flanquai-Jeans fadons mentionnera:-
a 3e le, treuve; » un fruitzdélicieua; mon)

vient de roi; sourcil ers-toi; licitions
retourne en toi; Quelqu’un dit dansg
uneTragedie- :. Ocàeielfïllè de Cecropsîê

Ennui ne. dite-86m point: 0 Mm Villa
deDz’eu Bambiniiiinuxuvw z ï
un l’oued étranger dans l’eMondel’

quand ou ne fçair pas ce qui y en, on,
lierait mamelue quand onignore car
quiyarriue. Celuiqui relaie d’obéir: .

* Un taillant amandier politique 9
i9

a ç . -q A



                                                                     

, en t’a Bronzante. Carlin gr
é’ella’à-dire; la maniâmes relia un

efclave fugitif. Celui qui a les veinule
l’efpritboùôllezu efiiâvieuî’gle’. Génial?!

eli toujotIrs pauvre quina passe lui-2’
même tout ee qui luiell multifilaire y
6c qui a’ befOi-n du l’écoute d’autrui:

Tu fais un apofluiiie’ôt abcès dans
le Monde y quand! tu te retires 8c se
fepares de la nature u’niveffelle; et ne
fien- fepares quand tu pre’n’s en] ,A 86-

3m: tiercerais avec chagrin les accès»
eus de la vie 5 car celle’qu’i te les up:

porte cil la même qui-t’a ortéÆnfirr
ôeîu’ipqui Îep’a’re fou âmes cell’es des?

àùflëŒifluy’eflælefquelles nedeîïv’enr:

faire avec la tienne" qu’une feule se
même aine ,- (celui-là: , dis-jet; el’i dans a

une grande Ville comme un tueur-lare
inutile, et il rompt tous les liens de la
focieré. Da Lion. un... flÏvixMæ? l ’
tXlAbandunne-Itoi-Volonrairexnen’r â .

la Parque , 81: permets-lui de filer rai
site continuelle le voudraVDu’Lz’v.’

au]. n. xxxvj.- vPCLN ous cherchons touries ferres de
Fila-rides ô; de breuvages , on nous.

* 1C iiii’



                                                                     

73-12 sur la Providence; p
- exerçons route l’admire des plus ses ,

biles Cuifinierspour nous empêcher
de mourir 8c detpafl’er la barque (au
tale : Mais quan le vent faufile, 8c
que Dieu nous appelle ,r il faut partir,
6C il ne fart de rien de déplorer fa mi:

faire. Du Lita n.
X11. Ce que la nature univerf’elle

porte à; Chaque-particulier, c’efi ce
L qui lui. cil uti e, 6c il lui el’i utile dès

le moment qu’elle le lui porte. Drs

Liv. x. n. x9411; r I 4
X111. Chaque choie arrive (clora

la nature du Tout, ô: non pas felon. --
aucune autre nature qui l’environne, ’
ou qui fait renfermée au dedans ,ou
fufpeuduë au dehors.- Du Liv. 12j.

n. ne. vXIV. Si les Dieux n’ont fini: m’ de

moi ni de me: enfuies , sala même ne]?
fait infant mijàn. (a). Du Liv. vij.
n. x i).

je) C’en un paillage. (le quelque Poëte trié

gigue.



                                                                     

Sur la Rrwidefice; CH. IVÏ.   53v
KV. Toutes les Çhofes du monde

ne font qu’un même cercle qui ça
roulant ramena les fléoles y 8c" fait
monter Ce qui étoit rampant , ô: clef-3
cendre ce quiéüoït; élevé. flâna: donc
ou que l’intelligcn’ce aînîverfelle agili-

fe fur chaque chefs, êt «la étant, il
n’y a qu’à recevoir ce qu’elle a détaxa

miné a ou qu’elle ait donné une feule

fois le mouvement par fa Providence y
à: que le tette arrive en conféquence
de cette ramiers imprimera, 6c ait»
toujours a caufç marquée; du enfin

l ce - font lesatomes à; le hafard qui
gouvernent tout, S’il y. a un Dieu ,
tout va biem Si tout dépend du ha-«
fard, n’en dépendsetu pas 3mm? Da-

Lz’v. ix. mxxviij: ’
XVI. Un homme modefie 8c bien

inflruit, dît à la nature qui dorme tout

. ë: retire tour: Donne-moi tout ce. que
tu voudras , à" reprends tout ce qu’il ne

plaira. Et il le dit , non pasavec une
fierté infolente , mais d’une maniera
qui lui marque fan rcfpé&,fon obéi!)
fanes"? Ion aflècîion. Du Liv. ces:

n. x0121. *



                                                                     

« - -- far la Pr’ovidefic’é’f ,
I XVH. Si «les Dieux: ont côhfulré”

fût 1mm Met , &er ce qui’doit m’ait-4?
fiver’,’ je fuis s’ût’qu’Îl’s th’faît, ce qu’il:

îawit demieux’àfairë; ôt- il cit in»:
polfible’ d’imæi hier" lm Dimfans fic-J

gefièà Or’ que le raifon- auroient les
Diepx de me fairedu malr,-8c que’c
Peur «pari reviendroitiiî 5-011 à ucet’ (mini

fiers dontîils ont tan: de foin? Que s’ilsï
n’onf-’ pis ’Côfifulté fui (te-(gai me, re-èjf

êarde’ enjpartîculier’,’ ils-ont: c :’on -fultél

a; «qui regarde le geheral : Je doisj
donc- embraiTer’ôc tèCCVoîr’ aVeC joie’

fourbe qui m’àrrîve,pui-fqu’îlneMark?

rive rien? qui ne. fait’une-fiïitfe del’oriî

* dm qu’ils ont figement établi. (211ef
S’ils- n’vont déliberé fur rîenyCe qu’il?

efi impie de. croire ,’ ne faifons nil
vœux, ni facrifïées , fevmens g et"?
un «mourre ’Faifofis rien de tout 0è!
qUe nous pÏatîqu on’s ,-c01jnime Vivant’

8C çon’vèr’fànt avec l’es Diama- St les:

àyanflbui’ours prèfens.« Retranchon’sa’

ficus à: c’onfixlter’ chacun pour foi-v

même, car Cela e11 pertuis; Cette?
sbnfultatiog ne peut ème-que fur: l’au:



                                                                     

sa? [à Pflâ’zîdê’riæl" 1V; 3?
filé. Or. ce qui cit utile à" chagun ,4
c’eût ces qui-am fCIÔh’:.faÏ’ hamac; far:

èqndition :zMgætfaïtïuflre’Effraifènnablgr
âfociableè; ’i’àîïùüfa-tVil’lë’ët’hnfi Pal-3”

, trie; écume: 145150923; jïàiîRèmë; se:

«me homme j’ai le Monde : Ce;
quîefl: utile à ces Commutrïau’tezlefif’

défié ’ànonruniqüè,’ 1259192. vjè

- ËÀWIÎWÏ’I’Ï: 1 : b 4.. .
I XVIIIJTÔŒ’CB’QIJÎàrrîœ’à Chai"

euryefifutîl’e à l’ùlnilver’s ,4 8k delà fuflîü’

- Mais- on" peut (macre aller plus loim
St ajbuteryquefiï" on pre’xïd bien gafdëï

àvtoutçenjnouvera que ce quîeft urf;
Iëgà imëfiomméeftïüfile àtous 1:33.211;

très thnniéS.» Cem’otkutlz’llè efl icîï

dàxis-un*«1ëns cbmïmun” st generalv

pour chofesqu’onrappelle moïen-r
fies 86 indifiërente’s y c’efluàudi’re ., qui;

me font amibièfnni unmaL-Du Lied?

wjmmhïza     j;I " XIXK Là natta?! unâèzewfille aronà

[irait a?” reglë la Monde.» Donc, ou: .
tout ce; Te fait” prèfcnte’ment cf?
une faire dela Loigeneralè qu’allez!-
établie; ou bien: lesï-crëamreà ’xaifone!



                                                                     

X

au l v sur la; ProuiJmc-æ
hâbles fpnt les principaux objets des

’ foins 8c de la providemegde ce: Ejira

fluiwrfela retiens bien cela, il
n’y a rien ni pùiffe te procurer plus
de t’iàhquihïtéeu-ttouçes furies de zen-à

(fourrés. Du Lie. m’ju n. dernier. ,
’XX. Nous trav’àillonse tous; à un

l même curetage g les. une le efçaehanç,

les autres fans le (gavoit; comme le
penfe’qu’Herqclyte a dit que ceux qui

dorment, aidentôtcontribuent à ce
qui fa fait dans cet univers: Celuivci
tçavaille d’une maniere, 8; celui-là
d’une autre s Mais celui qui fe plaint,
qui s’o pofe à ce qui fe fait , a; ni
tâche à le détruire, travaille doub ce

- ment , ôt le Monde avoit befoîn d’un

4 tel Ouvrier. Voy donc avec quels
Ouvfiers tu veux temettte; car balai

l guigouwrr’ze me te recevra où tu vouo-

e ras,ôc fe fervira fort bien de toi. Mats
pecus bien garde de ne pas tenir pati-
mi ces Ouvriers le même rang que
tient dans une Comédie un vers ridia
cule . pour me fervîr dela comparai-
(ou de Chtyjippeq Du Liv. vj. n. xlz’j.

g 43.4712; zizi:

,4: ire-55* 3:3th
1:8?

u ailés».



                                                                     

- ç**’wmwm ’Ç ,h 5:3

’fltr. les parez. der-fit,

u . 3???? Priam. yl. . fifi.

CHAPITRE v, " I A
k u Sur les Harlem, k l

If. A prime desIAthenîens étoit;
Il fafizahfizirespleuvoz’r; je vous .

priè g’lfaitçsplmboie tu les champs de:

. langes, Ou il ne
leur point prier du tout, ou il faut
prier- de cette-- maniera 9.. fimplemenc
&liberaïlement; Du Léa. v. n; :w’j. l

H. Ou lest-Dieux ne peuvent rien;
ou ils *peuvent gùelque choie. S’ils ne

’- àeuvenr rien , -poprquôl kes prie-m?
"t Îs’ils. peuvent quelque chute, au

lieu. de les prier qu’un, ltel aCCIîÔÇm:

arriverdu n’arrive ’pàs , pourquoi ne
les priesmtu pas pluràrde te faire Id
grace de ne craindre rien , de «madéfii-

« ter rien 1d; ne affliger. de rien ?Car
fi les Dieux peuvent aider les hom-
mes, ils peuvent revients les aider en
cela. Tu me diraspeut-être qu’ils ont

mis tout cela en ton pouvoir. Ne



                                                                     

ferois-tu Ïdonc pas beaucoup mîeux
de :teefervir mec une entière.- liberté
de ce qui dépend-uniguemem de toi,
gue de” ce sans tourmenter pour ce qui
m’en dépençl point, ,8; que de le défi-

rez: avec fervitude .6: avec 5bafl’ell’eî’

Maisquirîa dit q ueïles Dilemme lieus
(recourent pas danszles ,chqfesqujfpne
en notrepouvçirî Commëfice; feue
Jement .àfaîre de ces fortes. de. fieras
48C tu averrasuçeluigçiprjîe; qu’il paille

:bbtenir, des faveurs (fleuré Mamans-s
&toîprie deîn’aveîr. iamaisdeîï’ ai; .

tells défung VrCeluielà démerde-(1’ ne

défait de arelle’ehofeç-Eôc roi demahde

. de n’avoir pas befoînsd’en- être. défait;

n autre agneler; fils ne meutepelntg
à à toi prie de ne pas craindre qu’il

meureQEn un mot, tourne ainfi muge
tes ces prieras &tueu verras-le fruit;
Dr; Lire. 5x. n. xligj. ’ ’

a 4,1. .4. :-



                                                                     

mm

u flirêviQnAa-ïg’îcr’cflëgvlr

’ CI-ÏÂPÏI’I’ÈE au;

Qfêlresunîânge.ôraméflngmml me;

.1. ». - E Monde cil: ou un meuglas
l 1 Vs ment, ou une coufufion 8c tu;
defordrç ,. &c’eft pourtant «toujours
le Monde, mais pourrois-tu t’ima la
mer qu’il yëeûren roi un certain ,or e
en une certaine .dlfpofirion, a: qu’il
pÎyeûr que cleforçlre buque confufiqu
dans cette vafte machine dont tuthie
furie ,? Surtout , puifque les .clrofes
.; es plus contraires y four dans une eue
tiare correfpondauçc , ..ôç dans. une
renfaîte union; Il». Quel-mer
’ . il. Ilfaut cenufidexrçr que les choies
qui arrivent fortuitement 6c. pécellais
remuent aux Efires que la nature tu:
duit, ont quelque chofeud’agrégb eôc

,decharmanç, comme ces parties du.
gain. qui dans le four s’entr’ouvrent ô;

l Je .féparenr. Car ces mêmes parties
gueula; force du fat! a ffiparëéâ 55.4538



                                                                     

’40 Ordre, union , Kif-beauté a
"nies contre le defl’ein du Boulanger;
ne billent pas de donnerquelquegra-
en pain ôc d’exciter à’le manger. î

. Tout de même les figues les plus
nuâtes fe rident 8c le fendent; 8c ce,
qui approche de la pourriture donne
(leur beauté aux olives qui commet».
cent à mûrir. Les é les qui baillent
la tête , la l’ermite u lion,f.l’écume
du l’anglier’, 5c plulieurs autres choies
femblables ,’ li on les regarde l’épater.

ment; n’ont rien qui approche de la
beauté ; Cependant , parce qu’elles
accenxpagnenr les Bures que la na-
ture rodait, elles leur donneur de
l’agr ment, ô: plaii’ent aux yeux. Par
la même raifdn , fi quelqu’un a l’efprit

allez fort 8: allez profond pour con-
templer a: connoître routes les cho-
Ifes qui-arrivent dans cet univers , il
n’en trouvera prefque pas une , non
pas même de ’ celles qui arrivent en
conféqueneeôc à la fuite des autres,
qui à(fait fes grâces particulier-es , a:
qui ne ferve ’a relever la beauté du
leur dentelle fait garnie. Ainli il ne

’ sistre
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l Élu grau mon q 4m-
Verra’pes avec "moins-ï de ’ïplailir’ les

bêtes fermesavivantesl,ïquilles’vers’
rioit... dans: les ouvrages des’Sraruairesî

alcades Peintres; Il treuillera que leu
vieillesôc les vieillards ont leur beauf
té arum-bien qu’eles ieuué’sïgensggjêt’

ilrv’erra avec? les mêmes’îyeux les uns

ou les autresgzenfin il dénouvrira dane’.
une infinité-de fe’mblâbles fuje’rs,’ des"

beurrez qui. ne font pas fenfiblesà roue
le monde ’,* mais fauleifient à ceux-qui
leur accoutumez à la naturçëô’t’ iules:

enneiges. ’Du Lie. 53:73 la -» à”?
.111. L’Afieecl’Euro anorexique?

"de petits coins du". onde-;Îlavmer’
entiere n’el’c qu’une goure de cet uni;
vers; le ruentJAth’o’s n’eflïqu’uneïpee

tire motte de terre nous le rams "me
leur n’ëfl qu’un point de Péter-nué s:

touées choies font viles se .niëprîl’a»

bles; mais elles viennent de cette ina-
telligence univerfelle , ou en leur des
fuitesnécefl’airesLagueule desulions,
les poilons a: tout desqu’il’ysâ de nui:

fible , font , comme les épinesôc les
bourbiers a les accompagnemens des



                                                                     

au; Ordre; miaou, fluent?- 4
ehol’eslaelles; RhonmsNe t’imagine
clampoit); ;qu’ilvgairælàuenvdé nous:
traire :laiîDiizz’niré queuter-croîs ,;: un

qui foi: indignedî elle ;, mais :Mremo’nte.

à l’origine; de toues oboles; en confie
émue. bien; :195; Lira-w anormal. in
çIMgîLÎegooueerubre ultramerrrnz’exu

maugeuasqallîua: deorormesoanfileë .
chemin; évireâlesïreela.filairsGàrdeæ-
fuir ..»bien- :613:- di’r-e y pourquoi r relu leu-s’il

qinfizdam fetaMnde à Cariruuferoàla;
ufëerd’unzllhificieu; .eommemlel’ea-î-

rois d’un Cordonnier. écailler: Monnaie
fier, film trairois ’n’rauyaisgqu’ils. eue

fèurdens leur; Beutîque’les regnuree’

à: lesfëieutes de leur travail»; Cepen-n ’
dàflfetulîârcuæ’OWrium01m des en,»

droirszoùgils; peuvent jeu’er’leur rebut;
milieu-queue ruâturezzn’èn u’point’y

alibi! ”llQESî:d°Cllbr: :MalSè
c’efl sesquiïfàir-uroutee qu’il y;a die-J

plus merveilleux si derp-lus-furprenanï
- dans fana ou: ,.- car.- làzcmieùrez: n’ayant:

d’autres bœueslqu’ellee-même, efiange ’

ô: convertir mon propre fubfianeë?
gour eunuque te pqroir:eorrompu,;.vieilliï



                                                                     

. JungÏ’I’bm. CH, I 43”"
à. inutile au A dedans .â’çlle, 8:15:11!

4 fer: pour ’prodüre d’ami-es guIvrâgëà’

nouveaux s de forte qu’efle n’abèfoin
ni de matier’e’ étrangeté, ni de liât

pour y ietter réa ordures; Elle mauve”: fi
en. chef-même , le lieu, ’ la méfiera 8c:
l’à’rt. Du Livwz’z’j". n, [fifi   Il Ï

j V.-C’e;fiïpôuï: 1’011 miïitéfprbprèqua

l’a nature efi: forcée de faire cequ’èlld

fait. Du Liv. à? ’. n. 2.301 ’ , .   . l
A VLToutès I223 chofeç qui arrivehzî

flânas le Ménde’ font tOujoms unies 8&1 i

liées avec ce? qui les a: réccdées; Il
n’en efl as comme’ des nombrés qui"

faut poupins entiers ,  6c qui ne dé?
pendent. que: de la  ,-néceflîfé vouté?
feule; Elleszefit é-fitn’eî-les am? Baïkal?

fiàifonnàb-le; 6c- comme’ dans tout ce)
qui et? il y a; un arrangement; 8L une ï
anioniqui lie toutes fias pankas, de.
même dans tout ce qui fié fait, «on nër

flouve’pas une fuccefliou ïfimple 8c
flué; mais une liaifoudnèrvweilleufe,,
à: un; admirable rapport. Un Liv. iz’aj.

.n. açlvij.: x l ’     ;
  NUL Penfe aès-fèuveaëâ laliaîfow

L1

un W N MM

www W WÏN



                                                                     

’44. - Ordre , union 356" hanté

6c à la limpathie, que toutes les chu-è
fes du Monde ont entr’elles; carence .
font toutes" liées .8: entrelafl’ées; 5:1

au cette raifon elles ont une mutuel-a
e afi’eaion les unes pour les autres ,

8c celle-ci n’efi qu’une fuite de celle-r

là, àrcaufe du mouvement local, de
l’accord 8c de l’union de la maclera.

Da Liv. 0j. n. xxxviij. .
VIH. L’efpritede’ cet univers cil un,

efprît de lbcieté. Il aime l’ordre 8c la

raifon: Il a donc fait les chufes les» *
moins parfaites, pour les plus parfaites,
6c il a lié 6c ajuflé’les plus parfaiçes

les unes avec les autres. Tu vois plat-
là qu’il a fournis &nraugé chaque cho-

fefelon fa dignité, 8c qu’il mufle en».

femble les,plus excellentes, par les
liens d’une union 8c d’une complai-

fance mutuelle 8c reeiproque. Du

Liv. v. n. ’ -e 1X. Tous les Efires qui ont quel--
ne choie de commun entr’eux, tâ-ç.

client de fe joindre. Ce qui cf: de
terre tend -vers la terre g l’humide
goule avec l’humideg 6c l’ai; aveç

V0



                                                                     

m du grand Tout; CH. V12 , 434.
l’air; de forte" que pour les. fenir’fépaâ

rez, il faut leur faire violenceeLe feu
le porte en haut à cuufe du feu élew’
mentaîreLe Feu d’ici bas eft’fi prompt

à s’embrafer 5c à s’unir enfembleflue

même tout ce qu’il y a de materiel 8:3
d’un peu (ce s’enflame facilement;
parce qu’il cil moins mêlé avec se.
qui pourrois l’empêcher de s’allumer.

De même nuai tout ce qui artici «a
àla nature intelligente 8:. rai onuab e,"
tend d’autant plus V vers fun origine ,-
8: cil? d’autant plus prompt à le mêler

avec ce (fini lui cil naturel, qu’il cil:
plus exce en: 8c plus accompli. C’efi
(le-là que parfin les animaux fans raie-
fon on voit des: ellaîms , des frou»
peaux , de petites familles de [l’oufi
lins, 8c comme des amoursycar déja,
ils font animez, a: ce principe d’af-
femblage 8c d’union cil répandu dans

les-Bures les plus parfaits, a! ne il:
trouve pas tant dans les plant-es , dans
les pierres & dans les bois. Parmi les
animaux raifonnables , il y a des ré-v
publiques , des mitiez a des maliens,



                                                                     

ne» , érafle, mon et bien! v . w i
âes allemblées si 8:? au ’ milieu même

des plus grandes guerres ,Ë il’y a des,-
., ureves- ôc desitraitez;deipaix.êEr dans ’

les, Créatines encore plus parlàitesf
quoiqu-bues foienf’fort éloignées les?
unes des ,àüfresî’,’ orme ’leifl’e pas d’y”

renflurquerÎuuemuuiere’dïuniongecimïl

me élans les affresz-Tanf ce degré’*
éminent: ’ dei perfectionner: déforcé

pour communiquer une efpcce de
Empathie à des liures entier’emens
fépareZaMais» vois ée: (luiË arrive-pros

fermement: Les créatures tatillonna-r
blesfon’r les feules qui ontioublié’eertei’

affèâion’re iproque ,v a: cette mua?
molle bienv lillanee,.&ï ou l’on ne”

trouve pimente-ixième ponterai ce:
concours; Maisle’lles ont" beau-fuir?
elles leur tumeurs arrêtées. La mâture:

4 efl: la plus Forte; lin-lys prens’ bleui
garde y» tu verras. menifeflemenr la va:
tiré de ce qfueïje se dlSw En reflet-,01?

mouilleroit: plu-tôt un corps terreflwi
entameraient" détaché de tous autre?
corps de" même nature 4,’q’u’u’ni honnir

me .defuni «la, (épeire de tout autre"
homme. Du Liv. ne. 22-, in!»



                                                                     

v

I
V.

L

Engrend’Tom: CuVlï. i s fin
a :Xe-Irln’iyÏ 4a * qu’une même’lumiereà -

du foleil,’âuoiqu?elle*foiu’diuifée-gïféë l

paréepari es muœillesy-per’des thon-aï

engueulât parmille’autres choies. 1E
n’y ai (pilum même matiere 5: (profil
queue foitrdiviféle en desmillib’flsïdel
corps répare-2;: Il n’y’ au qu’un feulât;

même efprit ïquoiqu’ilï fait partagé?

en une? in finirai donatistes difi’erentesrlî

a: de dînerons t intimons; - Il n’y ’ a;

qu’une feule aine intelligente”,.-quoi-v
qnËellefemble. êtt’eafépatëeôt nitrile-ai

existantes lesiàuttes parties de tonneau"
Eureerdifl’erens. En formelle laminer:
tiare. infenlible" n’ont? aucune Ballot?
l’une aVeesl’autre-glelles font pourtant..-
unies«&liëesïpat’flîefprit de .Aünivers-Ï’

qui les affeuibleimfalgréi’elles’ r matie

Fume intelligente a une inelinatiom
particuliere St propre pour fa femblaw
ble ;’ elle feijointllà’i-elle,’ 8c rien n’en?

peut empêcher, lÏunion.Dn Liv.

a. . 1 iXI. Une même une a été difirilè
- Euée’à tous les animaux fans raifon 9e
on un même efprit’ intelligente été?



                                                                     

. u Ordre,- zmion,» à? humé, W5;
donné aux animaux zraifonnahle’s;

gemme "toutes les. choies terreflre’si
n’eut qu’une même terre , sa comme.

tout ce qui voit a; qui tel-pire” ne. voir
que la même luntiere , a: ne-gefpire.
2une le même ainthiLiulix. nwoiijw

Ï X11. Paule continuellement que.
le Monde cit un animal comFOl-é.
d’une. feule fubftance’ 6c d’une cule

ante v; 8c iconlîdere de qu’elle mat
’niere tout [e rapporte ô: le coulera
malt [cuicui fençiment ,« le mon:
fg Iregle par fun mouvement [cul
8: comment toutes les choies. qui
fubfiflent font enfemble lucaufe de
celles qui fe font; enfin quel cil l’ail.
femblage ô: l’union- de. tentes les
parties. Du Liv. iiij. n. ou]. ’

CHAPITRE



                                                                     

. Baffin univefilk,æœ CHNVII. 42h ..

en nil-mm;  vn. * "
Rome univerj’èIIe, liumdineë ,.

.I. ; Gnose ce qui effile-- insert:
q . cellent dans le Mon e; c’eû.

ce qui le fer: de tout ôt qui gouverne
mut. Honore aulli ce qui en de plus.
excellentes: toi; il en de meunerie-t ,
euro quelle premier: Car c’efl ce qui
le l’en demains les parties. (leur tu en
compoféfiôc qui gouverne. tu vies,

. Da Liv. u. n. xxj. p .
. Il. Ilfaut vivre avec les Dieux : Et:

halai-là vît avec les Dieux qui , en;
toutes gueulions, leur fait Voir" fou.
mercantile à leurs ordres, 5c tou-
iouts’ prête àiaire ce qu’ordonne le
génie que Dieu a donné à chacun

l pour guide. 8c pour gouverneur, il:
n’en qu’une partie de lui-même:

et ce, génie n’efi autre obole que
l’entendement 6c la raifon. Du La.

59.8.3011!
:25



                                                                     

* finiWôïfillfii-* A . ’
HI. Pourquoi des ,efprits i moraine

a: grogiersîyiennemrils troub et une
aune lewenrewle polie l’- Quelle cit
l’aine lémure .6; polie? Celle. qui
comtale-,1; nommeneem’entôt la [in

des choies 198;; nette [affin divine;
qpi penetrant toute le mènera. gou-

’ verne -.Cet univers durent tous icelle;- a
des Par dQS’IPefÂOdFF raglan 13a Live

1p. n. matit].
l 11V; Fais avili incefiâmment cette

reflexion , ï que; (a jailli]: A’ttniverfillîe;

avec A làquell’enous avons, le. plastie

comme , .6!- qui gouveuie ’ tout ,p
n’en gelieque nous béquillerions me
lèvrS’QPînîâtrrmcnsa-ôt. au? les me

musiquions nous: "vouons attirer
nous les Jours [ont ’cellhs’gue nous

Immunisarlus’fileuses;Pu une
ou: Il; Il;

’ V; En Peuple nahua, Prêt
que deux .fùaes’tlc oboles; ou, col lés
gùi’îong forure. 8c une .éxill’encci.

par h’fcpll’e’lïaifpn de leurs par-in.
lits ,’ comme ’lëspierreg,» 12è. buis 5 ml



                                                                     

&zraifon’i’z’liluàilie”!CEIVII. yl?

&êgelâtiveç domine. le figuier, Poli-v
&ieri;’laiVÏïguezlîCeu58 1 aillent un; eu;

Menus-«derenauderaientne;
mirerioii 3qu châles pairement anis-é
meus. costume les haras’,ï1ï’es trou-c

peaux; recueqet’vfomv plus polis fic
frileux intimes-queues; cimiers-mue.
mirent ’ que feeïqüï àlune urne” maton-g

niable-g ne: paremente univerfel’l-e;
mais une aune mécanique 8c indufà
utricule ï; mulon ils fbntpconfiiter-fimu

«pleutrerie .le’uli’ le 7 me un:
:gtautlinotnble’ d’eÏCIàvps. Mais Celui

qui remets se sentine il? un: , cette:
Me eæfinnàfile’,*uuîiverfëlfe’ef poli-a-

gi j a; ne fe’foueiie d’aucune" de Ces
é des? :1 ils’àttàehe uniquemeutvà en»-

tteteriie’fon une lestée-
clunisiæ’toiisv’ renflammeras miton.

a nablesrôt’ urbi-lesïîigllrfocieté; 8e me-

opérer en tout avec cette âme Miner-n
fille, dent une luiàniëhïe une partie.
19eme. ngn; ” .1 4- i 1

’ V1; Dieu , l’homme (il: le inonde

emmerdaient: clincunï’en fouteurs.
Car) gnoique’ll’ufoge allât feuilleté

u



                                                                     

. 5.2 A; agiliefiuuuiwrfille;
cette curaillon à la: vigne. ôtant
plantes. 2.961,32 n’empêche; as. qu’on

ne n nille fieu lèrvîrgfigur .,msnt..s La. z...

rai n porte aulli fonfiuir, qui cil en. ,
même-teins pro te pour encule com-

, man ont tout". e»monder:Et ne ce
’ fiait î en: naît. encore. d’une; o et ils-

’ tout de la. .«même. eunuque le.
maillon qui les produit. Du. Le. in.

fifille? l I l: v . - ’, pVILL’umelefi une [pliure d’une
tendeur parfaite g Pendant qu’elle ne.
encadrât unie enfielle wifi? en de
hors i .54: qu’elle le menue in?

i slenlbneepoint au. dedans. elle reluit.
à dîme lamera qui. lui ., finit démunie

la mité du tous? fibres; «celle
qui en Cllçllen a... Willy? A. . :
’ .V. Ville-Lee Promesse de 1313961311

fumable fonça» page; . toit site;
q même; (folleî I e . compofe ellevmêç,

. me; que 1917s enduite qu’elle vents
qu’elle joui-t des (ruiles.qu’elle porte.
auïlicu. que tout: ses: que. portent. les
plantes 8c , les minimum; ne qu’au;

’pgolît des autres)»: émanais au leur; S

fl-æmæW *.a Le... (g



                                                                     

zip-mafia hautaine.- Cri-film”
squîellepat’vient toujours àïfa’ fin eue

fiers: 8è purifie; quelque bornée; que
tu: l’a me; en il n’étiefi pas d’elle;

tomme de la (une ,”;d’u’ne comédie;

ou d’autres choies fetnblaBles, dont
V (on ne fçautoit’ retrancher la moindre

ïchofeg fans rendre l’aflibn lm atlante
la: défeüüelïfê.’ En. quelq endroit

qu’on la l’urptenne , au ’ commence.

lutent 3, au milieu , à" la en, elle ’fçaii:
que ce Qui a paru efiÎtouiou’ts’une

picot: Complette 8c finie u, de tout:
qu’elle pourroit-jours dire r J’ai-toutes

tu m’amener. De Plus a l’aime pue
court tout cet univers; elle’vi’eïprome-v

ne dans les cipaces immenfes qui
l’environnent; elle contemple fa fi-

ure; elle mefure en quelque mauiçre.
,’étetnité; elle pénetréôt- Conçoit là

reg’énerationperiodique des choies :i
Et olifant une dans’l’aVenÇir,’ elle voit

clairement que -ceux viendront
après nous ne Venant rien de nouJ
ueaufi , comme ceux qui nous Ont me:
cedéz’n’ôn’t vû que cevique’ nous

voyons. On peut dire même que ne
’tutu

Wh il ï.

Wh Ml



                                                                     

’54” ("Le vraiePIiiltfipÆiè; 1 q a
larxaifoâïdeccuc unifqtmité. palmât

me. que? ,VÊW que mangeâmes a
quelquepewi’sfiuië quilvaîu-ilï’at-vl:

tout ce qui géré-avantlniï, et tout ce:
quiïferazaprès. Les’autres proprieteæ

e l’a-me font l’amant.- du prochain,»
la une; la: Parleur; «la. de n’süimct’

tien. une que laminas-:79 se. uni si
Will-,19 a propre. de la. Loi : Redonne

la droite mine au la même
que la raifort de fousveraine
DuLiv..xj...n.;s.;, . .

. °’ q vraie Pâillifiplzm V, A V ’

le .i-OPC? fiÎsfis nommions Cela?
- A. w celte allia airement prouvé
I peptique. flânâmefhilol’ophe .Cyniév

31199:1 émit dans les Ouvrages. L’ua
alité: de ce qu’il dit cil allez une.
file. fi ou n’en prend’que ce qui cil:
Conformeànla. VentéæDMie. ne

in?! . ,- Ê . , , A
T .

l



                                                                     

a . -v la ont: entamée.Guyane;
li. Su; combiend’objetsuu Phil-ü
bien:ne,pronleue-t-il;pesfon iniagif-
nation l» Combien de,’ehofes-;fait-il
page: devant l’enclume entrevue?
’ ais il ne pas tf6. contenter p de
«tonnante à il faut agit - et joindrewin
Îpratique à laithyéotiegli l’on Veut; bien

aire lori devoif,«.& pconfeglterî pâti-6C
.entief en l’oiàmè’ulie-le.’ nuque clon-

J’ie la confioilï’ence’ les eltofes; ’

,"plaîfir qui pour. êtreïfeetet, nient au
pourtant (il moine [ennuie Lui: nous
juché; DuLteumm t . - , .

Entourer-e n’en qu’un panera urne-ï

une: dont il en eptnpofën’en qu’en
changement" continuel”; [a fans l’on-t

émouliez en incertains; «je?
n’en qu’une corruption-r lïefptif qui
l’anime qu’un veut fubtëilg l’alumine

qu’une nuit oblate y il: la iëput’aeiofi

qu’un-fantôme; Pourront dite g en un
leur, ce qui en du en! s a la, rapidité
sil-un fleuve; ce qui e - (le l’efprit oit

une". fumée .8: un, fouge; le Vie un
- combat: purge-tue]. 5 à; un voyage

E iiij



                                                                     

- Bill ’ En rvraie Philtijôfl’iès q

dans une tette étrangere; enfin la ré?r
puta’t’îo’n’ltlont’l’homme felflatteaprè’s i

fa mon: ,’n”efl’ qu’un Oubli. Qu’ellece

’done’qu’i peut le cenduire heureul’e-v

ment dans uheroute li difficile ? C’elt’

la-Phêlqfi; hie feule. Cette Philofiphie
tomme ï conferver l’entame entiersr
(a: pure .-tpuiours maurelle de la ver
lupté et Éleïla (lutaient; à nappermet-
3re jamais qu’elle faire rien téméraiw
renient ,- qu’elle une de diffimulationîy
lui-qu’elle. s’éloigne de la verité, ôtai?

faire enferre. qu’elle fuit toujours qui-r
’fàntéà elleà-mêuieyqu’ellen’ait-fumant ’

belons quine autre failequel’que choir
le , ou: qu’ilne’ la l’aile pas ; de plus;

qu’elle reçoive tout ce qui lui arrive,
commeWenant. du même lieu d’où
.elleefl l’ortie; qu’elle attende toujours:

la mort avec un efpritrtranquile , ôt
comme fçaehant que cette mon:
n’efi’ autre chol’e que la"- difi’olution

des élemens , dont chaque animal cil:
compofé :zCars’ilrn’arrive jamais rien

de fâcheux. aux élemens . mêmes qui
’ÏQQŒÉQF Çes changemens continuels,

t’l’



                                                                     

- 1a mais Plailofiplzie. CHIVpÏIÎ. "
qui n’e’f’ont que palier toujours de
l’un à faunes pourquoi appréhende--

rait-on la: (liil’Oluti’on’ le changer

ment de tout le corps ,î puifque ce
changement 8c cette dillolution font?
félon la nature. Or tout ce qui cit feu
Ion la nature ne peut être un mal. DE

Liv. a]. dernier.» ’ -
Catin en” Écrit à Carmine."

1V. CeluiLIài l’çait’philofopher faire

tunique, couvert d’une limple manu
’vt’eau’; celui-ci fçaît’ pliilofo ’ lier fans q

:Ii-yresj L’un id’emi’nutli «dit. lysimaque?

depuinrà’jene Iazflî’fasÎ’de pliilèifôà .

’phcrprl’aurrelgdjje man ne. de tout les

feront: que donnent Ier filetages, 29’
l’amer cela je ne’m’enuûyepoint’ defiiitvrèf

Ta razfin. Aime donc la profellion
que tuas apprifë, et n’en l’ais point
.’d’autre.. un relie palle ta vie tranqui’æ’

lenteur, comme ayant remis de" tout
ton coeur entre les mains deUieu tout
ce qui ce regarde , et ne fois ni l’eû-

clave des hommes .1 ni leur tyran;
Du Lie. n. me. 6’ xxxüju "



                                                                     

r -.ziimamwfq’olièl .
, a V.’Ne te dégante 5 ne se. décousus

.gé’. 8: ne t’intpatiente point, lactique

tu ne réunis pas toujours à faire tout
.felon les règles de lactaire raifon.’Au*
centraitë,’après qu’une éhbfe t’aural

me! réuni. recommeneeala de non:
areau, 8C te, prépare à, voir tr’à’nquileja

rnen’t’ plufieu’rs infiruiitez pareilles:

tAinfe de tout son coeur ce que tu tu:j
entrepris; 8c ne retourne point’ à lal
Œhquopàe; comme les’Eeoliers ne:
tournent chez’leutMaitreytnais ei;un.«i

me ceux qui ont mal aux permette
inouïs aux’remedes de lïéponge.si:2 j
des miaou ïauxçffomentariun’siâe une

est ’ lamies .: Mali tienne t’empêche?
tu dobëir’ à brutaliste et aequiel’é’

celas entoures manicles. Surfer: Flou:
juliens «toi quelle Pellefipbie ne ces
mande de foi que ce ne demande la
nature, toi lion ois fout’le bond;
traire; (lac? qu”elle n’eut; glume
deplur agréable à; C’ell’ alu-fi gaula via-f

..1upt’é noqs trompe fous un voile rinça

eieuitl Maisprens-y bien, garde; tu
grandeur .dïame, larlihe’rté ,« lazlimplie;

K



                                                                     

I Ïa’vr’tgz’efP’IziIôj-qpliie.GÈÜÎÏÏ. 333° ’ ’

cité , la: patience A à: la. feinter-é ,4 ne?

tonnelles. . pas ., nulle: fois plus agréai
hies? Et" quanti «tu auras Bien pelé
nous les avants; se site la prudences
qui cil lainerie e la profperite’ tôt «de
la fur’eté,; outras-tu jaunis rie-n nous
nerlq’ui luxfoitî comparable i De Liv;

m.n.a.iatï.»î. I. M I; , h
a - V1. e’efiÉ une chefs bic-Items
dense quêil n’y a parade meilleurs dit-
paulien peut la Philofopliïe’que celle

ou tues: unitariennes» parraine.

ZVISI’. site savois. une maternisât.
une merevenïmâinewtentjs ,«t’u rie cette

renterois d’implanter l’une; 6c tu se
tiendrois toniques auprès de 1’ autre;
Ta! marâtre e’elllaeCou’r, Bi tanière ’

e’eli la:- Pliz’lufopù’ie.». Tiens artel: dune

toujours" auprès de; .eelleaei. ,RËPOÎBw
Soi 1de fontl’eiliîÆllet’e rendrufupw

jèOttàblG’àlâ’COülfi, &ïteîferatt’ouyer’

, (leur Afitpportable. Du Lier-e raja

a; mît: . - . ’î VIH: Que ces-petits fluorures qui?
fini-quem dïêtœ glands politiques;



                                                                     

"33” T la vfaië’PIEiIa Mia .
  -&defirziïter’dët0ùtes ’es aflaîresfelbfl .

les . maritimes de’ lat-.Plîz’lafiplzie’, [ont

méfiâmes! Ce me funf’qœ des e119
fans: ’Moh ami, 63Aqù0î s’agir-31? H

s’agît d’6 fairé’ ça que nature dei

mande datai: Tràvà’il’le’ dans ,* fi tu"

layent, a: zie’ regartïd p’oint fi celé

fera fçq. N ’attends point ici une Réa
publique 5 emmi? celle de P1216011 ;’l .
mais ÇomhïCnceçôë gûèlq’ùëp’eu de

’ prdgtè’s que t’a fifres d’abbrd, peu-è 

  4è pasquïe eé-foît p’eïi de ehôfcf; car

qui cit-ce qui ouçra’ changex’entiercï’

mm îcoùreg’ es api-niais des: haut-2’

mes 23E: fans’* ce ï’chanïgçmenc qué

paumai atèndke’ aux qu’uifebbéif-"r
faflce Forcém- ,6! qph’tfne; ferfvîtude’ acïfi-j

compagnËe de lamies 8c de foupîrsl?
N a pfiefenœmfçnb 3:88 thé-parlé (1313:

www, de Pàïgjzpfley 8C Â de? Dème-i
crin? .PhaleremévÜcflià cm; vôîrïs’ils

’ont bien cannage que’j demande lafi  
hamm- müv’erfeife’, 8c s’ifs ont profité

Je lès leçons. Car s’ils n’ontseû qu’une

gravité comme’ des Rois de châtre,
gerbant: ne me condamne èrlcstimîw



                                                                     

» «w wnwfiwüg-m-a;

34 amiesfihilaflphiep «CHéVflÏVÛÊ .
m;a,Lp;.-Phi1qfi?7, ,ie agît d’une gnàniéré

mpdefizc fic; -,ùnplç ,: Na. moyette"
dans point à une orgacâllepfüe graa-

qité. Du Liv. 5x,!» xxxj, A .
1X. Un: onde qui 136m mai Cou»:

que: chaman defir- (le-1a vaine gloire.
Âcîfifl; de. enfla: Qu’il ne dépendplus.

de toi. de faim enfonce que toute ta
vie fç fait paiïéç dans la Rhileybplzic ;

Car yiufienxs gemmes fgaxîeht, 8c
tu le fçais mg; yoiymême , qu; sa; en
as été Igngytcms iræ-éloigné, Ainfi

a: ygilâçqgfondu , a; tu ne pans-plus
A yétendtc à la gloîrp d’un variable

ibilofophe :r Ta profeflion même s’y.  .

.qppofe. Si tu a; donc verîtablemmb"
ça qggi confifie la maie ,Plziæ

  IWP’zihpçxej me plus de, perte
vainc. réparation,’& qu il &çfnfife dé

vivre le pçu de rams. agi se une;
cçmme ça naturç veut que tu mesa-.-

. Eàgmine dom: bien .fozigpeufementà
cç qu’elle meut. a: un? mazas en peiær.
ne de zizi-.1 davantëge-ZÜI n’as (www? ,-

éprçuvé ,- qmiayam saura partout 6::
. cfiayzéd?mutx.t!w’fi&iamê1ê8.9û trou:



                                                                     

. 332 -, -.La-vmieiPYiüafifiîei
«yer leaban’henr queïmfçheæchoîs :0322”

au tas trouvé ni dans le raifomeèà
ment, ni dans d’as ,richçfleâ, nî ï dans:

fla gloînca gai dans les; pâma; enfin
mufle Pan. Oùcfiéii don-cr? Dans les
fiât-ionsqucla marnez: Je 13110me d’e-

«mande. Comment pet-mon fcnïettre
mi: état; de fairelces-ZaétiQnæ? Encan;
mandés- faims: apîni’ôm gai pro»:

dament 1’38.sz mqmeméns :86 les
3mm défia. Quelles fiant ; ses opië-
nions? (321M "que l’on fa Ida lbîçn: 6c

(immigra; gui? Rang [cénmïeré i que  
tout «équineèend pasrl’hbmigne 11130,
îéh’îp’ëïa’nt *,-’ caurag-çüx &llïbre , n’ait

’s- unÎ bien; 6c» que tout; ce .qtfihe
produit: «pas les bfiëœjçoîaæhàiresa n’ait"

pasîühplal. Dit vvüjérii’j. A a ,
’ " Epicure dit enrqùelqu’gadroîtç
Dam mesmqlqdz’èsje’ n’entrerbmis m314- ’

lementda mon malfamé: quinze venoient
mir , à? jeînMvo’is point avec auxidç

pemconfiefjàtions dé malade; mais: je
pajbiæleæjomînépa àdiffc’ourir des pïiflv

dandys-2 Mafia, a? flirtant à proçwèr
«affin,- mymicqmn; aux dénient:



                                                                     

vraièïFhilvfi Me; (Emma-11, à,
du, 0017:3 ne"! fion hm? [a tranqailitë,
à]? mgintênirflmsla Pwfiondefaæ
www: kir» : En mamerrejmmrr; le:
mains in qudqcins .,. je ne [au don.-
;noi.r’p,as lieu de sÎenqrgaeillzËr , comme
fi ,c’çzqi; ,14»; Mafia .biengqnfldëïëble 4m

14e me.tqdonngr [afinm’ ; g?"gn’ce (tmè-

la mène; je paflbiszma ruile jazzmen;
wwlzmgwmer’m Fais dans; gomme
lui; 8c. ans Les maladîgs, gomme
dans tous les agames flaccidçns , que
rien. acte fépare jamaisndc la Phila- ï
[bplzie  , ,ôc nç tËan1ufe-pokat à difcoqw

1

dans; ,C’efi (mgr regle commune- à
tous les Métiers 6e à tous les Arts, I
gquîi] ne fiat-s’attacher qu’à. à; qu’on

fiât, a; à i’ùfimmem-aveç’lequélïog
a

jeæëît; o P1 ’

’mr» avec 13369:9 , ni avec 199 Phifie-ï



                                                                     

; I .A4. .Tu

ÇHA PITRE-1X;

Raye: de difiernemenfl

1  I tuas le dikemqmcnt fi fin 5’
ç « fers «En dans lues jugème-ns 5-

çonmœ .a fort bien dit mSgge. Du,

Liy. mm; A. . -,11. Les choies (ont hors de nous;
à; comme jà la porte Jans rien fças.
v.0.1:- d’ellçsamémes, .6: Pans nons (En

darquce qu’elles (ont, Qui cit- ez    
dpnc qui nous le déclama; ô: qui en

. jigger? C’cfi l’çfprèt, Du Lipjx. n, on);

’ HI. 8&1:th avoit achmumé d’an  

991.16: les Opinions du 136qu y (a).
.. des pontes à épouvanta le; enfapsg’

Du L130. xj, a. xxiz’ij.

1V, Con-Mare les caufes dépouik
fiées dg.’ lîécorceaggi les couac, la;

(a) Les opinions du peuple fur la mon, l’exil,
1a honte , à tout ce que le Peuple appelle des

même , but;



                                                                     

Régie! à? dîfiiefnemehrÏÜl-LIX,

bût-de, tôutesà les aâibxfiè a: ça»:
quêta Idoùlëü’f; là volifpté gileif’gî’àîr’ë

8c la mon, 8: enflé gèle" nous Mus;
faîfôl’îs nommâmes: .tôvrlasfxrdsembuai:- 

tas qu’il ricïdépex’fdîvaé des àutËes de:-

nous indénim-ocïeryôt’ de fiônfi’

qç’opiniph: Dû, 12’; f
-  * V". Il Ë:neïfâm pasïïrë’cçwir Téëëyïl

micas der-nos plates:-A-cotnmëüesæhi
fans ,î c’éfi-jàedtfe’; ,pàtï’la- fguî’éj’ijaîfôlçf

(me ms Pertes les 66:14; ’ëu’ëâ ,* figüë

l’es ont laiiTéès; ’hiâi’s il Faiùp’flàeïtàï

minerkôèfuNrelàîîëigitëiÉDhŒïïd.’-fiü3

» A; En: 3 girl-W. : ’ î’fïà
»

n.liÎ." *   . . *’ in! faufêtxe’brâhphe d’dæi Mêina’

arbre, 8b ha: pas"ïùîviré çl’ës’hjêltfèg

ôpihîofis; Düfiifê  33’71 ??& :’3’* * - Î  - 7 3’ ’

r "Vif; Que? ïïfi’ôyfèng’ d’6” 8561ü’ïàîïfë:à là?

miré de l èhæqœeï cfiôfé? ëft de” 12”

divifet ïèïi fa: madéfiât en fa; forme?

Du Liv. iiijmlxxïifl   ’ ’  ’
” VIH; Regarêe au dedans Je. mais;

tes’chofës ,- ;&’. (ne: té îl’aîfië filmais

tromper,’ ni à lem qhalîté,’ni à l’é-«ï

clat qui les ggïigonpeiDü Livre vj:
.

..Ft

if. 532g

.u.



                                                                     

76:6 -Regleï-dédîfierzmeïrf; ’

gâxnmîîjn fig; dag vianæégîgo
. 05?": .ïFâ M; M 4’ .921; 6’: «a4 
eifigm v’ Et du vinîçîcfllarleme 512435

1673W.ÆWÆWËWEt-dâlaPWrPKBî

Ml (la la lai"? éqërçrâis wigwam; la:
521.45. dmncerminicogm’îlggç : Et com-w

me Ravi? m9YÇn-,49;°65:réification
. par examine Mont! chaque ÇhQrÇj a;

puccmoît! ce qq’ellïçemil gamma
fafifiwêmgdànâmm læaççzælduîtës

dçlëv Vis: Lçrfqlæçglèæcmfcs (133112414

Ëntnppurgks plwdîgnes; dïêëçç ap-àr

BÏQQXÊPÂÊPÏBÏËPËPPà rnnszcximw

gfnationï,11 Faudrait’lè’s dépouillem-

En: ainfigdîm: voivà dëdçuviertï
bu?! flask: 8&1?an ü: ÈHdWlÇrIÇWË

ôter àéclaëzdezJaâsmçmlnëe’s; m5936

éèh’tiétrmgsr’qflwgmmîrrompcuw

à; lbrfqucaw- Gëaisvaêtxç: Emma
e131 3m degphgheauëç ds; plus (aide:
àns un fuier, cl’e’fi darquqîil’re tram-r

Pu av . r 919.195 affirme; 1?er flanc?
[www épices qungtëæ dîfqit; à": Xe?

www même (a), DæLé’vgvjv a. xiæjpew

k an r ’IvoTFYv)5., H n I mua-mu) t h:
(a) Kmocrate émît. le plus grave» des page..-

V539: C



                                                                     

iiegmdedryceæïewmeaïïx. a?
z .. X. Une .ataignézefeglorifiè’dfàvcàif

fixisme mouches-’Qt-fpamïî! 168 hmm
mes,-1’un- fe glofifi’éï d’aVôît’pfiS Ïüflî  

liévfe , 1&an d’aêvôîtytîs un poï-
fon; celùiùîà d’avôif pris umraügliee’

ou un"ouîrs; à celui-ci d’il-Mir guis:

dessztesuNei les fibuvetàS-me "pas,
Ça vrais brigands y fi’r-I’OQ flammé

Bien leur? opinions? Dû hmm m’jg
 . X12 Quand: uf- voîs: des ëfis qui

21416M611 Maîtrès, 6; qui r büa’n’cï’

lânietætàv eé’aüëoütëkï âVëMrg’ïuëîlgu

19g manqué as dïexmfifief hui W55
T ache de] écœvrir’eeïqtîfilë
fiable sa dais leur? cabinet: :5 Parkas
karatés défiainsj ,’ ce qw’ils reëhç’rëîieflëï

à: ça qu’ils ment) 86 TouVîeflsI-v’t’dï

œils-ms www (p.16 des rapines; sa
titre des vbl’s qu’ils font? :1 flâné fifi;
«:13me art dîçyavetfiîesï i868 a’Ùe’Ë’

les mains, mais avec l’aïp ut" récîeufë

garnie fieux-mêmes- , avec îà’quelle ,

. .L. . . .
’ ÈpËes, Ôfàteé faifcït lîanatcxlniè de cette gravitai -

prouwrr que ce mâtoit qui? Me St ont-Enta», 

du v CÈ i1-



                                                                     

to

’88 -- l5’Regleflleadfiamëmefii’; - Il

s’ils vouloient , ils peu-revoient acque’â

rirla foi, la mode-file, la’verité, la loi; .

6c le bon génie. Du Liwmn. x1127.-
XII. Accoutumeotoi tçujours ana

tant qu’il te fera pomme àexaminee’
chaqüe choie par rapport à lalphific’
que , à la morale ,e 8c à la dialediqueæ

Du Linwiij. ne . « * l
. X111. Examine tontes chofes de

cette maniera z. Qu’ell-Ce que, cela cil:
en lui-méats 8c par. fa nature .3 Quelle r
ç]? fit marine àfizfiarme? gaie faire
il dans. [amende ,. w’combien e. .temsy

flave-Ml! Du Lin-fifi. n. xi.
XIV. Penfe d’où chaque chofè’ efi:

venuëyde quoi elle, cil compoféeg’;
caquoit elle fera changée,&" ce que!»
le fera a rës Ion changement. T w
verraslqu elle ne peut jamais Afeuflrirx
aucunma’l ,6: que rien-ne lui-pourra»

nuire. Duliv..xj. mxwiij.
z VXV..Confidere majeurs que tout!

il: fiât parle changement, à: accon;
turne-tuf â penfer qu’il n’y a rien queÏ

la nature filme tant qu’à; (manger les.
figes qui leur, Boul; en fgigïg de goulag:



                                                                     

E2313: Jedë’fiernvmm; K59 - -
velles a: de tout felmblablesgi car on;l
peut dire en quelque mhîere que
tout ce’quî-efl, n”efi que la flamenca

de tout ce qui fera-fEtï toi tu nefpena
fes qu’il la? fermente- qu’on jetœd’anài

la terre; c’efi être trôp ignorant St”

stop- greffier. Da Liva’iijï; m
XVI.-Suf tout cé que tu vois faim:

accoutumeqoi autant qu’il fera: pore
l fible- à recherche: pourquoï’on le faitg.

(Semence par; ce que ne fais roi-ë
même, a: tâche de’dëbofivrîrllè bue:

’ où tendentitoutes Mamans. Du La.

æ. mac]?KV I. Âchüfumeàfoï à écoutent

fans aucune dîfiraûionl ce qu’on te?-
dît; 8c entre alitant qulîlfe peutldans:
l’efprit de celui qui te gale. Du En;
wj.vn..lz’if.ï ’I ; 1 v l   * fl

-XVJII. Re arde Ma qüalîtë’d’e’ lai

forme; régate» a de la’màtiere’; cita-h-

, mine-la’--b1en*,-& (Hermine enfuira à;
gent prës le sans de favdurée.’ D2; Le;

ax.n;-xxm h I . ,
. XIX..C’efil aval: allez vécu- déifia?

lentifere ,- dans’v les Maçgtîons g 86’ ’

l



                                                                     

il? ïËegÏÉsAd’èÎ dîfiefnemm’æ ’ ,

dans lez-s grimaces. Qalefly’ce qui f6
flexible? Qüe flouves-t’a là de non-e
gitan. î Qü’elbcequi Ëépouvælre? El! *

Ce la forme! regarde-la." Eft-ce lama;
fierelexaînüœ-la; Il n’y’a’rîerf mède-r

il: de ces deux choies; Sais (Tous delà:
ermhis plus (19112142; plus équitable, 5:;
plus ;cbmplail’aut’ envers les Dieux’æ

Dz! Liv: fr: flè’ xxxixà

4, XX..A-..toures les règles qüe je (a?
données tuÏp’eüs même ajbutefïcçâller

(il: Ciell. de fairè’rouiours madéfiais -

fion, oit une. defcript’ionf cime 66’
tout ce qui peut tomber" dans la; peu-J
fiée, de ’fotte’quïonl voye’précîfémentï

(à mariage 5l que l’en connçiflè toutes
l’es: parties «féparémen’t y 86 (gire-l’on?

kaëhlefqn veritablcrnom’ , Gale nom?
(les cliofes (l’ont il (fifi cbmpofeJ’ëïïdàns;

laquelle: il: fçràïdllroue :*°Carï’:îl n’y a-’

rien qui rende l’aine filgtand’el,’ qué

dlexanfinet’avec méthode En aveC’l’vew

’rîté tout ce qui peut. arriver" dans la”

vie. 8; d’y’ faire une telle mention:
que ’ l’on cpfineilïê- d’abord” quelle

fianie-duMondecela regarde, à quelî



                                                                     

Êegîèsdè dWr’nemèïmÜnJX’. en .

üfagefilgeft damné , de quelleïtorflîiï
deratîon’il- cil pâr’rappbrf li l’miîverëg:

81: par rapport à l’homme. qui el’c leî

Citoyen de cette Ville eélefle ,"donti
loures les âmes Villes ne fom’ queï
comme les hôtelleries St les melæna
Qu’elle-ce (fendent frapeipfëfenxew
merlan-oh imagination? De quoi 611-"
Ïl-qonïpofé l Quel cloitf’êt’ref le-femëf

de fædgréè ?’ Qqellèï vetmfauteil luê

eppoffet’ê Læ dbübemllrla; face! la?
vairé! la» fidelitë !- la,» amplifié !- la1

frugalité!- lalfagelïe me: chaque ac:
eident’ilefaurdbn’c dizèjyeelayient de;
pieu; c’eftnn’e faire des canfes’ êtas

biles par favprmidençee, owun ailier?
damera. C’QfilÏqfllonfd’un hômme?
qui yiemf’de-mômeiliequue"m’ai; quîî

Eaœîcîpe. à le; même ramâmes;- qui:

ignorées; qui efl tapira 8’; comma-ü
ble à fasnatme :INlâismoi,.:ie nelïiïgno-w
rie,» pas 5’eÎefi”pQur,ani iemermp on.W

t’a-envers lui .humajnenærxe sa: jutiez-4*.
manif, fuiv’antles loilx nammellesïdë’lâ

focîer’é. pan-s toutesglesrchofes iqldifiz’l

filoute-s 1etâcheïd’ezt ingèrëdèsmëfiièg.

W l

W l W HUI M l "MU

NM



                                                                     

W .- II - - . 0512!: Jèïgjnef l
6c cle donner à" chacune fou verltablé

prix. Du En; n. au

gÇHÂPÏTRÈ X.

h 9 .Ôbjm’dzgnels de; natré’eflimeé ”

Î.L En, Quîlm’erït’e notre câline me

n’eft ni de tranfpirer y cela cf?
commun aux plantes; nie de refpi’tery
cela efi commun aoxoanïmtauà mil d’à-t

VQÎI: une imagination ca able de te-’
cavoit les moraillons es objets; nî’
de fume l’es m’ouvemens comme des

Marionettcs; ni de vivre enfemble’;
ni de fe nom-riz: (la: fe mon, 8c (en
feue: c’equ’il y a’ de friperai: dans les!

alimens , (fait la même cfiofe. Qu’ellvr

ce donc golmotte notre eflîme f Elle
ce de recevoir des applaudifl’emens?
Non; En a ce Æavoîr des ’ acon-r
mations 8c des lbüanges il Non g.»
car les loiianges a: les aCclamatio-nsî
des euples ne font qu’un bruit con-r
fifille voix, Galon: mouvement de Ian:

gues;



                                                                     

de notre eflz’mnCHX; 7.3Î
gyms. Voilà donc la porte fermée à la
naine gloire. "Que relie-oïl que nous
,devions éfiimer digne de nos foins Ë
.C’efiâ mon avisd’agir conformément

à notre condition ,16; de remplir tous
nos deVoirs.Et c’ef’ç à quoi nous forma

mes conduitsôc excitez par l’exemple
ide tous les Métiers a: de tous lesArts;
.Çar nous voyons qu’ils ne tendent
nous, qu’à faire enferre quo leurs oun
 ,vraëes répondent au delïein pour le...
,îque on les alain. C’efi le but du Vi-

gneron quifcnltive la vigne , celui de
À Ecuyer qui dompte les chevaux, 8c
.çelui du l Chalfeur qui duelle des
chiens. L’éducation ô: l’inflruc’tion

deo enlions , à quoi tondent .- elles Ê
Voilà ce que nous appellons emma-
:1116. Quand mireras bien perfuadé de
cette vegité ., tu ne te mettras nulle-n
mon: en peine d’acquerir toutes ces
outres choies. Mais ne. peut-on pas

. toujours les chimer ? Si tu les. câlines,
,tu ne Rayas donc. jamais libre , ni con-n
tout de coi-même , ni exempt de paf-
(ion 5 " car il faut néccflaireëlent que



                                                                     

ç ’74, . .. Objmdzzgne: V u. .
tu ayes de l’envie’ôtde la jaloulieîç

que tu te défies éternellement de ceux

qui ont en main le pouvoit de (ôte:
tout ce ont; tu admîtes , à: que tu
dtefl’es incefl’amment des embuches

à ceux qui le poliçdent.°En un mot,
il eli enflamment impollible que «se,
’lui qui manque de quelqu’une’ de ces

choies ne fait troublé, 5c .u’il n’ac;

cufe à tous mon-mens les gueux; au
filou que l’eflîme a: le te sa que tu as

ripent ta propre. raifon ,I ont que tues
agréable àtoiæmême, commode ou:
"la (caleté, êç d’accord a’Vec les Dieux;

C’Cflnàrditç ,, que tu reçois aveç joie

tout Ace xqu’ils t’envoyent, 8c qu’ils

t’ont ordonné. Du ’Liv.vj.ln,
Il; Garde-toi bien d’animer Jamais

comme utile une obole qui te forcera
un jour à manquer defoi , à violer la
pudeur , à haïr, foupçonnet ou mon?
dire quelqu’un , à être dilfimalé,à clé-

liter des chofes qui don-tandem des
-»muraillçs ou des voiles pour être est.
allées. Celui qui n’a-frime qLIe fou
son: , Ç’Çfivàwdilîc , l’on Propre génie ,



                                                                     

Îde notre glume. Cadi. I 7-;
Ba le famé culte qu’on tend à fes vet-

Jus me fait rien qui fentel’enflure de
la nageclie. Il ne ’s’abandon’ne point

aux gemifl’emens; il ne demande tu
la folitude ni le grand monde; 8c, ce
qui envencore’plus confiderable . il
un fans crainte 8c fans délit; il ne Te
anet point en dpenne quel teins il s en-
core à joüit e la vie .5 il en toujours
prêt à la quitter, comme Maire toute
autre amen honnête a: vermoule ,

"enfin l’on unique foin , pendant qu’il

en fut lurette , c’elt de tenir toujours
(on. ante en état de faire toutce qui
fifi propie-à l’homme ,t 8: utileà on).

4 doté. .DæLz’w. iij..n. vif.

III. Confidere louvent combien
d’hommes de difi’eteratè profelIion 6c

de dilïerentes Nations font morts, ô;
Promene ta penfée jufqu’àPIzililIion’,

a Plaebuy 8c à Ûrzjganign. Paire de-là
hune autre forte de gens y 8: dis en
toi-même t Il faut defcendtetous dans
le lieu où foutant de grands 0re»
tours , tant de graves ’Philofophes,
gratine , Pythagore, Songe ,- tant

Gu-



                                                                     

’ 76 I Objetfdtzgnesl e
’ deHeros de l’antiquité; tant de grands

; Ca imines de ces derniers tems; tant
ï de ois. Où (ont Eudoxe, ,Hippar’ ne,

.Æclzimede , 8c tant d’autres grau s 5c
tufublîmes genies , qui n’ont Pas eu
i moins de patience 8c de capacué que
’I de murage? Enfin où font tous ces
"plaifans e Aprofeflîon, comme Me-
- nappe 8c les autres qui ont tourné en
ridicule cette vie caduque 8c de peu
de duréeïTous ces anSrlà font morts

depuis long-terne. Quel malheur en
- cit-il arrivé, ê: à tous les autres qui
- font morts comme eux, 6c dom: on
* ne fçaît pas le nom s” Ill’n’y a donc ici

qu’une choie digne de notre efiime ,
c’ef’c de vivre trafiquillement parmi les

menteurs ô: les injufies, en confer
vaut toujours la inflige 6;. la vetité.

i Du Liv. n. xlvij,
1V. Quelqu’ un efi plus adroit que

toi à Ialutte; mais il n’efi ni plus civil,
ni plus modeüe , ni mien): préparé à

toute forte d’accidens , ni plus indul-
gent pour les fautes de fou prpçhgiyl.

pif L515 W]; 76 lié??-

u-A 1..- - ..--a



                                                                     

- , da notre. affinas. Cadi, 77 -
q V.- Parce que tu défefperes de pou:
vol: jamaisiêtre un grauÇlDialeEticien
ou un rand Phificieu 5 renonceras-tu
à être ’bre , m0 defie e,fociable 8c feu--

mis aux ordres de Dieu ?*Du Liv. vij.

n. lxxj. ’V1. Tu mépriferas la mufique , les
dames 5 à tous les fpeûacles , fi tu
fais ce que ie vais te dire: A l’égard
de la mutique, tu n’as qu’à la divifer

un chacun de fes tous , 8c fur chacun
te faire cette de mande: Eji-oe donc-laî-
ue qui’t’au m’ai? Tu en auras honte.

Sur la danfe fais la même chofe, 8:
confidere à part tous les gefies êc tous - q

q les mouvemens , 6c aînfi de tous les
f cétaclëS. Enfin fin: foutes les choies

uMonde, excepté fur la. vertu (le
ce qui vient: d’elle, fouviense-toi de
cette maxime. Divifules par parties;
a: par cette divifion, tapprensâ les
méprlfer. Suis la même regle fur toute

la vie. Du Liv. n. 5j.
VIL Il ell’bon de repaire: (buveur ’

en fa mémoire tous ceux qui ont été
extrêmement fâchez de qâelque chu-y -

111



                                                                     

. 78 ,1 ’ Défaut guigner 1 . l
se; cutis qui but-été élevezu’u Élie

de la gloire ;. ceux. qui: ont étéprécie-
pitez’ dans un abîme de calamites;
cens: qui ont eu des insinuiez violenv
ses; enfin tous ceux qui on: reçu les
plus grandes faveurs de la fortune, ou
éprouvé l’es plus grands - revers en

- elque état que ce fait; 8c enfuite il
au: faire cette .uéflexion: Oùfim’vils Î

Que tintai]: devenu: .7 Ce n’efi plus.
que nuée au que» cendre; ils ne via.
vent plus que dans les clifcours des:
hommes, ou même ils n’yvivent déjà,

plus. Pente en même-temsà ce que.
fâifoit,parexemple, Fabim attablasse:
à fa maillon. de campagne g Lamine
Lupus à: Startim’m à Baie: 5 filera 8c
Velz’m Rufics à Caprées? Penfe. à tous.

les emprellemens inquiets avec lei;
quels ils, couroient à tout ce que leur
imaginatiom féduite leur falloit par-
roître digne de leurs foins 8c de leur-
eflime; combien tout cela étoit me.
prifable 8c vil; 8c qu’il y avoiç bien

A plus de raifon 8c de lègefle à le mon-r.
ne: en tonnes rencontres fuite, tenus- ’



                                                                     

- dé îflûflè ëjlimee Ciels Xe
pétant , 8a fournis aux ordres de Dieu
èves une (implicite fans fard: Car il
n’y a rien de plus mauvais à! deeplus
infuppottable que l’orgueil nourri 8c

i enflé par; unehumilité faillie.- que. ï

n m fixât. k ’ Il. VIH. Que la partie ciments infini
allignée à chaçun,efi;pe,tite,îô,c quïelle

au bientôt abforbée &engloutiq pas,
lËét’emitél Quelle petite portion, de.

toute la meuglera t a été. diffamée l.
Quelle petite patin: qui; .l’efprit unies.

uerfel l Et; dans: tuméfia terre; que!)
point;a:t-Quchoifi;pnuut?yfaîteaux
ses! Situsîeuçetisnsbieu«même. .
fées ,, tu, ne; mouveras; rien; eà girond,

que de faire equpqtaipgopre nature,
demande, ôt queue foufiiir «qui
plaît à la1 nature univalence de sima.

Voyer. Dame, xij. n,

se
  ses



                                                                     

50 Su? lesvefëtdâles Mies; I’

HA? I. T RE Il
Sur les ueïifdâles 6min- i

Ï: S I dans la vie tu trouves quelque

A

choie de meilleur que la initie
ce , la verité ,[la temperance a: la

- force. d’efprlt, en un. mot ,l qu’une me

contente d’elle.même dans tour ce" ’
qu’elle fait felqn les regles de la rai-5
fan , 6c làtisfaite de la damnée dans:
tout ce qui lai arrive contre fan gré;
fi tu trouves, dis-je, quelque choie
de meilleur, attache-toi de tour foui
cœur à ce bien ineflimable , 8c joüise
de ce tréfor que tu as trouvé. Mais fi"
tu ne Vois rien de meilleur que cette
partie de la Divinité qui alan temple”
au dedans de toi, quille rend toujoursl’
la maîtrelÎe de tous les mouvemens,
qui examine avec au toutes fes pen-
fées; qui, commedifoit Socrate , le
délivre de la tyrannie des pallions qui
agitent les le»; qui cf: [cumule aux



                                                                     

’ du? les turritelles biens. CHLXI; à? ,

Dieux-5 ô: qui a toujours foin des
hommes iSi toutes les autres choies
te paroilient petites 6: ’méprifabks
auprès d’elle, ne tienne place à au; .
cuite; car t’y étant une fois fournis y
il ne dépendra plus de toi de t’en de;
faire pour t’arracher’ uniquement à ce

bien qui t’en veritablement propre y
a: qui au toit Iln’el’t pas jaffe que
tien d? étranger vienne tenir tête à ce”

veritatile bien qui cil l’unique auteure
. de la focieté de de laconduite taliona
nable; Je dis tien dihranger’ j comme
lesi’applaudillernens du peuple, les
prinCipautez , les imbelles 6C les. vos;
i ptezt; car" pour peu que nous dans

nions entrée à tout cela , ô: qu’il nous

pareille louable g il prend d’abord lei
dellus Br nous entraîne,» avant que
nous y prenions garde.- Choiiis donc;
librement et fimplernent tout ce quit-
te paroit le meilleur, ô: t’y attache
de tputes res forces. Ce qui cil meilà
leur, c’efl ce qui cil utile 5 66 voici
une regle sûre pour le difcerner r Tous
se qui t’ejl utile. en tant que tu et ami-v1!



                                                                     

sa: , Sur le: vermilles une ..
and! refinnalla, de]! a? qu’ilfim’t rée-

tënir ; du tout ce qui ne. ne; utile que;
me Mm et fimflmëm animal, t’y!

ne qui ilfnm rejettera ConfetVe- feule-j
ment t’en. jugement libre .8: dégagé-
de toute. forte. de préjugez, afin qu’il
puill’e’ fairesûrenient cette différence».

En Limjij. n.- ej. .Il; Tu petits. connaître à ceci ce:

Que le peuple appelle des biens. Si!
quelqu’un s’ell’ formé une: idée des?

traitables biens, comme de la: pine
tienne; (leur [agriffa de luminances,
à: de la indice; il ne pourra mais
fouBiir qu’on-i ajoure Mette id e, rien
qui n’y. fuir conforme, 8c: quîoniparle;

avec indignité de ces iveritables biens;
Mais en s’en fait une idée des biens:

du petiple, il entendra 8: recevraavec
plailir, comme une application hemr
feule; le mot du Poète comique" l.
Que celai ni les pofide fi flânât
que tous e l fipropre chez: lui, qu’ilnv

in)? où aller pour ler’nëcqfiite’z ml

nature l’oblige; 8: le peuple au ui-v
même cette dilierence fans le fçavoiri:



                                                                     

Sur les vetitaileslz’rnr. Cu. Xi. 8" 3?-

Car au premier ces , cette application
le choqueroit, lâchai feroit trèswdefa-t
gréable (a) g au lieu qu’au fécond y
c’en-adire, quand en. arle de richefa
les, du luxe, de la g cire, 8c de la
fortune, elle le divertit , 8c il la reçoit
avec joye, comme un bon me: plein
de le] à: de feus me qui convient ada
mirabletnent au fuier. Va après cela y
8C demande li l’on doit tendre pour
des biens veritables 8:; dignes de n04.
ne efiime , des choies aufquelles on
peut appliquer avec grace lemot que

. je viens de rapporter. Du Liv. tu. n’a

au; I11H. Il ne Faut pas dire que rien apé
partienne à l’homme de tout ce qui
ne lui convient pas en tant qu’homme;
car l’homme ne’le demandepoint; la -.
nature de l’humeur: ne le tomer
point; ce ne (ont. pas des pet celions
de la nature humaine. Ce n’eflï donc

4&9 .((1)11 a]! fi prudent, fige , (i vaillant 634.
jzgfle, qu’il’ne fitirfizi: pain: aux miceflîtez de le

peut": Ramette choquante. ’



                                                                     

q Sur-le: veilraôÊr baient:
pas en cela que i Conflits: la fin Je
, homme, ni le bien qui remplit cetteî
fin : Car s’il y avoit en cela quelque
chefs qui appartîntà l’homme , il ne
lui con-viendroit pas de la méprifer de
de s’élever cant: elle;- Si c’étaientles

imitables biens g on neloüeroit point
Ceux qui feroient profellion de n’en
âvoir pas lieront; ni ceux qui s’en pti«

vexoient eux -mêmes en partie. Or
nous voyions tour-aufi-eontraire y que
plus un hem-nie le prive de ces fortes
de biens ,r ou qu’il fouille plus volons
tiers que d’autres l’en privent, plus il

page pour vertueux. Delà. a. tu

" IV. Si tu es’dans’ ce faux préjugés

flue ce qui ne dépend point de toi cils
un bien ou un- mal ,,il cil impollible
que ce natal venant à t’arriver, ou ce
bien à (écharper, tu n’accufes les
Dieux, 8: que tu ne bailles les hem-I
mes , qui feront, ou quefltu croiras
être la caufe de ton malheur; 8C voilà
la fource de ton tes nos injufiic’es’: Au

lieu que’li nous étions bien perfuadez



                                                                     

sur les veritaôles biwa 69131 8";
Que notre biçn a: notre mg?! (1699119
dent uniquement de nous , il me nous
rafleroit aucun fuiet ni de nous 13311?

’ du: des Dieux, ni de; haïr 193 0ms

mes. Du Liv. 12j. n.
V. A quelles gçns vçut-on plaire;

Quels biens prétend«bn gggner ,
par quels moxîfs î Le tems viendra
promptement englogçlr toutes choc.
Tes. Combien en a-t-il déja englouti!
Du Liv, 9j,» dernier. i -

V1. Penfe-fouvent à la fable du rat
de Ville 8c du ra; des . chgmps; à la;
frayeur de ce der-nier 6c à fa fuiter. Du

Liv. (z. .VIL L’ambitîeux fait comme: fan
bien dans l’aé’cion d’un autre: Le vo-

’luptueux le met à cpntenter (es paf;-
fions; mais celui qui a de la râif’on
i’établ-it dans 163 aé’tiops qui lui (on;

proprçs. pu Liv. vj. n, 1j.  l



                                                                     

6’ v . I. I Faire ufigæ

munit]: x11.
Faîrewgfàge delà mifin,

I. I A raifon St l’art de laîfonnet
I [ont des ficaire?! fufi’ifàntès à

talles-mêmes , 6c à mutes les operaç.
clous qui en dépendent; elles partent
de leur firpprç phage , 6c vont àla

Jim qu’a es Il: pre o m. C’cfl pour,
quoi on a appe é leurs. operations

.n d’un me: qui lignifie afiiqns droite: ,
Ç,Cfiràrdiïe , qui vont Le droit chemin
fans jamais s’en détourner. Du Liv. v,

pyxiàj. ,11.114 Partie fupcrîeure de notre
«me s’excite ,« fa tomme, fe remué,
comme il lui plaît, fa rend telle qu’il

. lui plaît, ô; fait que tour-ce qui arrive
lui paraît tel qu’il Lui plaît. Du Liv. 22j,

n. w: ,.
Il . En un animal raire-mame, la

même aâion qui ait (bien la nature efi
nuai felonla raifon. Sois droit , ou res:

dreiïé. Da Liv. n.



                                                                     

Be jàmêfim. ÜH.-XIL T87
1V, Tour ce qui le fait par la miroir,

laquelle cit vcomtllune aux Dit-2115:8;
aux hommes , ne peut être mauvais 5

. par Fanon: ou lb trouvç l’utilité qui
ardu te nécçflaîrçment d’une aEtion

- qui fa perfeëtioune (hlm [a garum, il
raft impofliblc- d’y trouver en mêmee
teins du dommage 6c..du préjudice;
On ne [gantoit mêmç ,1; fpupçonuçr,

10” Î?! Il,» - I . .lV. Tour homme qui obéit rouleurs
à la raifort, cf: en même-relus agifl’am

«rôt tranquille , (érÎÇëlx à; gay En Liv,

.090 n: Mr a nV1. As-ru la milan en partage? Oui,
je l’ai, Pourquoi donc ne t’en fers-tu
pas ï ,Er-fitu t’en fers, 8c qu’elle luth

"bien fcs faufilons , que demandes-ru
davantage? ’DuLi’v, iiij. n. xizj.

VIL Si les Matelas maltraitent
leur. Pilote, 8c les Malades leur Me,

’ ricain, à qui aura-mails recours? Et
v comment l’un travaillera-bi] à (animer

(on v’aifieam, 8c l’autre à guerir fies

Malades? Da Lita. v l. n. 112,,
’ÎV 1H. En moins ((6 dix jours ceux



                                                                     

». Ï faireufige -’
qui .te regardent grefentement corné
me une bête feutrée, ou comme au j;
finge,te regarderontcorumeunDîem
fi tu retournes ères maximes, 5c que,
&tu reprennes le culte dora raifon, Du
1.50.5117. n. xvj.

1X. Sur chaque chofelque tu entrec,
«preusinrerroge-toi roi-même .: Corne
ment me trouverai...-ïje de cela? Ne
m’en repentirai-je point? Encore un fi?
yen de tems me voilà mort , autour 2-1;

refirdifparu pour moi, Qu’efl-ee que i3
«cherche davantage? Ne (affin-il paë
que ce que je fais [affleurement fait
l’aftîon d’un animàl rmfonuable , fo-
rciable, 5c qui obéit aux mêmes 103x ;
que Dieu ? "Du Liv. vif]. n,

ï l X. Tout ce qu’ilyaeuroid’aërîen ÎËÎÏ

6c d’ignée, quoique naturellement il
le porte en haut , cependant fournis
à l’ordre de cet univers, il demeure gr

l ici bas dans ce .compofé, Tout de
’ pleure ce qu’il y a de terreflre 6: d’hu« "È:

mide, quoique naturellement il tende
en bas, demeure pourtant en haut a 7’35

’ ure rieur dans une lunetier; qui lue à;

- l1!



                                                                     

de fia méfia. CH. X11. 89 .
lui cil pas naturelle: Tant il eli vrai »
que les élemens mêmes- obéill’ent à’la

loi generale , en Confervaut la Place
qui leur a été donnée malgré eux,
infqu’à ce que cette même loi leur
donne le fignal de leur difl’olution 8c .
de leur retraire. N’efiæce donc pas une

choie horrible que la arti’e intellia
genre de toi-même fait a feule clefo-v
béifl’ante . 8c la feule qui le fâche-de

garder fou polie? On ne lui impolie
ourtam: rien qui la gêne 8c qui la vioa.
ente; rien qui ne fuit conforme à fa

nature. Cependant au lieu de le foufe’
frit , elle s’y oppofe a: le revolte con-v

ï, ne cet ordre; car tous ces mouve-u
- mens qui la portent à l’injulliee, à l’inw

temperance, à la trilielfe & à le cruelle»
té , que l’ont-ils que des reVoltes con-

tre la nature? Dès qu’un efprir porte
impatiemment les accidens qui lui
arrivent , dès ce moment-là il quitte
lâchement fou poile; cari il n’a pas
moins été fait pour l’égalité 8c pour .

la picté, que pour la milice, «St ces
deux Premieres remis mécru: pas



                                                                     

"96’ - ’ - Faireajàge’ q l
moins dans l’Ordre des oboles utiles Ë

- la’focieré : Elles four même plus and

siennes que les aéiionsijulies. DuLim

et. n.XI. C’ell un mot d’Epiâete: Iln’y

a ni voleur ni 91mn de la volonté.
X11. Il’laurrrou ver l’art de donner

foncenlëntement à propos, câifiiù le
même Epiâete; 6c furie fuies e nos
mouvemens , il leur être toujours ap-

pliqué à faire enferre u’il’s le Mien:

avec exception 5e qui s tendent au
bien de la focieté , a: qu’ils fuient"
iroportionnez au merite des choies.

’ lfàut le défaire entieremenr de tous
l les defirs, 8c n’avoir averlion que pour

les choies qui dépendent de nous a!»
folument, ô: qui nous font fouailles.

X111. Nous ne combattons pas
our rien , cilloit ce grand Homme:
lle’agit d’être lège ou fou. Dahir.

enfin. xxxsvja æxxvë à" r
XlV. Dans l’ulàge des opinions il

am lutât reli’embler au Lureur qu’au

Gla latent :.Car dès que celui-ci perd
fou épée il eli mon 5 au lieu que l’au:



                                                                     

. dm méfait: X11; n ne
ne a toujours l’on bras, en n’a befoin

ne d’avoir le courage de s’en bien
’ervir. Du Momij; ne in. .

XVe Une chofe n’ait pas honnête;

ne la fais pas; elle n’eli pas vraie; ne
la dis peint, 8c fois toujoursle maître

de tes mouvement: .
XVL Commence enfin à fende

qu’il)! a en? toi quelque me de plus
confiderable Gode plus divin que ce
qui produit: tes-paillons, 8a qui" se, res:
mue comme une Mafiqnette par: des
relions étrangers. DuLiro. Il...
à scie.

I . XVII. Voici un circulent raifoneî
nementdeSoetateï-Que voltiez-vouai
Voulezùvous. avoir, des amas. sulfone I
nables,ou’.cles urnes fans raifort à Nour

pardons des me: réifionalilesa Mais
VoulezNous avnir’ de celles qui font
faines,- ou de celles quillon: vîcieufes? ’

De celles. qui fait: 121mo. . ne ne les
cherchez-vous donc?- Cie [que nous
les. avant. Simone les avez y pourquoi
êtes-vous donc toujours en enflait,e
nous 8c en querelles?! Balata; si; n.

dernier; H ij



                                                                     

92 Indèîwnklançe (le la panifié:   q

CHAPITRE XIIIÇ-
Ïnaîïændanee de la partie filperz’mra

  ’e Pampa? rapport mm pajïofls

Ü à la douleur; "

I. Ue la partie; principale de
ton ame ’foit infenfible aux:

mouvemens de la chair de quelque
nature qu’ils pum’ent être , ou rudes , 

ou doux. Qu’elle ne fe mêle point.
aVec le corps; mais que Te renfermant
en elle-même; elle empêche les paf?
floris de pafïer lès limites des parties
où telles raguent. Que fi par quelque

A fimpathie elles parviennent jufqu’è
l’efprit,à calife de l’étroite union qu’il

a avec le corps, alors il ne faut pas
tâcher de remet à un fentimennqui
cit naturel: Il fàut feulement que l’au--
me s’empêche de juger que ce l’enti-

ment efi bon ou mauvais. Du Mura».

2:. . -Il; Tu es, comme difoît Epiâeteg



                                                                     

une ame quü’promene un mort. Du;

Liv. iiz’j n. xliij. V q ; .
’III.ITon mal ne vient point de c6

que les autres enfant ,- ni du changea "
ment, ou de ’altéra’rion du corps qui

t’environner D’où vient-il donc î De.

la partie qui juge qu’une fiel-le chofe
où un mal : Car qu’elle ne fige-pas
feulement 8c tout ira bien; Quoiqüe
le corps qui efi fi près de cette artia
qui: juge,,foit coupé, brûlât) ocré, o

pourri , elle doit pourtantfe taire;
c’efl-àadirè g qu’eîle doitirer’rîr pour

comme, que tout ce qui peut éga-o ’
lement’arrîvcr à un homme de bien.
6c àun méchant, ne pour êtreni bon ’

ni mauv-ais.Car tour ce uiarfive égara .
lement à celui qui vit fa on la nature a
6c à celui qui viole fesrloix, ne peut .

q être ni felon la nature g ni contre la
nature. Du Liv. iiz’j. n.
- 51V. Les chofes n’ont en aucune
maniera la force de toucher notre ’ ,
arme. Elles rie trouvent’point de clic. ’

min qui les y conduife, 8c ne peuvent
nijla changer nil’ébrarxler’. C’efi en;

fipefieurekde Puma-.ÜICH. A



                                                                     

354; ’ Îndcîzmdande Jerk, hm? q
feule» qui fe change 8C is’ébranle;
â tous les amidons font 0er eüe ou
bons ou. mauvais; felou- lbonne ou

’ mauve-ile: opinion qu’efie et d’elles!

même; Du Lita w ne xi»; n ’
V. Tour ce qui ne rendpasrl’hôm’e

me ire qu’il même ne fçaeroirïremdre

fa me plus mauvaife , 6c ne le bielle
ni au) dedans au. (filmera-Du Lie;

fig]: fic 01375 S l . .VL Arrive ce qui "marra. à, ces;
me-IEBËCS qui peuvent ouffrir des ac-i
eikÏexïs arrangea.- Ce qui feufiî’îra’ le

me] s’en plaindra, s’ü veut :1 Pour moi,»

pendant que je a? .prendraid, peine
pour unz me! ce qu: arrime, je. n’en;
er’aîï oint biefïé : Or il: dépend de

moi e ne prendre pas cela pour un;
mal; Du Lzoz-ezrjr n. se); q

VIL Je fuis comparé d’un eorpî

St d’une me; Tous eif indifierent à
mon corps , car- ilne peut rien- dîme-a
guet; Tom efi ouin indiffèrent à mon
me, excepté’fes propres operations;
or tontes (es operatiorrs aépepdentf
d’elle; Mais il n’y à; que celles qui

11-no-

3&3



                                                                     

firperieure de Puma. CH. XÏIÏ. 95’ .

l’occupent profentement quilui foie-me
cheres z Les paillées 8c celles qui font;
à venir lui font également indifi’erenq

tes; Dti Lit). oj; n. qv VIH. Sun LA noumum Si elle où
infu portable, elle donne la mort, ô: -
il cl e ne donne pas la mort elle et
fiJPPOl’fable’v L’aime cepeuclanr cons

ferve taure fa tranquilit - par le moyen
(le fou abil’raéiion ç 8c le maintient et!

bon état. Que les orties doue qui
(ont accablées de caleur s’en plain
gnent il elles. peuvent. Du Liv. oije

L ne xxx’vd -. ’1X.- Que les hommes tillent toutr
ce qu’ils voudront contre cette verité,

8c qu’ils te traitent: de ridicule; il: eit
confiant que tu peut) vivre dans une
enflera liberté , et dans un continuel
rplailir , quoique. les bêtes déchirent ,

ton corps, a: le mettent en pieees:
Car qu’efoce qui empêcheeque dans
ces fortes d’accidens l’ame’ ne fe

maintienne-dans une parfaite tranquia
lité; qu’elle ne juge veritablement’des

I circonfiences 3 8c qu’elle rie-faire fur



                                                                     

à? I Indepehzianre’de lupome, -
le champ un bon oflags de ce q qui lui! ,
en: prefentë i Le jugement ne peut-il -
i as direà ce qui arrive : Tu et narine:
lament cela , quoique l’opinion qu’on-æ-

de toi , d” se qu’on en dit , te fafint
paraîtretowflmre. Et l’ufizge ne peut»

il. pas dire à ce qui le profente :067?
toi que je cherchoit; En efl’et’ tout ce

qui tombe Tous la. main fort de. me:
tiers 8c de fujet à la vertu’ra’ifonnàbie

a: focialôleæu plutôt à l’art de l’item. o

me 6c de Dieu; est tout ce qui arrive *
en propre 8c faufilieràl’homme , ou A
à la Divinité. Il n’y a tien de nouveau . *
ni d’infurmontable.’ Tout cil làcile 8::-

eommun. Du Liv. oij. n. [wifi q ’
X. Ou tout ce qui arrive part d’une

même. foutes intelligente , a: arrive
également’pour tout le Corps . et ainii
il ne faut pas qu’une partie le plaigne
d’une chofe qui cil deiii’née pour le

tout , 8c non pas pour elle feule; ou ’ q
tout le fait par le concours fortuit des
arômes, 8: le Monde n’eii qu’un me-

lange 8c une diffipa-tion. De quoi t’é-

tonnesrtu donc i. Et pourquoi dione
v a



                                                                     

fiperz’one.dei’4me- OHÇXIIL 97.

ânerief rit ,: Ta es mort ,5 tu les. perdu.
Efi-ce onc lui qui mange, qui boit,

ni le fâche ,. qui rit, 6c qui fait routes .
l’es autresfonétions corporelles i Do

Limon. a. x15]; t ., .XI, Dans toutes les douleurs page
rouiours cette réflexion toute prête ,
qu’elles n’ont rien de honteux , 6c
qu’il ne dépend pas d’elles.de cor;-

rompre ton ante, ni comme rallon-
nable , ni comme efociable. Et dans
les plus violentes de «toutes les atra-
ques , appelle. à ton recours ce, mot
d’Epicure,qu’elles ne font ni info ,-
portables ,, ni éternelles, fi tu poings
aux bornes étroites de toutes choies,
6c que tu n’y ajoutes pas tes opinions...

Enfinfouvienotoi que nous fentons
l’auvent en nous des choies bien ap«

prochant de la douleur ô; qui nous
.fâohenr..,qfans. que nous y ramons
grande attention, connue, par exem4
pie , l’envie de dormir quand il, faut
veillenles grands chauds, les dégoûts. ,
filoutes les fois donc que tu murmu- ’

, zen .res de quel [le discos, choies , ne ’a

A



                                                                     

98’ I .fhdcpenflnnre de lupome, il l I

manque 33 de dire: Je (recourue.
douleur, lin-Liv. vina. xvi, A Z -

XH, La douleur cil un inal- pour
I le corps, ou pour. l’aine. Bit-ce pour

le corps? Qu’il s’en plaigne, lin-ce
pour l’pmei Mais il dépend de l’aine

de ponfewer [a propre iérepire o il;
tranquilitég .6: de ne pas e juger que"
c’efl un trial. Car tous nos jugemens,

tous nos promenions ,- toutes nos in?
clinations,8t toutes nos averfions l’on;
au dedans, ô: il n’y-a point de mal
qui armoire delà.- ,D,u Le. une
94’993? I ’ I lr X111. Ou tu peus fup’porter ce qui
farrivp, ou tu ne le pens pas, Si tu le
perle, ne t’en fâche point , mais llJPfif
porte-le. Si tu ne le peus pas , ne t’en-q
fâche pas non lus 3 est en te confit?
mÎaanil le con ornera aufi’. Souviens";
toi pourtant qu’il ef’t en ton pouvoir
de foufiiir tout ce qu’il dépend de ton

opinion de te rendre fupportable , en"
re perfuadant que c’eii ton interêt ,i ou;

in, si in in
son devoir qui le vpulept aïoli.



                                                                     

I letlprujësryùc.CH-A .
n

W

cuisons-E un.
En les penfè’es o les mqwemens

q de fume. -
in .’ Elles que feront les pontifes

des: tu t’entretiendras d’ordi,

maire, tel fera avili ton efprir I, car
notre gaine prend la teinture de nos
pehfées. Tâche dune de la nourrir ou

q. de l’imbiher toujours de ces réfle-
’ .xionsvz’Partout où l’on peut vivre, on

peut bien Vivre; on peut vivre à la »
1 Cour, donc on peut bien vivre à la
’ Cour, De plus chaque choie le porte
* sers l’objet pourlequel elle aéré faire.
ï, Là ou elle le porte , ’c’efi-là qu’elle

trouve fa fin; et ou elle trouvefa fin,
c’en-là qu’elle trouve (on veritable

bien , ôtes qui lui cil propre. Leve-
ritable bien des l’animal. raifonnable-

cit donc la focieté; car il a été déja’

prouvé que c’efi pour la (beloté que

nous fourmes nez, En ailier, n’en-il.

il



                                                                     

(ou! Sur lesppenfleï;
pas évident que les choies les moîçs
,jpàrf’aites font pour les plus parfaites , o

sa que les plus parfaites "rom les unes
pour les autres ? Les chofes animées

I font plus parfaites que lesiinanimées,
à: des animées les raifonnables font
les meilleures. Du Liv. 7).. n.    .
. ’ Il. Ne comme point le teins qui
te refieà vivre à penfer aux autres,
quand cela n’efi: d’aucune’utÏilixé pour

le Public; car ces penfées .te privée
font d’une àutre chofe qui t’efl pluç

importante , je .vepx dire , qu’ayan;
l’efprit occupé de ce que CeluirQi on
celui-là fiait, pourquoi fille fait, de ce
qu’il dit , 51e Ce qu’il pente , ou de ce I

qu’il veut entrepge’ndtfe ;  touteç ces

chofes feront errer bers deï roi;-
même, a: t’empêcheronf’dfêtre amen.

tif à conduire 8c à obferver tai propre-
raifort Il fiant donc éviter toutes les
penfées vaines a: inutiles , format
Celles que la Curiofité a: la màücefqnt.
nàître. T117 dois mm t’accoucqmero’à

ne penfer aucune choie, fur qooi , fi
quelqu’up sne. âdenlandoxt tout d’un 4 l



                                                                     

dé Panic. CEX-IV. I on
6011p ce que tu peules , tu ne polies
iëpottdte avec liberté ô: furie chaux t
12199M653 cela a? celai; afin que lpat- à
tu faires éonuoîtrev que tu n’as tien

dans le (meut qui ne fait put,*fim;ple ,
bon, a: qui ne convienne à un home
me qui cil; ne pour la focieté; qui tan
jette entierement leSEenfées deluxe
6c de volupté,- qui m ptife les valines.
difputes , l’envie y les foupçons , 6c

enfin tout ce que tu ne pourrois
avoüet fans honte; Un homme com-
me celui-là; qui ne remet point de.

jour à autre à fe tendre plus parfait,
doit être te gtdé comme le Prêtre 8c
Comme le inifite des Dieux 9 fer-
vaut toujours la Divinité qui eft son;
faon-ée au dedans de lui, comme dans
un Temple; C’eii cette Divinité prou
pica qui le tend iudmnptable à la Vo-

. opté, invulnerable à la douleur, inë
fenfible aux injuresfôc aux violences ,.
inacceflîble aux vices 8c aux délits
déreglezu C’efl elle qui. le rend un
vaillant Athlet’e dans le plus grand de
tous les combats qu’il Eau; foutenit ,



                                                                     

102 I Il Sur les peufe’c’t,iè*v.’

pour ne le biller Vaincre parlaucufi’o”

de fespafiions; qui lui dorme une juil
tice dont il efc entietemîeut paletté;
C’eli elle enfin qui lui fait receVOit”
avec plaifit tout ce qui lui. arrive paf
les ordres de la. Providence; 8c qui”
l’occupant tout entier 5 ne lui laiffe le?
teins de penfer’à’ee que lestauu’es’

peinent; dirent» ou font , que dans les:
nécellitezxprefl’antes y ô: lorfqu’il y va?

de l’interêt.-du. Public. Cati] ne s’oc-r

cupe qu’à faire les choies qui font de;
lui, 8c ilne penfe’iqu’à" celles qui lui

font ailiguées par la nature univerfel-v
le. Il tâche de perfeéiionnet la beaüté

de celles’là , a: il cit convaincu de la
bonté de celles-ci. Car ce qui efi clefw
tine à chacun lui cil convenable 8C
utile, 8c tend avec lui âla même fini
Il fe fouvient u’il y a une étroite
union 8C parent? entre tous les Efites-
raifonnables, 6c qu’il cil dela nature
de l’homme d’avoir foin ide tousles
hommes. Il ne reclietche pas l’efiime
de tout le monde indiffèremment ,4
mais feulement de ceux. qui vivent;

K



                                                                     

. de l’anis. CHaXÏ-Và p id;
ëonfbtmément alu nature; ôt pour
cieux qui vivotai d’une autre ntaniete’,

il a toujours devanrleswyeux quels ils
font dausleut dom’eliique, en public,
le jouf , la nuit , 86 dans quelles coma
pagnies ils font Confondus, on pour
àinfi dite s embourbez. Enfin il ne fait
aucun cas déplaire à des gens quine
fe plaifent’ pas à entonnâmes; DuïLiva

and . , . 1 . ’HIE Relp’eéle 8c cultive l’on ima-

gination; cariant dépend d’elle , afin -
qu’elle n’engendte point dans ton ell- ’

prit des opinions contraires à; la net--
turc"; a: indignes de la raifort; Or ce
que la nature 8: la talion demandent,
C’eit que tu retiennes ,ton (ionienne-a
ment , que tu aimes les limâmes; 8c
que tu obéill’es aux Dieux, Rejett’ant

donc tous autres foins, ne Ganache
qu’à ces trois choies; &gfonv-ie’ns-toi

(lue le feu-l teins qu’on vit ,v c’en le
puaient qui n’en qu’un point: Tout le l

rafle du teins en ou palle ouï inceta
tain. La -vie de chacun n’el’t donc

’ qu’un- moment; le lieu ou il. la palle



                                                                     

71 d’4; Sur lès fanfi’es , ou? ,

qu’un petit coin de terre; 8c la replié
ration la plus durable’qu’une chimere
qui s’évanoüît" Bientôt , 6c qui paire

fuccelliv’enientfd des hommes qui
montant ptefque dès qu’ils font nez,
bien-loin d’avoir le tems de connaître

ceux qui font morts avant eux , n’ont
pas celui de le connoître euxæmêmes.
’Du Limz’z’jf. n. 5x»

1V. N’aioute tien â ce que ses pre:

miers fentinuens te rapportent. On te
dit qu’un tel a mal parlé de toit: Voilà t

le rapport qu’on te fait; mais te dit-n
"on que cela te blefi’c’? Non, fans dou-

te. Vois-je un enfant malade ?- Je le
Vois bien; mais qu’il’foir en danger;
c’en ce que je ne vois pas; Demeure
donc toujours de même dans tes pto-
mietes pontées; n’y ajoute tien de toi;

a: rien ne t’arrivera que ce que tu
vois; ou plutôt ajoutes-’5’ , mais en

baume qui connoît tout ce qui peut
arriver dans le Monde. Da Livwiz’j.’

12.127". ..V. Le foleil femble épandu partout,
de il ne en effet à mais il remplit tout

l



                                                                     

. aë’l’dMËQ CH;XW. toi”
de fa lumiete fans la perdre; car cet
épanchement de lumiere- n’en qu’une

extenfion’l, c’eii pourquoi on appelle
les rayonsïd’un’mOt qui lignifie éten-

dre, 6c tu connoîtras ce que c’en qu’un ’

rayqn lita prens garde à ce filet de
lumiere: qui entre par un etit trou
dans un lieu obfcur; car i va tout
citoit , 8c il cil coupée: rompu , larb-
qu’il rencontre un cors opaque 6c
folide qui s’oppofe a on. cours,’ de
qui l’empêche d’éclairer l’ait qui cil

denim.- Ce rayon demeure-là ; il fe
foutient fans tomber, ni le perdre.
Telle doit être la lutniete denotre
efptit; il faut qu’elle s’étende fans

. :quitter’fafource;’qu3elle’s’ëpancle fans

le etdre; qu’elle ne s’opiniâtre, de:

ne entre point avec tto ideïviolena
ce contre les objets qui ui refifient,
6c qu’elle ne s’écoule ni ne tombe

point, mais qu’en fe fauteuil-ni? elle
éclaire tous les objets qui la’t’eçoivent.

Tout ce qui ne donnera pas un palla-
Ëe libre à; l’es rayons,*demeureta dans.
, ’ODÎCulÏltérDëLi’v’. viij. n.».lxj..



                                                                     

105- ,, vêtir il?! flaflas , de;
Vl. Il faut aVoir toujoùts Ie’Mende’

devant les "aux , sa fe dite à tonsura-I
nions r Qu efface qui me donne pre-9
lentement une telle - ’ enfeu? La bien
déveloper 6c soufi oser féparërnenlf
fa matiete, l’alarme ,’ fa finôcle teins

de la durée. Dt? Lit); a.
VILAutr’e cit le mouvement.- d’une?

fléchie; 8c autre cil lemouv’ement’ de

notre cf rit.Un,e flèche ne va bienvque’
lorfqu’e - e sa droit; mais noire efprit’

ne va pas moins bien, quand il fe de;
iourne’, ou qu’il s’arrête fur un fuies

* pour le bien cohfiderer, que quand .
il va: droit à [ou buta Da Liv) u’üjr ne

VIH. Notre éfpfit a quatre peut »
«titans qu’il faut obierVer’continuel-lee’

. ment; quand. on les déc0uvr’e, il
faut les bannir, en difant’, fur le pre»?
nuer,- cette imagination n’étoit pas
néceii’aite; fur le feeondycela Va truie?

net la facieté; furie iranienne, ce
que tu vas dire n’en pas conforme à’
ses fentimeris 5 or il n’y a rien de’plus’ï

indigneque de parler contre fa pane



                                                                     

I Je l’arme; du. XIV’: 167 ’
fée; enfin fut le quart-lettre , en" te re-
prochant à toi-trirème que tu fais les
aillonsd’u’n homme qui a ailuietti la.E

partie la plus divine de lu-iamêmé au.
partie lapins méprifable a» c’eftéàadite,’

cette partie mortelle qui cil le corps;
il: à toutes les voluptez groll-ieres du?

brutales; Da Liv. n; aira .
1X; .N’el’t-ceqpas natte ante? feule’

quife trouble elle-même; qui le iette’
dans des craintes ,V 8c qui fe couronne!
dans des délits? S’il ywa quelqu’aut’td

chofe au Mon-de qui puiil’e l’épou-s;
vanter ou l’afllige’r, qu’ elleî le l’aller Il?»

dépend tigelle (le le tenir toujours lai
maurelle, ô: de ne donner aucune
pille à rien d’étranger.- Que le corps
ne de même ,1 s’il peut, 8c qu’il aitf ,

foin de s’empêcher de foufl’rir’gôc s’il;

foufFr’e , qu’il s’en plaigne; Mai’s’p’our’

l’aura qui s’efl’taye ,* qui s’aiilige , 8:3

qui juge feule de toutes ces pallions,-
elle ne fera-nullement blairée ,- fi tu ne’

lui paires qu’une telle (choie cil: un’
mal. N otte ante n’a befoin de rien-
d’exterieur ,- li elle ne! le rend- elle-5



                                                                     

- ros d’ailes pehfles ,x réiez
nième "indigente ;- par’conféquens
elle cil auédefl’us du trouble, 8c de
toute faite d’empêchemens g à moins
qu’elle ne le trouble 5C s’embar’rall’e -

elle-mente. palée. naja n.
X»! Souviens-toi que ce qui te rez

inné, &Iqui te fait agir’ comme (me
mationette ,l ce font, les relions pas
cirez audedans de toi-y de ces relions
ce font tes, feus qui n’ont toujours
que trop (l’éloquence périr te perfusai

der; c’efi l’aniour de la vie 8c toutes
les autres pallions ;,e’n un mer, l’homur
me’interieur. Ne t’amufe donc point’

à confiderer le ’vaifi’eau extérieur; 8c

les organes qui en dépendent; Ils ne
font que comme une foie, ou un
autre inflrument, avec cette difl’erener
çe qu’ils foutue: avec toi :rMais l’a-us2

la caufe’ qui les meut 8c qui les au.
rête’, ils feroient aulli inutiles que la?
navette le feroit auiTili’eran , la plume
à l’Ecriva’in , de le fouet- au Cochon

Du Lima. n. dernier.- ,
XLN e te lamente point’avec ceux:

qui le lamentent, ac nete une point



                                                                     

de l’ame.-CH.XN. me
,touchaeràpleturs cris. En Liv. ont, la.

ado. A" X11.- INe te ’lailTe pas téméraire:
inuent emporter a tes imaginatiOns,

jDonne à ton prochain tous les le.-
cours dans tu es capablexôtyque tu
lui dois .: Et s’il a fait quelque perte
en des choies indifférentes (a); gat-
dentoi bien de croire qu’il lui (oit ary
nivéjun grand mal; car en celail n’y

l en mais. Imite dans ces oecalionsü
la Conduite de ce bon vieillard , qui
en s’en allant demande à louperais
enfant fa toupie, fçachant bien que
ce n’ait qu’une taupie (à). Du Liv, a),

arma.
T4.» . . n c7

(a) Il entend par ùtdzfiiwnrrr , foutes les une;

l’es exterieures. * ’’ (b) filiation à quelque trait de Çomédie ing-
connue.



                                                                     

213,9 ï Mafia;

:CHA P 1 T a sa 2cv;

flafla»

i153 Cas avons trois pngagea
.  . mens. L’un pouslîe avec 19..

,caùfe "environna-né : Ce]! le parfisÆ
L’antre nous lie avec la càufe divine,
d’où defqend tout ce qui arrive dans
16 Monde, Le troifiéme .enfinë nous
flic avec tous les hommes. Du Liv,

vif]; n, max,  Il. Examine bien (on :efpxit, celui
. de lÎunivçrs, (3C celui clamp prochain.

Le tien pogr le fendre iufié 5 celui de
l’univers pour te fou venir de que] e11
prit tu fais panic 5 &celuî de ton pro:
fchain pou; connoître s’il agit par rai.-

-fon, 6c en mÉmç-tems pour te dire
(cuvent à toîrmême que (fait «ton pas

rem, Dg: Lia-1x. n. .’ HI. Tout hommç qui fiait une in.-
juflicç efi impie. Enfiler, la, natprç
univarfellp ayant créé les hommes les



                                                                     

Bwoirs. en; .I »  .1 a 3’?
pas pour les azymes, filin qu’ils fa dey;

peut de; repentis mutuels, celui qui
’ Çgvîole cette loi econwngtune:- impieité

(enver’s’ià Divinité [a lus aimiennq,

iàînagure uzniverfe’ l; gît La merç

[datons les Efirçsf; 8c par Iconféquen;
Stous les .Efiges put une ligifon-- paru;-
(relle ci3tr’qwg. On l’appèlle aulffi La

’Vexité, parce quÎelle qfi la Premiers

calife de liantes lais .veritgçz. Voilà
pourqupipelui qgj ingrat de [on bon
"gré cit impie , parce qu’il fait pue in?

jufiice en trompant; 8c pelai guignent
malgré lui cf: anflî’ un inapte , parce

qui! rompt l’harmonie de la nature
uniyerfellze, 8: qu’il 1è foufirait à la,

loi du Monde , en, cpmbattantl comte
la [mais de l’univers. Car il combat;

’ pontr’ellç ,1 puifqu’il variété igaifïée,

à: anfçn propre choix, concre- l’es
.Qr res, çÏéfi-àldixemontre fes yeritèz .

fondamentales , 6c que me le mépris
qu’il a cg point Les fendus. que cette
mare commune lui avoit donnez, il
s’efi mis en état de ne pouvoir direct?
agar la VpIÎIÉ d’avec 19 mçnfongc, Ces:-



                                                                     

3M ’ ’ Emma .
luiquifuîtia volupté-commen’n’bîen; .

&iquifuit. la douleur comme un mal,
efl encoreiun impie; cari! cit impôt-
fible qu’il n’accufe la «nature d’avoir

fait un partage linjutie auxibo’ns 8c aux
médians , puifqu’on seroit ordinaire.-

mem: que les méchans [ont dans les
plaints, 8c qu’ils polTedent tous les
biens qui’files procurent, lorfque les
bonsiont accablez de eines 8c de
douleurs. D’ailleurs .celïli qui craint

la doraient , craindra quelque jour
tine des cholèsquiasriyent nécefi’aiy

. rement dans la nature, caquai cit déja
impie; 6c celui»qui court après la v0,-
Iupté ne s’empêcheta jamais de com,

mettre des imufiices. Cela citencore
impie fans contredit; car soutes cher
l’es étant égales à la nature univerfelle

ui ne les auroit pas créées fans cela ,
3 faut que Ceux qui veulent limivre les
loix de cette Annexe nommant: entrent
dans le même efp-rit, 6c qu’ils les tiens

nant aufli pour indiflèrentcs. Tout
immine donc qui neregarde pas avec
des yeux indifleizensladouleur .6: la

’ yolupté;



                                                                     

,» Damas; CH. XV. tu x a;
volupté; lamons 8c la vie;- la gloire,
8c l’ignominie , dans la. nature 1e leur
également 8e fans difiiné’tion, cit maze

nifefiement impie: Quand je dis que
la nature s’en l’en également , je veux.

dire qu’elles arrivent toutes comme
une faire des chofes qui le l’a-116,6:
qui le fuccedens les unes aux autres a;
felon- le premier defl’ein de la Provi-r

dence , par laquelle la nature entre-f.
prit dans un certain teins la difficile
nous: l’arrangement de cet univers,
après avoir conçu en elle-même les
raifons de tout ce qui devoit être ç Go ’
difiribué partout les femen’ces fécon-

desôc de l’exilience 8c des change-t
mens 8: de la viciilitude continuelle
de toutes choies. Du Liv. ix. n.

W. Celui qui perche ,A’ peclae’ coud

me lui, ôt celui qui fait une injuflice
ne fait du mal à lui-même , en-fe- rem
dam méchant. Da Live in; n. iz’z’j..

V. semeur on n’efi pas moins in-
jufle , en ne fanant irien ,v qu’en faifant
quelque obole; Du Liv. fac. n; v.

V1. Iln’y a point, de nature qui fait.



                                                                     

114: A ” I Damien:
interieure- à l’art; car tous les arts imi-é

tout la nature: Cela étant, il s’enfuir;
par une conféqu’enee vtrèsaévidente’

que la nature la plus parfaite, sa qui
comprend toutes les autres ,’ ne lieder

oint à. l’indufirie de tous les arts...
Or il efiicerrain que ceux-ci foutrouv
jours les choies les moins. parfaites
pour les’plus parfaites a Il. cil donc -
confiant que la nature le fait suffi; a:
c’en ce qui produit la juilice , qui cit
la lucre de toutes les autres vertus 5;-
car il n’y aura plus de juflice , fi nousi
courons avec tant d’ardeur après les»
chofes indifi’erentes; li" nous nous lain

fous tromper, 6c il nous: famines in-g
confluais (à: téméraires. Da Liv. a]?

a. ’ l L g ’a VIL Les hommes nel’çavent pas?
routes les difi’erentes lignifications?
quz’onnces mots (a) : dérober , [amer

44

(a) Dérober. Acheter ; . souvienst’oi qu’ilsfl

ne vivent que des rapiner 81 despols qu’ils leur,
non pas , comme on dit, avec les «pieds 8c avec
les mains ,, mais avec la plus précieufi: parue.



                                                                     

l . Devoirs.-CH.’XV. t 1g
acheter, [à ’rèpoj’er; voir ce qu’il faut

. faire. C’efii cerqui ne fe trompas avec
les yeux’ du corps, mais avec certains
autres yeüan’a Lia-if]. a; xiiija il ’

VIH. N’as-un Jamais vû un pied,”
une ,mai11,.ou une tête cou rée-8: ré.-
parée de l’on corps? Celui qui reluit:z
ce qui lut arrivey qui fe’ fepar’e dies”

autres , 8: qui dans toutesifes délia. i ,15
sa aucun égard à la focœté: , le t’en?!»

autant qu’il; peut fem’blab’le à ces par-r .

fies coupées. t’es féparé’; tu as’i

iomput cette mien quelanuatute- avoit? -

d’euxîmêmes’,avec laquèlle’, s’ils vouloient”, ile

pourroienriacquer’ir laifoi , la modeliie , la verne»
[a loi, sa le bon génie. Demi-u; et. n. ne; I
, sentir. Confident: toujours que tout fe’fait par’

le changement, 8è accoutume-mû p’enlèr qu’il:
iti’y a rien mêla-nature aime tant qu’à clian’g’eié’

les chblè’squifongfiout en faire’çle nouvelles. 8c"
fautes lèmblables a caron, eut une , en quelque’
shanierè , que tout’ ce qui e ., n’efl’ que Alaifemencé’

de tenrec qui fera’:VEt toi tu ne penfes qu’à la,
fememeiqu’on’ faire dans la terre; c’eli être «se
ai’gn’orant 8: flop. graillai: Dune; in". n.xx:ii;iij.

Se re Mer; Fais coutilier-ta joyau t’en repoli”-
palier ’une bonne aëtion’ à une autre bonnette;
fion, en’fe louvettent. toujours de Dieu., Du un; I

il; ni. vif: A 0, Ul .AK: 1)-



                                                                     

1’ 16- . " mon.
faire; car tu étois membre d’un corps
6c tu l’as quitté; Mais tu as cet avant»

rage qu’il cil: encore en ton pouvoin
de t’y réunir t’grace que Dieu n’a au

cerclée à aucune de ces parties.’Quaud

a elles font une fois coupées, cela en.
fait pour toujours; elles ne peu-Vent

lus le rejoindre. Admire donc la
cure dont Dieu me envers l’hom-v

me: afin qu’il ne pût pas le l’épater

de. la focieté tout d’un coup 8c pour
jamais ,’ il a fait dépendre de lui de ï

retourner, de le rejoindre, 8c de r64
prendre le même poile qu’il avoit ce?

ou é. Du Liv. on). n.
X. Le bien a le mal des animaux

raifonnables , 8: nez. pour la focièté ;
ne conflue pas dans la JerfiJafion,
mais dans l’action , non p us que les»

’ vices à: les vertus. Da Liv. in. n. xvja
’ X.Comme mestre pour remplir

&parf’aire un même corps de (beloté;

tontes tes aillons doivent de même.
être faites pour remplir &- parfaire une
même vie civile; Toute action donc
quine le rapporte pas , ou de près ou

a



                                                                     

Devoirs. CŒXV. tu? .
de’loin’,à cette tin , le are du déchire

ta vie, on l’empêche’d’ te une; enfin

elle en l’éditieul’e, comme celui qui

fait une féditlon a: uneré’v01te dans
un Etat , en rompant , autant qu’il dé-

pend, de lui, fa concorde 66 for-thune
manie. Du Lie. in: n’a a - -

XI. Ce qui u’eft’ pas utile àl’efl’aim,

ne peut être utile à- l’abeille, DwLiv.

79j. 73.11.55]; ç .X11. Il y a des gens qui ,- dès qu’ils

ont rendu quelque fervice à quel-
qu’un , (ont très-prompts a mettre en 4
compte la. grace’ qu’ilstlui ont faire. Il.

y on a d’autres qui ne comptent pas.
’ veritablement les plailirs qu’ils ont

faits, mais qui regardent comme leurs
débiteurs ceux qui les ont reçus. En-
fin il y en a d’une t’roifiéme efpece"

qui oublient , ô: ne feintent pas ce
qu’ils ont fait; femblables à la vigne
qui .roduit des railins’ «,v 8c ne deman-

dep .srienaprès avoir erré fou fruit.
Comme un cheVal apr s avoir couru,
un. chien après avoir chafl’é, 6c une

abeille après avoir fait. fou miel, ne



                                                                     

  est " bavoit-i: , ,difent point t. J’ai fiait du michj’ag
rom , j’ai: réagi; un,homnte-après

: à’voir’f’ait du" bien ne doitpoint preux l

tire la trompette ,1 mais: il doit’flconti-î t
nuer,,coinine-laivignequî,après a’voir’ il

- porté fouiroit ,i le préparai emporter" ’
d’autre’dan’s’ la faifon. Ilfaut’d’anr de! j

comte éluda nombre de aux qnïrfbnt’

de. fait fiant (amour? Sansrdouter
Mais , filou tes ’Irïnëipe’s’, ilfqzitfial

une? caïque l’orient” 6qu le L. une ,3
Je celai qui fait les laix’de la fallût! si
de flouoit qu’il fait ces ou , de; à j
couloir même ne celui pour le irait?
(raflait ne phi a prix l’ignorer. eque’ Ê

tu dis en vrai : cependantpouf par
ne tu t’écàrtes de’ee que je viens de? ’

dire , tu feras bientôt du nombre des a;
premiers dont’j’ai parlé; outils ont

- auïli leurs tairons qui ne manquent
"as de’vràife’mblanice.’ Mais Il tuveuxï

icn’ comprendre ce que. je dis, ne
crains pas que cela te faire jamais fg;
perdre aucune o’ccalion de? faire du

bien. Du Liman. ’X111.- Le mente rapport qu’ont?



                                                                     

J 35.   »

I " .Üe’voi’rs.’CH;XV.t f Ü’

êntr’eux les difl’erens ifiembres d’un?

même corps, toutes les (créatures rais *
fonnàbleç ,  quelque fégàrêes Qu’elles”

foient; l’ont entr’elles; ça? elles fontï
écu tes créées pour produire le’ même

effet; Et tu feras cliente plus pénetré;
8c plus cofiva’i’ndu de cette verîçé , f?

tu te dîs fou-vent: à toiamê’me :? Je’fidf

Membre d’uficoi’p’s compofë de Créature!

mifimnablesa Maïs fi tu t’e dî’s  : fait
fait une . partie" ,1 comme’ ânë’ Mm dl:

(une partie de Palj7hdbet j tu fi’aimw I
pas encore les hommes de tout t’on’

cœur; tu ne prens pas à lçûr faire duï
bietï ,  Ce plaifiï Ùerît’able 8c foiid’e qui

refultç’du’fentimcnt de rouf le corps 9’ 

tu ne leur en fais uniquenïerif que Paf
. bi-enféance,& nullement comme t en

fàifa’nfi à toi-mêmeçüu’Li’ve ne

æi’v; .    ’    XIVL Perfôfine’ ne fa IàfTè: Je rew-

revoir du bien, càr défi une a&i0n*
felon l’a: pat-11m.; Ne t’en 13-112: donc,

point; Or faire du bien aùx autres;
c’ef’c en recévOin Un Livre iw’j. m; ».



                                                                     

3’123 . -. . pâmât” g   1
 XV. -Aî-je fait quelque chofe 6’ à

file à la (acheté? remuai reçu la rée
compenfe.- Ay’c touions cette ana-e
xime dans la bouche , 6c ne cafre ja-è

A mais de faire le biem DuLiuxj: ne

iiij.« , ,   ,  ,XVI. Les Lacedemonîens met-I
raient les fiéges des Etrangers à l’orne
lare de lemîthéatre, ac aux i»ls.s’afw"

: fayoîent oùils pouvoient.-DuLi’v.’xje

17mm). . , t.XVIL Paulina: demandant un
ions à Secrète. , pourquoi fine venoit
pas le Voir z; Pour ne a: mourir ,ù dit--
il; de la mort la. p w- mællzexreujê ,t
v’qlLândire- , pour - n’awoir pas le de?

plâifir de ne ponwir te rendre le: bienw
fiât: quefanrois refus de taxie Du: Liv,

30v Il. X317; ,  f .XVIII. ’ Quel en taxi méfier Ë.
- D’être homme de, bien; CQmment y

peut-on 1115er réunir qu’en méditant

fig les ordres de la nature (le l’uni-
vçæs ,» ôt fur tous les devoirs aufquels
l’homme eft engagé par las loix de [à

nature particuliere. Du Liv. xj, n. v.
XIX.



                                                                     

Défauts à hâter:- XVI. x 2 f
,ÏXIX. Ni le piedmila main ne (ont
du: embatre leur: nature; pendant
4’ usè- e iedfaît ce. alquiizefl du devoir

sa pieî,:& la mairi- ce quiefi du de:
lavande lamain; Il en cit deamême
de l’homme en. tant. ii’homme : Il.
m’ait point chargé am euh de fer næ-
turejspendant qu’il faît«.Ce qui cit du ’

devoir   de l’homme. .S’eil n’en point

v.chargé made-là de fa nature ,-.il n’a

idonCpointdemal. Du Liv. vj. ag-
imaffia]; - v.-

ÂCÉIÂPIËÎRË XVI... «

Défauts dépiter;

I. NEÆaîs tien malgçé toi; riais.
1   qùe tu ne rapportes à l’utilité
çubl’ique; tien que tu n’ayes aupara-a,

van: bien examiné,-ôc rien enfin pat
caprice 6c par paflîon.   N’embellis
foin: ce; enfées par la beauçé 6c l’éq

’ egancc a difcours; évite de tro
amie: p ô: nette mêles point de; bastas ,



                                                                     

à; 22 .75 ÎLaDÆrzrrsrfihirerââï-ar . .

apr: fatigues; Quejegbi’cu gui; «il
au 324w de toi .9011 nitrât: ourérè
up un hammam,- u n  bonVœillard,
un Citoyen, pu Rbmain , .8: un Em-
çgrqur ui s’çfi- mis ’luiærnêxng.;en te;

état qui” amené au? 21° fan-fie la
trompette POPE fouir-d? la ïvîr fins
raca» rretardcmentorfl’arerimâmes»
noms au fer-ment? ni au rémpigpagç
dÎaurrpi ppm; confirmer res parfiles.

. Qu’il ramifie même idçrlarrgarerë
fur ton vifage, AÇÇOummCflQÎI àrç

rafler du fçrviçe des me?» .8: du
repos gq’ils parvient ra procurer. En

. pn mer, fois ferme a: droit par toi:
même, ët n’être Point diantrr amuï:

Du Livdt’gln. I. * r *
. l . 5 .  Il. Ne rais frimais rien,  lcgçremenr

fac fins y employer-Ïçsrregglas de l’art;

Dia-Liv... fifi-n°5,?! r A f. .1"
1H, Il faut émet: fur routes girafes

d’être ,enyieux , médflànt , efféminé P

ppîniâtre, férope , brutal , badin , la.

pelle , faux , bopfibn, trompeur, 5c
çyran. Du Liv, n. acmé,
HI, N’imîrc pi les mœurs ni les



                                                                     

Fâ’aursâ éviter; CH. XVI. 1 23

manieresdes CourtifannesLQni celles
des Comédiens ( 4).. Du Lim- o. n,

Mire; , - *V. Pourquoi les chofes du dehors
d’occuperoient-selles? Fais-roi du loi».

Æ! pour apprendre quelque ochofe de
3mn 8c (l’honnête, 6c celle de courir
,zçà 8c là , comme fi tu étois -»aglré par

,çun tourbillon. Il yuan encore un autre
abus à éviter-z C’efl que la lûpart’des

;a&ioris de ceux qui travaillznr le plus
on ce Monde , ne font qu’unè- labo-e
.ricufe oifivorég. 6c des niaiferles d’en«
faut , »-pa’rce - qu’ils n’ont pas. un :bur

certain auquel ils dirigent toutes leurs
«proféesfi tous 19mg raiforts. Du Liv-4;

i]. n. w). lA. V1. Lame: * de flemme f6 ,deshm
note on plufieurs manieras, dom: voi-

. cillesprincipales. Elle le doshonore
.lorfqu’olle devient comme une .e-fpe« l
se d’abcès , ô: d’enflure danslle corps

du Mondeg. car d’être fâchée de ce

(a) Les maniera flaceufès8cmollcs K l’ex uëîl

fil Paname” , 1La tr



                                                                     

r 24,. ’ Définit: à éviter;

ai arrîvç, c’çfl le retirer a: fe féparer

’ e la nature Inniverfelle, qui tout.
prend 6c enferme en elle-même rou- -
res les natures. de tous lelefiros par»
rtiiculiers. - Elle le déshonore , quand
relie a de l’averfion pour quelqu’un,
6c qu’elle va contre lui pour lui noire,

comme cela arrive, dans la colore.
il Elle fa dçshonore , lorfqu’ell-çvfe laich
ïvaîficre ar la volùpté .6: par la d’oun

«leur. Elle le deshbnorç ,"lorfqu’elle
folk: (le diflîmulatîon, &quç dans lès

*paroles, ou dans lès gâtions; alicam-
’ïï)loyle laofeinre ou le plombage. Elle
ile deshonorc , lorfqu’elle no? rapporte

4 wàuaucun; hurles, mitions, ni lès mou.-
ryemens , mais qu’elle agir téméraire.

ruenr , fgnsthflein 8c fans faire : Car
liufqu’àux moindres chafosïtout doit
"être rapporté ème fin. ’Orlla fin quç

tout houant; raifonnoble’ dorure prou
l ofer, «félidé: (alyte la raïfon’,.& los

loir de est univers (par en la plus an-
cienne des Villes à; de; Républiqu es.

- :Du Liv,..ij. 12.3105,   i ’.
l y Que Perfonnc ne t’entends



                                                                     

A DéfdnfliàéUÏfÇïsCHJXVI.- me

Blâme»: lavis. de le Cour, 8c fur cela
ne t’écoute pas; .toianrême. Du Live

une m - I . A, -.VIH. manoir fans orguëi-l , 8c
rendre fans peine (a). Du Liv. e551)

"n’xxx’vo I. ’ l .’ Ï, . ,. l
, DE; Il ne (auriamais être lâche dans.

. l’es aérions ; turbulent ou inquiet dans,

le commerce du, Monde; incertain.
(in vague. dans les opinions; opiniâtre.
ac précipité dans les-yugeme’ns; ni. v

enfin tro occupé de les emplois 6c
(lofes a aires. DüLiro. «viij. 0.151.130
; X. Dèsïque tu es éveillé, deman-.

lie-toi s’il tÎiinpofle beaucoup qu’un.

autre faille ce qui elt bon 6c iufie, 8c .
tu trouveras qu’il ne t’inîporte nulle-g

menu; Du Liman nqxvjs A I , 4 « -
XI. Ceux qui le mêyrifent’les uns.

les autres , qui le flairent les uns les and
tres, 8c qui l veulent le furpall’er les
uns les autres, font touiou’rs fournis,
les uns aux aunes-Du Liv. .7012; m

(a) Les dignîœr. , lesapplaudîll’cmens , les ne

acromions. . . LeL in



                                                                     

fifi” . Caïn-air; .. .t
(X11. Quelle horreur et quelle fâufiï,

foré de dire l: J’ai refiler d’agir flan-r

chaman: avec vous.» Que . veneur flaire, .
mon ami! il: n’était nullement nécef- -
faire dentine Ce préàmbule ; la chofe’
parlera: airez, d’elle «même; il leur: i
qu’elle fait, écrire fur son fiont’, 86
qu’on me dans tes yeux ce que tu au”
dansll’ame,’ com-menu amânr lit ton-r 4

tes choies dans les Jeux de (à maîu’
treille, En un mer,’ faire qu’un hon-è

pète homme , un homme franc, fait?
comme celui qui leur mauvais. se
que .ceuxqu-ï en 3p ruchent rentent
d’aborder: qu’il en. ne’ fiancfiife af-v’

feâée en un poignard caché. Il n’y a:
rien de plus horrible que’cçtre amitié
de lou’ l : Évite- Cela fur rouies choies,»

L’hOnnêre’ré , la limonite , 8c la bonté" l

ramifient dans les yeux de ceux qui?
, les ont; ils ne figaUroienr les cachera

Da Liv. n. wj. ’X111. C’efl être’bien ridicule 8C

bien étran et dans le Monde , que de
s’étonner e quoi que ce fait. DaLz’w

au). a. m’y.

q..,-...... 4...... «Alun. le



                                                                     

Élu la vampâmes:- CmXVlI. r 27 .

GHAPIRTRE mua , n.
’ - eurasien; a? la tolère: -.

il Heôphr’zilie, dans là comme
* 4 raifort qu’ils laiteries pechez , ’

aimant qu’il en penne de les Coma-l
jurer, en fuivaïnr les virés gemmules 9 ’
décide en grand Philofop’lœ, I que:

Ceux qui viennefitde la cuncuiiifcena
ce fenil plus grands que Ceux qui
viennent de le dolera : Car celui que
la; Galerie fait". âgir fenrble remet à fa
talion insigne lui, 8: avec une retirera
douleur; mais celui qui obéir "à fa
concupifcence,vaincu par lai-Volupté,
paroli plus .int’emperanr a: ’ les efi’e-- .

miné dans les fautes. C’en, onc avec
beaucoup de ruilera» , ôr avec une ve-
rîré qui fair’hon’fieu’r à la Philofophie,.4

qu’il axiome que le crime qu’on fait

avec ilaifir cil plus grand si: plus us»
nilïabq e que celui qu’on fait avec ou»
leur sa avec œillette. En; elles celui.



                                                                     

W599 V ’ 3’ar-Ïæ.wlùprë”--- - -- ’ ’

qui cil en colere reflemble beau’c’oüfi’

plus à’un homme a reçu quelque?
ofl’enl’e,’ 8; que fa? douleur force’à le”

vangera’ au lieu que le voluptueux le
forte de fou propre mouvement à
’inyuliice pour all’ouvir fa pallion. Dur

Liv.*:ij.n.x.. r . r - - - -- l à
Il. Lazvolu ré n’en-elle” as coin?

munev aux vo surs; auir 4 dégauchez 51
aux parricides &aux tyrans! En. Liv?-
237.12. æxxiz’ij.. ’ * ’ ï

l

1H. Le repentir n’eii qu’un blâmé ç ï

qu’en le donne à foi-même d’avoir:

negligé quelque choie ld’utile. Qui
dit urile*,5dir un” bien 8c une” choie?
qui doit faire le foin d’un homme de: .
bleuet d’unhonnête homme. Or ils
n’y a point (l’honnête homme qui fer
repente d’avoir negligé unevolupté r;

Donc-la- Volupté ne peut être ni nm
bien, ni une choie utile. Du’Li’v. oiij.,.

I 1V. Je ne vois dans l’animalrraifonér

nebleçuchne vertu qui foir oppoféer
à la Ïufiiœ ;.mais j’y en VOIS une qui
cil appelée à l’a-volume: c’efl: latente

pennon DæLiv. ’UÏË- n. allie:



                                                                     

ë” ÏeIr’oi’ere...CH. XVÎÏ, sa

- V. La colere cit entierement coud
ne la nature , "a: il cil airé d’en être
convaincu Il” l’en. prend’ garde. que
lorfqu’elle revient . l’auvent et qu’on?

s’en fait une habitude ,œlle change
tout le vifage,éteint 5c amortir fi bistre
tous? far beauté , l’qu’ il n’en relie . plus:

aucune m’ai-que ,. a: qu’elle ne revient;

plus. :Dn’Lirv..uij. www: 5 il "v.
VLSouviens-toi quel étoirsacrateg»

loriques fa femme ayant" emporté les
habits ,v il ne trouver qu’une peau patin
fe’ couvrir"; 8: (le tout cequ’il dit à;
les amis qui avoientr honte de Ie’voin
en cet état, «a: qui ,s’enfuyoient. Dry

Lime. n. mixe I -’ I l
VIÎÎ En germerai le vice ne nuit .

pointue Monde , a: en,particulier il:
ne nuit qu’ à. celui-là feul’qui cil le
maître de s’en-défaire quand Mondes?

Dur Liv. viz’j; milieu

fi



                                                                     

.3533. Çëgàh’ïfe’fd 71:13.2? .

* ÉHÏAËËIÎËÉÉ’A mm ,-

V . IlComi’èé Ià-ùaiàé gIâïré;r 

Î: I . QEluiqui èfÏ ébloui par. rôdai,
. * . s de là réputâfioà qu’il  Iaifferæ’ë

âprès fa mon; ne [à fçuvienî fias que;
ceint qùî pâflèfofif de: lui marinant
Bientôt” ami à mêmeè; que ceux qui”
viendfbnt enfaîte. mqùrrofiï mm ;  8&7
fouinais de même Îufqu’à ée que (a?

méandre pâffafif fücœeflîvément par  

des hommes mirerez,- a: qui maman?
en admirant , fait entièrement abplieæ
Mais fuppofohs qùe aux qui te lofie-
font foîemjnimortelâ g 81 que t’a réf:

patarin!) fait immortelle :’ A (fixai cela
faufil; je ne dis PEIa’SK qûancî m es mon;

niais pendant gouçletems même gag 1
tu .es en vie .? Car’ qu’ait-ce que la ’

Ioiiange faille ô: cçnfiderée fans ùnc’

certaine milité qni en rçviénf ? Re;
fiance donc pehdant’qu’il cri ehCore’

sans à ce Vain prefenfi dallai 33mm;



                                                                     

  à;

",- Wn Arçhu. nvàçhfvg...fi.r 455., p. ;v . du a: 0h-- a un

.   glaire: CH.XVIIÎ. - ’fg’g.
filât t’attaCher :deformàîs à que]. ne; ,

chôfe de plus folide ô: de plus p . ait;
D6? Liw iiz’j; m’a»; ,   4 I   ’  

Il. T ou: ce qu’il   à; dé béai: efl:

bèau par lui-même :1. Il renfermeôi-
éontien’t eh foi toute fa beauré , fans
Que la loüangëefi fafld moufle parties?
Fa loüatïge d’un: ne 311M ni pire ni?

meilleur ce. qui cit IOüé. Ce (Ide-je
dis-là s’éterïd fa; «ratés lès chofeæ,

Qu’on ap cité vulgairenfe’fifi belles
ccm’me ur’lès dhofés mait’erielles, 8c".

macs ouvrâgèsdlel’art’, En (fientent: ’

ce’qtrî éft Vérieablemem beau» nv’avjbc-j’

fbïn d’aucune membre, non plusï
que la” foi 71a" vérité , la charité; 8c lai

modefiieæ Car qu’y aî-t-il là que la .
biiaüge. embeïlifïe , où’ que le blâmë

Puifl’e gâter? Une émeraüde pour n’êæ

frayas oüée en triballe moins Belle f
.N’en efi-ïïyæs’ (fa mêmë’ de l’or, , de"

Ëyvoir’ej de l’ai pourpre , écime épée ,1

d’une fleur 8c d’un arbrilïeauï? Du:-

Li’Q.nig’ij. n;   . . I
1H.- Les mors qui étoienfi ancien:

minent en; ufage rom: prefentènaene



                                                                     

"1333 ,Contrefa vqfne’; . æ
ladônnqs, 6c ont befpîn .d’explicanqfil.

Il en en de même des ziçm’s des 1&5
grands Hommes (les fléole? la ,ez ,
com-me Camille , afin, Mile w, Lee;
MM: , 8c quelque ferras aptès , a?
pioii ô: 041:.thchth âugnfie même);
8c après cela Encore ,Âdrim’ 8c Antbë
nia: Ils enfilîéfôi’n deçommçnt’aireà

qui àpprçmicnæ’ chzqîù’zils qfit’,é;é. Ca;

toutes chofes font cadu’cjues 8: érifls
fiables. .Elleè dèviefifiepç’ï fàbù aure-3’.

ligné [m moment, 8c biene’ôt la 1635
elfes fonfefifdv’çlïqs’ dams mi pro and:

énbli. Quand. le dis- cela , 1il: parle de
ceux qui ont paru-aime lcp us d’éclaçy
8c d’ofitï l’a glolrc’ a aillé les yeux de.

roufle monde : Campeur les autres;
(lès Qu’ils 9m çxpiré ils font oubliez:

.. entièrement; 8g on n’en parle man-s
cune’xfiafiîeçe’. Mais, qtiand même là: ;

réputation [croît immortelle, quç f’eæ

.. toit-ce? Pù’re vanité. Qu’yla-t-îld’ono

à quôi’lnous devions nous appliquer,
8c qui nierit’e (gus nos foins? Ceci
fçulement : D’avoir rampe iufie»,ldc"
faire de bonnes miens ,c’cfià-dwc a

un:



                                                                     

3148m CmXV’IIî. « A ".139
fiestaâîiohs utîlçsàlà foçîelté; de 99

renvoi: ditef qu; la VBtÎté 5-,ôcjd’ètrç

goujons en état de lÇCCYolr. ce qui
nous arrive; 8c de remballe; .cqms
me une .chol’e nécellaîre, pommé, a;

qui viçm (le laimême fource 6; du
ixième lprinc’yç que. nous. Du L532,

3:2]. n. xxxp.;’ . l 4 . l .
, 1V. Alexandfçs le 6c l’on

Mùletîer ont’égé réduits au mêmç

état a’ rès leur mçrt : Car ils [ont ren-

ne: ans les premiers piincîpçs dg: .
’cet univers; ou bien ils 0’13: été éga-

iement dîllipez en fiâmes, puLz’ù, -

121.12. x20. . .f V. Tout aile dans Un moment,3
8c ce qui ce ébre’, 6c ce qui gît celés:

lbré. Du Liv, l üz’j. n. xxaèvij. .

"V1; Quç veulent dire les hommes?
Ils refiglçm leurs lççiangesà ses; qui
vivent" sa même-tçèngs qu’euic, .8: il;

.défiggnt avec; empxelïemenç d’êtrç
loülî Îlî’lïde ceux qui vivrons après, &ç’

qu’ils pas verront lamais. CÏefl comme

fi nous nous affligions (le n’avoir pas
I été leüezdesceux qui fiant morts longe



                                                                     

a 34, e .fi-C’omreia (gaine.
gemsïavant que nous. [oyions yangs
au Mende. En Lie. Z. Î
ï V11. Comme ’y.aët:fl’su dé gens?»

fl;des.plus celebres qui font déjà dans
l’oubli 3 Et cambilep. y en a-ü-il eu de

sans qui 153mm le plus :celébgtez qui
leur efi’acez de la mémoire des me

gènes ?.tDulLiv. n.
V VIH. SUR. [La 6mm, ’ Examine

bien les spenfées. d’un ambitieux ; ce
qu’elles Tom; ce qu’elles recherchent,

.6: ce quÎelles fuyiez-1;: Et faiscette ré»

flexion, que gomme quand la me;
igue des -n10nceaux de fable les uns
in: les autres, les derniers eschentles
pemiexs , il en ell de même de la vie

- de l’ambitieux; [es premiers fuccès
(ont bientôt cachez 8; enfeveh’s fous

leSîdemiers. Du Liv, m’j. n. mm
. 1X. Pente [cuvent pp soi - m me

gui font ceux dont tu veux êtreloüé
.6: ellimé, 8c quel cil leur .çfpr-it 5C3!
en pénetram: ainfi dans les fontëîêëgde.

leurs jugemens 6c de leurs aâiofis, tu
ne brigueras nullement leurs Mages,
sa au se mess? Pois; 519mm



                                                                     

’ gm me :13-qu’ils emmurent mue Wh 129i, r
q, îelles levant mutes myolqçtaltes,

Palme. a;- x; Quand tu «si: du me. a:
qu’un autre l’a gceçu ppugqubi’ gchep-

-,çhes.;-tu comme les que, une même,
sue-911012: gel ,e la géputagiou. ne

Liqvij, à. me: ’ ’ - *
., XI; Celui qui logie 8c icelui qui 3.1l
loüé à leïPenégyrîft’eëc le Héros n’eut

plus deux qu’une vie armet-zonera,
D’ail-leurs le bruitée ces loüanges ne

retentit que dans un peut coin du
.Monde, Tqys leslgomteesçn’en (ou:
que d’aeeo’rd emfieugc  , à: pas un n’en

cil bien d’acçord avachi-même. En;
finiteute le renne u’efl qu’un peint. Dg;

Liv. 11517,11. 8m35. . h, l ’ l.
5 *XII;.ÇQue faisgtu doue dans celte
:Txibuue aux ngangues, avec tous
ses beaux; dîfcoursôc’tes ensilons fil?

mêmes ; mon; ami? Ne te fouvienS-tu w »
plus de ce que c’efl l Je m’enfium’ens

fait lamentais je noix que ces du; es
.plaifintqgax hommes, à! qu’elles ont
en: des objets de Mr; flips, Fflütvil

,-



                                                                     

.1136 - J recette lamine .
I donc queuta-fois fou, parce-qu’ils le

leur! N’en-ce.pes-a’ïïezde l’avoiréee’?

’Du’Liivm. n.xacx’viîj.f ï .-

" X111. Panthée 8: Pergame-font-ils
encore anis fur» le tombeau de leur
Maître iLC’aàrias a: Diorime pleurent-

ils’ encore futicelui une»! Cela
pli ridicule z Et quand iles); feroient
encore , ces mons le femiroient-ils Ê
’Et-s’ils-lefeptoient , s’en re’ioüiroienta

ils? Et s’ils s’en rejoüi-fl’oientycela

tendroit-il ceux-ci immortels? N ’eftn

l

l

celpa’s avili leur-defiinée de Vieillir 8e A I l

de mourir enfaîte il Et’quend .ceuxe-ci

feroient mons ,- que deviendroient
doucies autres? Tout n’efl que puam-
teur , 8: vpourxiture au fond du fac,
Du lie. viij. n. xxxix, .. e

XIV.Do’nne»toî deformaisle teins

aprefenç. Ceux qui fe tourmentent à q
stem lit de leur" gloire toute la polie,
me , ne longent pas que ceux alleux
sfuCéederont feront fanbiablesf eaux
avec lefqueis ils vivent , .6: qu’ils ne
peuvent fouffrir. Ils ne fougent pas
igue-tous çes genszlà momifient com

31.1.9 l



                                                                     

’ glaire.CI-I’.XVIIL; r 137,.

me eux; Que (importe doue qu’ils:
chantent tes loüauges, ou qu’ils ayant ,.

de toi telle ou telle opinion? Du Liv.

oiij. n. xlvj. "’ y tXV. Il faut regarder d’en lieue ces
millions de troupeaux; cette varieté
infinie de cerémonies dans la Kali-a

on; ces difl’erentes navigations dans
gtempêteôc dans la. bonace 5 toutes
les différences fies oboles qui font,
qui arrivent, sa qui pellent : Il faut,

I confideter aulli la vie de ceux qui ont
. vécu avant nous, celle. de Ceux. ni,

yivront après,;ôc celle des peupkes,
qui vivent prolentement dans les Na: ;
rions barbares; ô: le dire à foiunême a;

Combien y art-il» ,de gens dans le.
Monde, qui ne connoifl’ent pasntêm-e.

toit, nom! combien. venante-nil qui ’
. l’oublieront en peu. dentine il 8c parmi à

ceux, qui te connement ô: qui te,Î
laient ,prefentement., combien s’en
trouvera-nil qui te biâm eront bientôtl,
Enfin il faut fe parfumer qu eni la-mé- r ..
incite de’notre nom ,. ni la. gloire fui; 3.
tien. de tout ce que l’onvoir iciIbaÀsæJ ’

si.



                                                                     

p.3!

-- ’1 38’ I Sentiment-humble;

n’efl cligne de nos-foins”, hi de mon? I
plume-Dis, Liv. 5x. n; semi-i; ’ l

ont-triture eux;
’ Sanitaires humbles modérez; l

I: - U -es’efclave; il ne t’ap 3th

rient pas de perlera Du in; .
se]. n. max]. . t ’Il. Tu te deshonores , mon ente j
tu te deshonores ; cependant tu n’aua ’

t’as pas toujours le tems de emmurer
toi-même; car la vie de chacun s’enw
fait, 8e la tienne s’efl prefqu’éntiere-r;
ment écoulée , pendant que tu negli-r’

ges d’avoir du refpeei pour toi ,’ 6;.
que tu fais confiner ra félicité dans: t

A lesiugeniensÇdes autres. Dan’v.

n.- ’0 -. A - A
Il]; je niai-chef perle recours delæ

nature iniqu’à ce que je me repolies
en rendant l’efprit à celui de qui je ’
l’ai reçu,& en tombant dans le même
lieu d’où mon. perco: me mere ont;

à



                                                                     

. L 65 mériterai lCr-nXI’X.’ I r39 v

un 1è langeant flsî-nt’ofie formé y se -

nia; nomme-le dont elle m’a monta ;
ri , 8c quinte fournissons . les-fours
depuis tout d’années les biens
îîal befoin’; dans ce lieu enfin que-je

. foule aux (pieds,- se dans fini fibule en ’-
esnrt’de-Imanietes. Demi-t); in iüj.« ’ i

3V; Soutiensttonitletoureïla nature
dont * in: ne titis qu’une très-petite poe: ’

tien, et ristourleterïrs dont fine t’ai
v . néant-gire qu’un meurent ne court,

on. du damnent? tu: nies-î qu’une fort

petite arum Du 14130:1!» ni. mm
V out ce je grincer? un

pende chair, un! peu diel’prît’ à! une

ante. Quitte les Limes y ne: te -
tria-vaines point sont, tu trimas pas le
lattis; nummulitique-recensa ’
menses (Mia-à mourir; n’ay’e que du

mépris pour cette mon quintidi quine
peu (le rang mêle suce de le pouilliez?
tu. te, des os, empesas, 5: tilla de”

Voiries de nerfs lit d’attentes: Confie-
i âcre enfui-te fee- que c’en? quetes et?

Frits i Un vent qui n’efipaæs toujours «
emênie y &thue’tl’on attirails: ’ rejette v

Mu?



                                                                     

ne Ç Sentiment babillé-r
incell’amment par lagefpirarion. limât?

relie . .. ne la troiliéme strie qui cit;
l’arme; oisèlent: ces * flexions. ë T un
«avienne, ne fouille. plus qu’elle loir:î

elblave ;- ne fouille plus qu’elle fait
amplifiée-pat des mouvements cana:
traites la nature ,-. comme ËQŒMas-ç
rionette , et remuée par ides relions
étrangers. Ne fouille plus qu’ellefeë-Î,

fâche de ce gite les damnées lui ont
envoyé, ni qu’elle veuille éviter ce»

QH’ËHCS lui méprirent... De "Live- Iil;

4 Lflr. .ven?» 1 l . s. ; Ne pans-turc rendre reèomv’
meudable’iôt te en: admirer par t’ont .

p-el’prit? A la’bonne heure. Mais il ne;

’plulieurs autres choies fut lelimelles.
tune fgauroisdi’reï Je ne fiât pacifier

pre siffla... Fais dom: parente eequi:
dépenâuniquement de toi ,t le (lueur
rite, la gravité y la» douceur il le par...

tienne dans le travail, la haine des!
’ voluptez; lois content de ta çondiv

tien; ayeybefoin (le-peu; fuisrleluategg.
la-bagateIIetSc-Jes nains difeoursyay’e: f
lame faineëlibre. à: grande. Ne toisa ;



                                                                     

Wmokleree. CH; me?
upas» que; cuvant t’élever par tant:
de ver-tus ,1 ans avoir- aucun prétexta?
d’incapacité naturelle ,l tu: demeures!

pourtant dans-la ballelle, parce que.
tu le veux le Si la nature ne t’a pas été!

favorable, cil-ce une raifonqurî (hiver
t’ebliger- de murmurer ;’ d’être avare 9:

inconfiant ,r flatteur, Manon-5.. (l’accu-r
ferôt "de maudire. torr corps ,8: d’ami
voir toujours l’aine incertaine 8: ficè-
tant’e l’a-Non; en venté; Ilny a. Ion «r.

tems que immortels t’être. délivre e
ces faiblelles : Et fi tu te conneill’oiss

clançî 8c de dure conceptitaiag-il et»
bit tâcher de guerit ce. défaut pat-lez,-

travailüôt parl’exercice ,«ôt ne pas s’y:

complaire 6: ce negl-ig’er. Du»Lzîva w :.

1130..., e 1 .1 a - .VILSiÏquelqu’Àm peut nie remette

tire, 8c» me faire voir que je prens:
trial une choie, ouatiner-fie laefaisqntaly
le me corrigeraiaveer plaifir; Car in»
cherche inventé-qui nîarjamais bielle; -

patientiez au auv. lieu qu’on le trouve
(0100!!!qule de permien dans l’oni Ç
ignorance il: dans [on erreutanLitis
31j. n. mg,



                                                                     

HIE" æ sema: kami)??? A? .
- VIII.- Si l’pn pèrd fictif le. rentier?

fictif dt? fe’s feintes-g fiomqubi vît-bai ’

I filas longs-6mm!- Bai Lizire’ vif." n93

flècvj’. ,, . ’ ,I  
IX.-;Dieiu*,l tout immortel qtzïile’fl,’

me (à fâche pçirïf dïavoifà fapgimeï
fiezfâæn’fi me fi lpnïgn’e fait? datiécléë j

au flambie- infini: ,dë’m’écha’fls? au?

écartait-ë; il affamé d’etfx en fiâmes âne-5’ ’

miettes *’ 8c foi. qui" vas bienfiôf’ marris
tu es as de? 1,63? Ïùfip’orif’er ,’ 8è Serin;

qu ci  ’u’ e t’cîr fais «bi-même du mim- ’-

04: iuiaij. mlxxs’z): A ’ ’ i
  X. Quand tu voudras (a rïËjdüîrg

penfe aux! v’ert’ü’s (il: tes pohtelààiâoë

rains 5’ la Videur de eæluî-ètcî ,1 à la

mode-[fie] dû daim e ,  à la: libelçàlité;
d’un aime ,1 à ainfi fia rçfteï ç- Cat iI’

n’y a rienfjde 326m flammé titre Fa;
mage des vêtus. qui iéclàtâmî’lîançA

l’es. mœurs], 8:: damiez: miam de,
aux aâvgc. qæfi ignoçtsJaçvms à vivre» , 
flattent en: foui: à. vos yeux.» C’efi’

pourqubi il fait Tes aVoîtf’ïtQùÏburs  

prefcmes. D’u’Liij. n; ,xlviij,’ ’ I

Cet? une chofe nèwidicule I;

ç I .



                                                                     

wfis.»m’ .le .. «dru-j wagage,

fig"? il.

[2"; :4; 51:; ail-«23315::

A , mima:*èh.XIX.-* 145;? ,
Ttr penai- cmPêchertæprbpre malice;
8c tu la (cames: Tu ne’pe’ux campé-v

chef la mellite dès autres; à tu de;
Veux la fbufi’rin Du Liv. n’a

1x30: . I I A Il I  X11. Tu matîtes forages-malheurs;
qui t’arrivent; parce (me m’aimes -
mieux- remettre à demain à d’avenir
honnête homme,- quei de l’être; au?

iourd’hqi. fin Liv; ni, L
’ XIIL La; coxfiedie du Monde", la)

guerre »,  la firman ta pafefleycm fait;
clavage éflàc’erbnf peu’faêïre dans un: ’

feu! jour: toutes ces «faînes maximesâ
émané çfptit’gDu’Li’vgqc,même



                                                                     

me; I Ëbgg’tredllè mafia]

ÔHAPITRÊ xi;

Contre là-parçfiv I

Il 1 .E’ matât .uandq tu .35 (le la;
4 ’peipe à te ever, qu’il te vlan-ni.

ne incontinent dans l’efptît: J e me
lave aux: fâire l’huîVrage (fun home

A ,,, Ilme; uns-1e donc encore fâbhé d aller
faire une choie ppm: laquelle in: fuie
ne, a: pour laquelle je. fuis venüdanàf , ’

lei Momie? N’ai-je clofic’eté formé

que. pour. me renie îlienî chauJemenc

étendu Jans mon lit? Mais ululai?
Iàzfir. Tu- es donc né pour te o

ner’du’plaifir , 8c ne!!! pas pour a il:

ai pour travailler f. Reims-tu pas es
gantes [les .oifeambg lescllaraigné’esç

s abeilles: Ellescttevàillem fans me
lâcheeà’erner 8: à enfieflî’t’ leur état: ;:

6c toi urnegliges d’embellir le tien 51
au "ne cours geint aux choies sauf-v
quelles la nature t’a defiïné; Mai:
W1, me diras du, l’bn a Enfin de

l, aveigne

CV



                                                                     

n Centrale: enflèrÇ-mXX. 14;
quelque repos; e l’avoue; maiela na-
cure ;a- misidqs bornes à ce ..repos,
comme elle,’en a mis au mgngeeôc
emboire; &.toîm’paffes cesbomes, .
tu vas anodeolà de ce qui retenir; la:
au.» contraire dans Je «travail tu de,
meures. toujours en (glaça. aCelaquient
de ce queues: t’aimes pestai-même:
Car (in; mincie: tu aimeroiswta r0».
1 te nature, 6c tu obéirois à l’es or res;

ï ous les autres Ouvriers qui aiment
aleurMêtîer fâchent &maigriflîent fur.

fleur armait; ils en perdent le ladre
.8: le manger; ils pellent leur Vie lime
le baigner;:& tout: fais moinede ces ’
de ta nature , qu’un Tourneur n’en

fait de foi; Au; impanfeurgtle, le
dame, alun Aure,- cle [margent ;. a;
une, Ambitieux, delà vaîeehglôire;
ces; tous ces genelâ, dès qu’ils font
une fois dans la paillon, ils ne fou.
geët glus relire manger ni à dormir,
qu a acquerxr .8: à augmenter ce qu’ils

aiment, Les aüîons qui vont au bien
de le fortifié te paroifl’entoelles dope :1
plasméprîfables (Se moins clignes de
tes foins? 12:4 L. vj. n. ’ N



                                                                     

’ - Il, Quand me; fâché’çle te lever

matin ,ï renviensgstoi que tu [es ne eue
faire des gâtions utiles à le (camé,
a: que-dei! ce quela nature de mon»
me (imagerie, Le dormir cit commun
à tous les animaux lime païen; or ce
gui efi filon la nature de chaque ’cho»
fie lui efi bien plgs’pro te, plus agréa.
Me 6c plus (311133855; Lie, viijg’m

la]! y I , i i x Î .
’  - CHAUME en

V com; le mime? banian,

î, Roi que tu idois’dire
i i * margé qnîieûdîgnë’dcltoi»

» a ’ leh’ta nature, 13111319 mettre-en

Peine du reproche Be du blâme que
pela «pourra (attirer, Sir-une chofe dt
bonneïà-faire ou âxdireigi’tiexï ne doit

t’en empêcher. (qui te blâine-v
front aurone leurs, vûije parficülietes,
ô: fuivront leurs propres mouvemens.
313413,? dois point faiçç; d’attention;

4
s.



                                                                     

-’ Mélia. Ca.”XXI.I , i147
e nuais-aller tout drainen- nuant tu

gropre nature écuelle du »Monde-;
«capon: l’un 8c pour l’antre ,q il n’y a

A- qu’un même cheminnDu. Livre,

914.331. in 5’ .- w-
.- H. Il ne fiait plaint semer; uni le
laitier emporter au; torrent 5 I mais il

’ faut fuivre majeurs la iufiiee dans les
mouvemens , 6c la vente dans les

. opinions. Da Lie. iiij’. n. xxiiijl
e, HI. Ne vois-tu: pas. que quoique

les Anifàns cedent i à certainsf nos
une jufqu’à. un. certain pointfi s ne
lailïentpas de faine toujours les real
gles de leur Art, 6c ne. cuvent ne
refoudre à s’en éloigner. h! n’ellà-cç

pas une clade, horrible qu’un Archia
mêle 6c un Medecin ayent’ lusLde ’
refpeâ pour leu’rAn’, que l’ banne

n’en ca pour lefien , qui lui cil com-
mun avec les Dieux il)» Lira. 11j.

il. .76pr v * ’ l I ’ l- 1V. Quoiqu’on fafl’e 8c qu’on dife,

il fàut que je fois homme de bien;
Comme. ûl’or, la. pourpre, 56 une
émeraude difoîent : grafigner: déjà

l a



                                                                     

i298 . ’1’.’Efoüt’revï’lèrrfieèî.Î

anqwn-îfajjè,’ ilflarque ’eïfiik de

. , l’or", de la pourpre, (faire Émeraude,
A en quêje confiwetoujoagrma gaulent?

lDu;LiV.-v;ii.rn.axvi. i?» . sur" r
V. Celui qui ne figeât pas qu’il ’y. a

Monde, ne fçait ou il efi 5Ï8c.c’elui
lignine fiait-pae- paniquai il cil créé,
. nefçait ni quelel’c le Monde , ni ce
qu’il. enliai-même. Celuià qui l’une .4

ou l’autre de ces deux connoill’ances

manque, ne [grimoit rendre raifon’ de
t luiemême ,Ini’ dire pèurqupi il cil né.

.Queîre’ .femble clone «Je celui qui

craint 8L blâme , a: délire les
loiianges de ces fortes agens qui la
plupart ne. [çaVCnÏni ou. ils leur, ni
ce qu’ils l’ont? Du Liv.- n. 10j. -
1-. V1.5 Tu’veux’êtreloiié d’un boni-g .

me quiïe maudit luigniêmejrois fois
dans une heure-«T u veux laireà un
homme qui le déplaît à ui-meme; -
car celuiolà peut -il le plaire qui le

repent prefq’ue de roue, ee qu’il fait?

Du Liv. viij, n. Juif. * ’
N11. Entre bifin dans l’interieur

du immuns s hennins-les; 6c tu me



                                                                     

humainQCÆXXI. . . zigg-
f’as quels Juges tu crains, 8c quels jugé
gemmas ils font (d’euxomênre’sl D»

1 Liv. in. useraiij: r; l ’ . i .
’ VIH. Sonde bien leur efprit; pas
nenerfleuis penfées; 6C voies qu’ils
délirenrÈ, on ce Qu’ilsZ eraignenrr Du

Lie; iiij. n; x1; . ’ - .- .
. IX:-.Exaniine bien. quel cil l’efpiis

île ces. gens-lia; quelles occupations
ils ont; quelles [ont les ehol’esupus
1er nelleso’n peut attirer leur amour
St leur-s refpefls. Enfin regarde leurs
finies toutes nues , a: voi que quand
ellesîpr’ér’endenf fervir paf leurs louan-

ges, 8c nuire par leurs faryres, c’efl:
une pure’vanit’é; Dam: iman; xxxuj.

X; Les hommes blâment la vertu
à tous .8: à travers , 6c tâchent de. là
tiédie: ar leur vain babil s mais mon
coeur en en que rires Dia Liesarj.

in: xxxz’js v tuXI. Je me fuis louvent étonné
Comment les hommes qui: s’aiment
toujours plus eux-mêmes qu’ils n’a-i-

ment les autres ,- font pourtant plus
. géras de l’opinion des aigres que de



                                                                     

ne 4 flet :a’ëjla’ckr’v... . .
la leur: En eli’erz,’ li un Dieu venoit

moine tout d’un coup, ou un rage
récepteur, &qu’il leurordonnâr de

nattiers perlier en euxmêmés qu’ils
neïdifenr en mêmeste’tns ,ïil’n’y: en a

pas un feu! qui pût (apporter un jour
entier une li rude contrainte; tant il
en vrai que nous avons bien plus de
honte de ce que les. autres penfens
de nous , ’que’de ceÏque nous perlions

nous-mêmes. Drs Lium’jni. in)”. I

J

CHAPITRE XXIL
2 l Drsobfla’cler riflai" le bien; V

I. tUand tu fins ton devoir, ne
t’informe point fi ru as fioici

”ou chaud; li tu es accablé de fommeil,
ou li tu as bien dormi; lil’on parle
bien ou mal (lestai; fi tu meurs, ou li
tu finis quelqu’autîe choie r car la mort ’

eft aulli une des allions de notre vies;
8c dans celle-là , comme dans toutes
les autres, il fuflit de bien faire ce.
qu’on fait. Du Lie. .oj. n.



                                                                     

A à? aire lebienæCmXXH. I .1 il
Il. n un feus. l’homme nous doit

être fort client , en tant. que nous foutu!
mes obligez derlui- faire du bien ô; de
le foufftir.’ Mais comme il y en a lu-t
lieurs quinoas empêchent de aire
les sciions qui nous font les plus pros
plus , en ce feus-là l’homme devient? .
pour moi une. de Ces choies induise
rentes; Comme le foleil, le vent , les
bêtes , qui ont aulii la force pd’enipêa

cher une salon; mais qui n’en (eau-4
fioient empêcher ni l’intention ni le
deliein à calife] (le l’exception que
nous avons l’ancien" formant ce der-s

fein , a: du changement auquelnouu
s avons recours :- Car nette penl’ée

change ô: convertit d’abord en ce
. que. nous avions delïein de faire , ce

quinoas empêche de le faire .: De«
forte que l’obftacle même devient la.
matiete 8c le fuie: de notre salon; ô:
ce qui nous fermoit le chemin dent
vientle chemin. Du Liv. u. n. me.

ë HI. Tu peux vivre ici dèsaaujoutë-
d’hui, comme tu peux vivre quanti
tu feras près de mourir. Que lion t’en

N iiij i



                                                                     

- son lv me déflorât!» , L v
l comédie, alors il ses permis (lober:
fer devine. Maislne meurs point";
comme ayant: mon” quelquïnjure Î ou
quelquem’al. Sors de Pavie domine
on fort d’unechainbt’e’ oit-ilg y’ a de le

fumée :Ilyfirme , je m’aimais. Pour
l’es-tu que ce fait li grande choie f
Pendant que rien. ne m’oblige à me
retirer ,» je demeure libre 5’ perfonne’

ne m’empêchera: de faire ce que je” ’

veux 5- &Je veux ce que demande le:
nature d’un: animal raifonnable , et né

pour laïfocieté. En Lin-in. exact.- v
IV.,TâChe dep’etfi’ratl’ertjles hem? ’

’ messied, cela ne repent, fais mil; .
gré eux "ce que’laïj’uliic’e dan-lande de”

foi. Si l’oni employe la! force pour t’en.

empêcher, fouifiteele avec douceurs.
h ne t’en-alllige point, 8: convertis ces"
obliacle en. une ocealiort q d’exercer
une autre vertu; est tu (lois te fou-t
venir que tu n’entreprens rien qu’a-3

vos: exception, 8c que tu ne délites
as l’impollibleQue délires-tu donc I

p e te porter. à faire un tel bien l Tu.
t’y es porté .: N’en délite pas-flavone:



                                                                     

&i’faitefe diè’niCHZXXÎÏ; ses

fige. Quand nous avons contiibué de. I
(ont se qui dépendoit de nous; nous?
devens tenir pour fait” tout i ce" que ,
nous avons en: dolions de faire; En?
’Lio;iuj.’n.l.i » , , a . ; ,

j V. Petlbnii’e’. se t’etnpêchet’à’ de

Vivre felon* les lois de ta’proptenàe’
une, et illn’a’rriverâ’tien’qui foiraient

ne les" loir de la nature univerl’ellest
Du’Lz’v’. n.”loiij; . , - I I .
’ "VRÇI’ousles autarcies qui’en’ipêdî

Chentle l’entimen’t’SC le mouvement

font contraires à la nitrifie amnistie.)
Ceunfiqui empêchent la”; vegetationt
font» contraires à. la nature des. plantes?
I8: couic emplêehe’no’l’ef . rit l’ont"

contraires à” la nature r: ’ onn’ableè

Fais-toi à tourneuse l’application de:
soutes ces voûtez; à Esetîuâ chatduillë’

parla volupté; ou renoncule par la?
douleur! Cie,- hilaire * fentitnenf’si
qu’il y” prenne .S’oppol’eet-on’
à tes- veloutez a; à. t’es délits? Si tu

as formé ces délits fans exception-s
en obl’racle cil allaitement continué

i èlongmrpiaifonnable:Mais-litt; fige?



                                                                     

ne ’ fie Matin l I
I propofé tous les accidens’qui peut

Voient arriver .5: qui attiVent d’ordid
I naît-e, il n’y s point encore-alà d’abus-t

"cle" pour toi; car nul autre que toi-s
même ne peut empêcher ,« ni retenir
les Mouvemensde ton efpriti; ni le
fer, ni le l’eut, ni les tyrans ,- ni la cas
lomnie; rien enfin n’en peut apprisev
cher, quandil. ou bien recueilli ô: rac .
malle en lui-omettre, 8c qu’il en, pour
aïoli (lire. parfaitement rond. DaLi’vç ’

V , . ’ -.. IL Qu’elles qu’on peut «lire ou

faire de mieux : fut A cette matisse il
Quoi queue pairie être fil en en tout
pouvoir de le dite ou de le faire. N’al-r
cigüe poinr ’ eut-excelle que tu en en

empêché. u ne selleras de gémie
6c de te plaindre que quand tu te
feras en état de Plus. ,- dans toutes
les oc’c’a l ris qui le prefenteront, tout?

ce qui cil topre’litconvenable à la
nature de ’hontme,’ avec le même

luxe 8C dans les délices. Car tout p l
plai’fir que le VoluptueUX. trouve dans
e

ce que tu peux Élie reloua la! Pmliiî



                                                                     

"tifaire Eaux.- CH..XXIÎ.« I ’x fi

nature; tu dois le regarder a; l’eut-n"
breller comme la feuillettes! d’un trèse

tgrsndmbiert. Or, en tout tenus ôtent
tous lieux -,, il: de Jend- de toi d’agitde’ .

cette uraniste. ënveylindfey le ou;
l’eau , 8c toutes les autres choies qui ’
font régies par une nature 82’ par une

ante privée de raifort, ne peuvent pas j
toujours confer-ver le Mouvement qui . .
leur cil p-ropreycar elles trouvent leur

sont” des oblinéles fur lent chemin;
Mais il n’enelt’ "as aïoli de l’aine ou.

de la raifort: E le contifiuë toujours” i
ferretier felon l’on silence 3’ 8c com-1

me il un plaît, au travers de scottishs;
diflicultez qui s’oppofent à fou palle-È A

ge.-Mets toi donc bien "devanr’les
yeux cette facilité avec laquelle la
raifon perce 8c remonte tous les obi ”
finies. gt’comme le feu i fe porte et! ’
haut, comme une pierre ’del’eend en ’

bas, 8c connue. un cylindre roule fus. "1
un lieu-penchant; 8c n’en demande
pas davantage.Cattous les autres ému. ..
pêchemensque tu pourras (rouverts
ou ils viendront de ce cadavre que p



                                                                     

* «ne . gomma-clé! * .
- du traînes, ou bien . ils ne partiront te I

nuire ,* ni refaire aucun mal fans le
i [scouts de tonz opinion, et faire. la

, etmillion de t’a talion même. Autre?-
t’lzent celui qui les [ouatinoit «une
(indic tout nullit’ôt’ méchants Venta:-

pitonneras; tous les sont ouvrages
de. l’arë’ou de le nnfur’egdès que: le

moindre malleuti’ai’riue, ils font gâtes

ne (ont plus de même prix ,:ÏMai.s
icion’ tout le contraire , et;
élimer que l’hot’t’tn’i’e; (jui- (e (et: bien?

des gentiane qut,1eoaverrçnt,-en de»!
tillent a; plus efiitnable 8c meilleurs:
Enfin louvions - roi qu’aucune choiel

ne nuit au. Qitoyen; quand. elle ne .
pourpoints à la Ville; 8e u’elle’ ne

peut nuire à tlaYille, quan elle ne
nuit, point à la," Loi; Or ce qu’on api

pelle des malheurs des infortunes .
nenni; pointât la Lois-ô: ne niiifant
point’ à aillai? , il’n’e’ gantoit par ces»

feignent nuire ni au Citation ,. ni à le
(Ville. Dt; Liv. si. n.aixxviij.g . M
n VIII.Quandtu fuis la droite talion;

sans ses au gourde 519*9qu qui s’y



                                                                     

A I âfaianfe’lziefiJËH. X’XH. 1’ W I

,bpquem de t’empêcher de faire une
gfionqqaâiôrg. fine fat): pas non plus" A
qu’ils puifî’ent-tÎargàcherla douma: a:

l’afièé’giqr; hem dois gagman. -
Detnpæà orme ces deux aâîfgog *
fiions; Pgùïfuî ton chemin 6c ’ton.
.Zchoîx, 8c continué d’avoir la memç

gueusé peut eau; (âge tljaverfeqt a;
guitephagriàenx. w me n’ait. ensime.
imarque m9393 gaude de fait: «site. dg:
fa fâcher bonitf’eux .’ que de renommer

à fqn entreprife, 8c que de fa déçoug
ragé: Celùî qui fa rebute ,,en le lait-
;Ïaàt épbuvantèr , 6,! Celui .tqtiî brelle;
,fentimenydîafleflioh .6: fi’huqxanité   *

haï! doit wok builçæhgnjmes ,’ qu?
113 balaie-lui a v minez pôui: flans .51:
fait mais , fonfégà’lémeig-t , . filètent;

fic quittent également leur pofie.’*Du

Liv. n; mi" Ï ’1X; Parcè qu’une chofe efi diflicîlç
ladin toi , ne t’imagine pasfiiu’élle me.

1m’poŒble à un ’autre. Mais tout ce;

qui d’6 facile 8c pofliblc’ xà un autre;  
foi? perfizadé qg’il n’efil as impomgflç

pour toi. Du Liv. , M99" d. v ’



                                                                     

me. Sutlflfimâlë’l. ’ .
I g X. Que-le pouvoir de flamme si!
a grand! Il dépend muiauæde lui de

me faire que Ce qui ïeftlagrléable à
Dieu, St de recevoir avec fourmiliers
Gaves foyetont ce qu’il plaît à Dieu

de luirempyer. Da Lie; n. j.

l CHAPITRE 5;an
4 sur les ambles imam".

’ I. Ois fèmbhbleà un rocher que
y 1 t les ondes de la mer battent ina
.ceflamment. Il demeure toujours fer-
me, 6c méprife coute la fureur des
flotsr Que je ais malheurenx fane
telle cigale nie oit arrivée! Dis p mât:
Que 5e fuis heureux que cela m’étant ,
arrivé , je demeure pourtant inaccelî»
fible à latrifieIÎe, a: que fie ne fois ni
fieffé de cet accident, ni é ouvanté
de toutes les choies dans: i me mé-
nace. La même chofe pouvoit arriver
àtout antre comme à moi ; mais peut»
être qu’un autre ne ramoit pas [lape



                                                                     

, inæfiWLCHÆXIH. 715.9. - .
fariné démente. Pourquoi dom: Ï
- ellesr-tu rimât canada: un. m.

eut, que tu n’a pelles un bonheur
extrême la difpo nier: où tu es’ î A9...»

pellesæru un malheur de l’homme, ce
qui n’efl nullement contraireà la næ-
mre de i’hbmmeïçê Ou moisant qu’ùnc

chofe prime être palmaire à la nature:
de l’hormne , quand elle ne vient ni

. contre fes ordres, ni çontre fa volom
« ce î Quelleelt dans fayolonté? Tu

faufilez. apprîfe." Cet accident , dom
en te flairas, peur-il rïempêchet dÎêrre

. jaffe , me ’uanime,.;temperanr ,fgge,
éloigné "e la rémériré, ennemi du

menfonge, toujours modefie, libre .,
a: d’avoir toutes les autres vertu-9’ dans

lefguelles la nature trouve gour ce qui
lui ,efl Apropze ï Deformàis . donc dabs

atonales açcîdens qui pourroient te
youpi: à la trifide, rouviens-ytoi de
cette vairé, que ce qui t’arrive n’efl
geint un malheur, mais que ,c’efi-ua

colleur infigne de le l’apporter cou,
ragepfement.Du Liuiz’ij, 22,10, 1

Il. Chaire l’opinion, a: tu as chatté .



                                                                     

par , l? Sur feserouâkr a, r’
perte plainte importunegjefidsperdm’

Car-cette plainte étantrchaflëe , le me!
ne’fuhfifleplus. DnLi’v. éirj. a, . !

HI, Ski: peuxr’empêcher de juger ,
amour ce (luire paroit fâcheux l, :tç
vailàdansunazîle alïuré.A.quîtparles-n

tu ï mon aux. Mais ,ef’crceque je
fuis feulement une ameÏ? je conviens
gage finît narre choyez. Que mon
arme. donc ne .fe trouble point elle,

4 même, &fi le tette le trouve mal,
.quïilen juge. En Limoizj. m. xlij.

. Qu’il cit airé de chamarrât d’eiu

façerentierqmem route imàginatiqrr t
fâcheufe 6c trifle , «Br de fe remettre I
d’abord dans une parfaite tranquilité, .

Da lit). un, 27:. 4 t
V. Si «,ce n’ait point par morflé,

changeai , ni par aucun effet de cette
méchanceté quîunegtelleçhofezanrîye, r b

.6: que La foeîeté n’en [oit point bleI; ,

fée, . ,onrquoi me tourmenter 3. En ,
quoi a focieté peut-elle êtrete-Meflee; I

DuLiv. v. n. xxxvj. . o ’
o V1. Quand les tchpfes qui t’expri-

germent te forcent àtç troublera ter! r
mens



                                                                     

Marmara; CH. XXIII. fiat
viens à roi- lasvîre; a: neîfbrspas
dereadencep us que-là neeeflité lue-le
tient. Le moyen de.w sïaëïermirdaos
cette forte-d’harmonica de. cadence
dont je parle,- c’eft d’y rentreriez»,

jOHrS. DusLiw.,’ùj.;n. t J. î.»
. A » VIL .1 e-faîs: ce qui efi de monarde:
.voir.,.8ç toutes les-chofesrduv.Monde
ne fçauroientsrnê Imîinqui’eter. ni me r

troublersear ce font au des choies
inanimées,»ou des chofes defiituéeï

"de miton, ou des ochofes qui errent:
dans; les zïëinoipesg argui- me cognois?

:fetr’tpæs; I bortchemim
*ü.xxi’g . ° :1 . ,- v;
t 1V. Il. Keeeflle- fait; rappellera:
efprits, a: reconnais quence quête
trouble: anïefl quine fouge. flemme-.-
vr’oî encorné: fais détours lesea’ccidenæ

de la vie le Aménaerïjügëmenr que tu

- , fait dece fange. Du Liv. vjtnexxxjo
1X. On peur s’em ficher de juger

(«fane telle ohofç .66 même troublé :-.

Gag-lek. «mores aïontipoint par elles,-
mêm’es la verrerie nous forcer à juger

d’elles. Du Liv. vj. n. "



                                                                     

162. . . Sur [aimables . .
v. - IXç-Cqmmenr vieuxâu te défaire de

. ires Opinions, li. tu n’éteins Cette imav’r A

histrion quirites. produit, 6c qhe tous
- es objets peuvent enflammer à tous
momens f Ira-puis juger. comme i!
feu: d’une chofe;»’&« (ï je le puis,

permutai: datte me troubler; Tour ce
qui cf! hors deuton efprit ne peutttiert
fur mon efpritL Penferxouwurs de
même, être feras inébranlableà toute
forte d’accidens. Da Liv. vif. n. ij.

XI. Que les chofes à. "venir ne te
e-çhagrînenr point. Quand elles.»àrrivew«

rom males recevras , s’il efltné-cefïaire,

avec la même raifort dont une fare
dans celles qui (ont, prefenres. Da
Limmj. miam . . e e à

X11. C’efi une honte que notre-e13:
æpri-t rait la force: de .compofer notre vie
fige comme il lui .- plaît, t8: qu’il ne”

peine (a compote: lui- même. Dt!
.Li’omij. il. maria”. - n Ï .

X111. Ne te mers peint meulera-r
contre les refaire: 3 un" elles ne s’en
(imtpointça). Du Liv. vij. ne ’ t

sa) Ceeîelt drêdu Benexophm d’EurîÎpid’ea. e



                                                                     

interiehrs. CH;.XXIII.. ’ r 63
I X’IV. L’hannêteté 014 juflicefinr

pour;in : Elles. contenteront myome
pour moireur)» Du Liv. vi;° n. xliiiy. .

r KV. Dans chaque accident il faire
le remettre devant les; yeux ceux. à
qui la même chofe cil arrivée ,8: qui
en du: été fichez &wfurpris, ê: qui
s’en font plaints. Où (ont refentea
ment tous ces gens-là? une part.
Veux-ru douoient reliembler 2- Laifi’e’

plutôr’ tous ces mouvemenserrana
gers, l’aifl’eales aux fuyetsquiïies dom A

rient 8c. qui les fenrent, a: appliquer
mireur entier àrapprendr’e comment
il faur’fe fervir ries acciden’s qui t’arria.»

vent g car par Ce moyenturenîferas un
bon ufage ,9 8c ils fervironè de mariera
à exercer tu vertu. Poliede-roi feule:-
menr; n’aye et; vire-que de bien flaire

ce quem fais, ô: muflerie-toi quels
matiere de tes amans cil ùtdiEerenreo
DuLi’vmijmen   g 2 .1: ’

XVL r Notre vie reflemble bien

(alcali unver’sd’Ariilophane. ,, I .;

i l 03



                                                                     

rit-’64; . " suinta-muer .
plus ’à-l’erereicïe de-la’lutte qu’à- celuî l

dela- rdani’e’; carelleidemanrle qu’on

fa tienne toujours ferme, ô: qu’un fait:

bieanréparé a tout ce ui arrive, 8c
qu’on n’pvoit pas prévu. a Liv. wifi

I n. lxiz’j. ’ ’ . A a
IXVII. Quand tu en devrois ruon-

rir de; dépit, ils n’enferontpas moins
ce qu’ils. ont*aCcoutumé de faire.» La
premiere - choie” ,’ c’el’c de n’en être

l point troublé; car tout arrive-feldn. la
nature de l’univers, êta dans peu de
reins tu.» nielleras "nulle part yuan plus
qu’Adrz’en’ôc Angnfie. A rès cela ter:r

gardelajchufe en elleom mes voy ce
qu’elle cil g. 8: faustiens-toi qu’il "faut

que tu fois homme’de bien 3. que fans
regarder un feu! moment derrieretoi,
tu faim-Ce que la uature de Ehommer
demande, a: que tu dires toujours ce.
au te partait jufie dt vrai. Que tout-f6

ile feulement avec douceur, avec
madame, a: fans aucune diifimulag’
fion. Du Liv. vir’j. n. iiij à" v.

’ XVIII. Si cela dépend de toi;
pourguoi le faisuri. 8’ dépend dînai»



                                                                     

’Ënrerièurs. CH. tu?
aurifiât qui tètrprensaur Aux mâtinai

- ou aux: Dieux i L’un a; l’autre cilleM
lie. Il ne faut-s’en rendre à rient-Cote
rige la; chofe’fitu e peux. Que te’fers-r
il de’t’en plaindre i Il ne faut-rieufairfe’

envahi: Du Lie. ou]; usxuïj.» r. l
X-IX. Charlie A foutes res nnaginaæ

rions ,-. en te dilân’t inceii’am’menr à;

miment: :1 Il dépend» figureraient de
moi defa’îre qu’il navrait. anrmondme’

aucun-nice; aubain défit; au? «une: 3:
autan irritable 5 mirleupr’e’nan’t’ dm et

ehofi’ pour ce"? quelle.- 415. m’eu et! .
comme iï’fautï s’en [aï-’üffæ souviensaîr’.

roi quela nature t’a-1 (101111666 r ’
VOiraDü Liv; viij.’n-.vxacxj.v I I.

XX. Que l’idée de toute" tu: vie
confiderée f "err- gros ,-ne tu cri-cubiez"
pointa N eî’te Murmure point à pré-

voir tous les maure qui peuvent; vrai-
femblablem’ent t’arriver dans latfui’teœ;

mais auniefure qu’ils t’arriverbnr de-
mander-toi’ii’ roiamème z. Cala (yl-il fi

infirppormâle .3 Tu» auras honte de l’aw

vidien. D’ailleurs louvions-toi que le
. ,palféuiluveuir ne’fontpoint’i’àcheuxi



                                                                     

, . me s ru 1.. trouâtes . ;
Il m’y arque le pre-feint et le - priaient?

’ le. réduit à: peu de chofeyfi tu le tee
a gardes tout feu! 86 en? luizmêm’e’, 86

li tu Fais des ne roches à ton ame de
fitccomber. fi ’â’çlrement Tous un il
petit larde’aualüuLz’v’. ’ur’ijiu. xxxvii’.

XXL Pourquoi nie-ferois a je tr
mal à moi-meute?- J e n’en ai jamais

fait aux autresque malgré moi. Du
Liv. Mij. u.- xlîisj. i ’ . t r

XXII. Une telle cheire; madre-telle
. 306 mon aure le troubleyôc qu’elle;

evierme’pite qu’elle n’eii ,i en le rus

baillantfin délirant , en fe laifi’anr aber
battre si épouvanter 2’ Eh ,- que troua-

Veras-ru qui le meute î Du Lifwuiij.

mutinât". i -- « A’
’ XXlHÆi’tu es troublé parr rituel:r . ,.

que objet ramoneur, ce n’efi pourrait: ’

pas ce: objet qui te trouble; (fait l’ie - l
déc que tu en as, 8c il dépend de toi
de i’efl’acer. Si c’efi quelqme choie

qui dépende de la: difpolitiou de ton
el’ptit , pourquoi ne le corriges-tu y
à; ne le redreiles-t’u pas? Qu’au-ce
qui t’en empêche? Il en cil de même



                                                                     

p interieure-fin. XXIII. r6 ’ " - -
lituusuflligé douons-faire lmore- je
aEtiOn qui reparaît bonne. Pour-quoi
moletais-topas, au» lieu dett’afiii’ et?

Un amatie plus pmfl’mm’m mèche;

Ne t’afliige donc pas, puifque la. cané:

le de" cette privation n’ai! point: en)
toi. Maisje’ afflueroit vîurrfim éclair

Sors donc deJa vie tranquillement;
8c comme tu: en: fouirois li tuîavois
goum. Mais n’oublie au depardbnnev’ * g

âceux qui fondait o itaele.«Du Liv;

oiz’jmJ. ü ’XXIV. c’en la liure d’unaut’re Ë. - «

Torr’devoir tif de la lamer-là. Du! k
Liv. imanat.- ’ . -. ’ p q
.1 XXVæTu. as fouirent une infinité
de maux pour n’avoir pasvouiu te
contenterqueron alliât lidos-choles-
pour .lef’qu’elles il a été créé..Mais’c’ef6’

allez r Ale-fuis plus lem ehojè.; Du
-Liv..ix. tr. tout]. 4 . ’

- XXVL Tupeux retranche’t’beauè

coupée chofes luperliuës-qui te troua

filent; de qui confilient. tout entienr l
res dans ton opinion. Et le plusfûr
moyen de te mettre au large , c’en de



                                                                     

. ’IÎÉÎËÏ- . I -22156’urlu troublât]; ;

I faire palliai devant. roi le-Monde’en;
" tiers; èbiniri’eeu’revûë,,& limoneront

propre fléole ;Îf de .confiderer féparéd

ment-le changement fondait: qui paré
rive à. cha ne choie entparticulier’,
a; de ’ et" que tourie tous qui
coule; pepuis qu’elle cil formée iufqu’à

ce qu’elle (fait détruite" poil très-court;

8C que Comme pelai qui préCede fa
miliaires en infini , celui qui fui vra o ,
une le feta de même. Dn«Lio...r’aèo

n.xxxiiij. ’ q g 1- p XX-V 131,4 gin tri-vis dans oratorien-là,

ému-y cette]; abeaut’umé mon. tu vas i

ailleurs, dt c’eii ce que tu demandes;
Ou- tu meurSy &v’oilà sonmïnmero ’
achevé.:Il n’y a rien- auedeglà.(u).. Ave

- antLi’ULWO ’ ne
,XXVIH. Quiconque s’enfuit. de” ,

chez l’on Maître , ou. un Efclave fugi-
tïif: Notre Maître c’en: la Loi: Qui-r
bouque dans ttunfgreli’e laiLoi en un.

se «1 ’ (1-4: 4444H .

» (491m a. pour: quatriénte des;
Fugiriiï



                                                                     

interieure. CH. .. 4139;
"Figure Celui qui s’amige 5’qui le fâa

une, ou qui craint; retirent de me»
- me : Car que veut-il? Il veut ,autant.

qu’il en enïfon pouvoirs s’appeler à.
.ce qui e11 ordonné, 6c réfolu par l’Elï-

prit univerfel qui gouverne’ôt qui Ire-«I

gle tout. Or cet Elprit :n’eil autre. que
daLoi quirdiliribu’ë à chacun ce qui."

lui ’Üonvient , 6: qui lui eiipropre:
Donc. celui qui craint ,t qui foliaire,
ôt qui s’àfllige ’, cil un Efclave filgitifâ’

car il S’op-pOl’e la Loi. art-Liv. au;

a 43. Mx. I l . l.XXIX. Si les choies , dont la
"crainte ou le défit te donnent de l’in-

. dérade , a: troublent tout le r . s
de tu vie, une viennent pas d’eleaa
mêmes âufqu’àtoi , ô: li c’elt toi prb- .

renient qui vas à elles, 8c que de
leur côté elles demeurent immobiles,
impqi’e feulement filence à ton opi-
arion qui en juge , a: tu ne les défire-
ras , ni ne les iotaindraà.’ Du Liv.

XXX. Teut n’efl qu’Opinion , 8c
l’opinion cil en toi. Défaisgen donc



                                                                     

, m, .ç ; rSurïIeInmufiilef
quand au Frangins; Bâc- 60mm: un?
quiput. dppblé un ,ca A ,. tu ne neuve;
liés glus que ramai ’çé , gulefurcxéw

"fit tu. vpyageras gomme. dànsxm gare.
dam  &- amblé: Da Lîvsariijxiijè
.   I. Chaire l’opinibpyfiôc Ï;

Ars-çuilà. famé : 0;:- aai parce qçi. fenug-

Bâche 51° la am à? Pat 147?. Mi;

  XXXII. Qpani ça sa. fâché. de
qpelqpç ghpfe, maspublié que toua
afin: 42W? 191’165! de la.,n.atur.e unir
wcrfelle , ô: [que  les fàurçs des figures.

ne fic rçgaudenç point; que tout ce
qui fe. fait g.tou)op;s.*éçé.,î& fera. (Ou:-

jguxjs, 8a cit . :rçfentcment: Batteur dg.
mêmçrg ,qy’i: y agnus. les hppnmes.

une. étroit; lignifia, 6L. une. parenté.
qui WWËÆN n88» aux: de la Chair .69
du .fixng, que. de ce: qu’ilsngrticipençr
tous.à..unmp;â1nç’amp. Tu as. guéons?

oublié que cm; gang: si; chappn dt
qu. Dia; Je pp; émanation de la DL
Wihité ;’q.ue rien n’a? ânons en pro;

pre , mais qpepewnfansy. ton çprps,
v 9,4941 çfpri: viennsntdsplëiçy a «19?:



                                                                     

l. . I immun? en. XXIII. m
séné: n’efi qu’opiniom’: a: (enfin Que le

stems prefènxt cit la feuil dom chacun
jetait 5,65 qu’il gifle-perdre; Du Un.

n. æxviij. - I -f --’ XXXEII . Auburd’huâ: ie meïfuîs

mis haïs de: tout chægrin ,« 8c de toute
inquiétude r, son: plutôt j’ai. mis rotins
mcschagsrînsiôuoutesun’es inquîérw

dehors; Car Hui-étoient pashms
demoï, minima: àédans 1,  c’efi-àodîteg

flans unes lia-Haine; m
,ac’ig’jg. 4   . *

c H A P n’a E x mV.

Encouragem’cm àllamerm.

ï. Rue-toi de fimplîcîté; 8: de.
modems, 8c me que (1974A

i’indifiercnce pour tout ce qui n’ait:
ni vice ni vertu. Aimeïleshommes ’i
6c t’accoutume à. fichtre Dieu; (tan;
pommadit un grand Poète : Tomes
thajèsfint gouvernées par maclai éter-
nellezâ’ invariable. Que fi Il? glanions

Il

NM MW W vaWnWU

k, W M H3"



                                                                     

ne ’ IEàcâhmgçemmk .
fumeux-mêmes les Dieux ,’ Cette
ail toujours certaine, 6c il n’y a pref-ï
(me rimmel en fpîf exempç. pu Lige

’01]. n. xxng. - le. - à, z,
’ Il. N ’erre a: ne me .traclafl’elpas (la.

mutage; Tu n’auras le terne de lige
ni les Commentaires de ta vie-mi les
faits des’anciens Grecs.&t.Ron1ains ,r

’ni les recueils que tu as faits des mi-
ncie’ns Auteurs, 8c quem aslmisà art

v pourît’en fervirdansxa vleilleflè. â-

te-toi donc de parvenir à ta fin; 8c
renonçant à mutes tes vaines efpe-
enfices’, aide-toi toi-même; fi tu as
autant de foin de toi gu’ilfefl Remis

l d’en avoir. Du Liv. n. .
IILI. N on-fètilement il faut .penfer

que notre vie le confume chaque jour
86 devient plus courte , mais encçre.
il faut: confiderer , que fi on vidang-
tems, on n’efl pas affuré de confenver
la même force d’efprît , 6c le juge-

. ment nécefïaire pour la contempla-
tion, ô: pour l’intelligence desehofes.
dèxin as &humaînes : Car dès lehm-
mepr qu’on tmee en enfance , on;



                                                                     

ÂI): mèMÔr-al’XXIV. « -’r73

conferve bien les faculçez de traufp’ræ A . un

(et; de le nourrir , d’imaginer ,’ de dé-

une: ,28: toutes les autres de cette na-
furëà nuais de le fervit’Ede foiumême ,

(le .renùplir les devoirs *, d’eïcamine: A
la venté "de les rêjug’ez, 8c d’être en

état de juger? s’i cit tours de quintette
Plie, enfin ce’qùi demande’une talion

mâle 8c bien exercée, tout cela cit
déjà éteint en nous; Il faut donc le
hâter,’ non- feulement parce qu’on

approche tous les jours plus res de
la mon, mais aulIi parce que a con"-
noillânce 5c l’intelligence des chofes -

nous abandonne lutinent me: que
nous doutions. Un Liv. n. n
l 1V. Souviens-toi àepuis quel ms

tu remets à; faire ces réflexions , 8e
combien de fois tu as refufé de te
fervirl des occallonisr que les Dieux
t’ont pref’entées. Il cit pourtant déja

terne de lconnoître de quel Monde tu
fais parfile,- 6c que tu es defcendu de
cetEfprif qui gouverne l’univers.Souà »

viens-"toi auffi que le tems de ta vie
dl limitée, 6: quefi tu lue .t’en fers

111.5!



                                                                     

’r74. -w - Fucaæagmmg I .1 .
pour tu rendre tranquile , il s’envola

, »ràs,.ar’emportera avec lui :, à: ne me «

viendra jamais.,Drr szç’ia’jrmizfij. - r *

V4 Ne fais :pesroomme firudevois
c «encore des milliers :dian:méè8.r

La mon end me tu téter Sois donc e
homme e bien pendaurrque ’ÏÜ’VÏS,’

:8: guet-ru. le peux. Enfin; .ir’ij. ne

un]: . . -in. Tu vas mourir , &ru nias pas:
encore cette emmures de coeur qu’ilç
421m avoir; 8c (tu n’es pas encore fans-v
trouble ç à: tu ne t’es pas encore de?
fait de l’îo bien ou tu es que tu peut
êtrehlflë parles chofes extatismes;
ô: tu niesipasleuogre Jeux, fit bima-
faifaut envers tous les hommes; 8C-
enfin" tu ne fais pas encore confluer
la veritablei’làgelïe alliaire des riflions

de juflice Gade picté. Du Liv. ifij. m

remix. . . ÀVIL Souviens - toi. toujours de
l’homme qui avoit oublié où [on cher

min le conduifoir. Du Liv. fifi. nu.

dix. ’ ilNm. Comme- Ii c’était avionn-



                                                                     

q à la’mrzæflflïîlîXIVL li;
i îÂ’ilrui notresélernieriourgûvque notre . -

fie ses: cils être prèlongée que in?
’Qû’auqqtfemls pfefent’i ilfiurvivre com

fermement à la nature tout le tem’s
Qui nous oit donné-puddlas. ’DuLiu.

enJ’vÏijs I I A l. IXr’Ill faut: àif’oir toujours ’dçVaüt

les yeux quelle veilla nature de ’l’Er’re

vunircric-il,et quelleü’c la tienne; quel
l’apport a celle-ci avec celleslag’âc
que-ne partiede quel’Ibm elle efl’ a ô:
le fouvdnîr qu’il 11’ a perfonnequi
paille t’ëhïpêcher’ n e dire 8c de l’aire

des choies cumulables à cette me
rune donrrfuesuneporrion. Dame.

a 1251.35; e ’
. X. A route heure applique-toi Tor-

w renient , a: commeïhonrme,& coma
une Romain, à faire avec graphe,
"guet: douceur, arec libertés: avec
milice , tout ce quem fais; à: à 610i»
gner routes les t autres ’penfëes qui
pourroieiïrr’ende’rou ruer.0r le moïe n

e plus sûr de les-éloigner, c’ell de
faire chaque aâîon , comme une
devoir être læ’d’erniere diapra yie , fans

.. un



                                                                     

r76 e r ,Emarrragemcnr ï p.
témérité. tians aucune revolre contre.
la raifon. ,- fans déguifement , une ’
amour proprel,.&.avecsun parfàitnc- ’
quiefcemenr aux. ordres des. Dieux.
Tu rois le petit nombredes choies
qu’on a à pratiquer pour mener une
vie heur-cule 6c divine; car les Dieux
neâemanderont rien davantage àce-iv
iui’quï faim: ces magies. Du Lift).

n. r).- , ’ A l I i pXI. Donne de la juye aux Diew’
Ü’d nous (a). DuLiv. VÎÏ. n.xlj. â V

X11. Fais confluer ta foye 8c torr
repos à palier d’une bonne amenât

une antre bonne aEtion ,r en te l’ouvert
nant toujours de Dieu. Du Lie. raie

a. I ’ ’ ’X111. Delàiswtoï (le tes imagina-2
rions ,. retiens tes mouvemens, éteins:
res délits, 8c conferve ton arme libre
a: indépendante. Du Liv. ix. n. 05j»

XIV. Montre aux hommes un p
homme vraiipent homme, 8c qui vif

(a) Vers de quelque Poëre. .



                                                                     

, , 1 fêla wrfli.CH;XXIV. ; 17:7
vé felonla nature; qu’ils le vovenr;
qu’ils l’interrogent 3, 8c s’ils ne peau

vent le. fupporter , qu’ils le faffene
mourir. Il vaut beaucoup mieux mou-t -
rir que de vivre comme enx..D"uLîo.

Nu". xxj. ’ I 1KV. Regarde ce que (ourles boni-r
mes: Ils mangent ,- ils dorment, 84
font toutes les fon’ëiibns naturelles;
Regarde ceux qui’com’n’iandent aux

entres: Ils four remplis d’orgueil; ile
femett’ent en colure; traitent dé
liant en bas oeuf qui Pour foumis
leur auteure. Renr’ets en ta mémoire

de combien de choies ils four cari-r.
mêmes les EfcIaVes’ 5. 8c â quel pâli?

&penfeà ce qu’ils lieront bientôt. Die

Lie. x. nenni. . , . . Ï c
XVI. Il n’en plus feins de difpuref

que! cit lihommed’e bien , mais de le.c

devenir. Un Liv.» n. ,
XVII.Que perfonne ne puilTe. dir’e

veritablernent que tu n’es ni de moeurs

(impies , ni homme de bien. Fais
mentir tous ceux. qui penferont’celh i
un: roi-.Cela cit en tonipouvoir.’



                                                                     

’ i: fifi r ruminerez. V .
(empêche d’être homme de bien ë

finiple? Bulbes-roi feulement à ne
plus vivre,fi tu n’es en car. un celas
à raifon ne veut pas que tu avivera-Dur

Lia-x. tramway; . l A ,
’ XVIII. Ou c’en une deflinée’ ab?

foluë , 6c un ordre inévitable qui gouà

verne rouf; ou c’efipuue providence
qu’on pour le rendre pro ;ice 5, oui
c’efi le huard. 6c une confine ion renié-r
faire. si c’elt l’immùable néneliité 9*

pourquoi t’op oies-ru à les arrêts?- Si
c’efilla pr’o’vi- once que ru? pailles te

rendre propice ,- ponrquoi ne tâches-r
ru pas de te rendre digne de fun feu
cours q? Et Il, c’eli le huard aveugle j
rejoins-roi de ce que dans un lignine?-
deibrdretu as au’dedan’s de toi une

âme intelligente pour ce conduire. Si
le tourbillon r’cnvçloppe’ôtr’entraînes

qu’il enrrainer’a chair &- res efpr’irs rif
.ne’d’épend pas Je lui d’entraîner’ron

âme. Un Liv. n". xiiijl-
s

0XIX. Fais-roi rowours’ ces" quelïr
fions: En quel étar’efi refentemenrï

me? Quel bien ni fui-51e? A-

m1:

t’a... ("x



                                                                     

:quel’ul’age client: que je la mets? Elfe"

elle fans intelligence?- S’el’t-elle ne
s urée fi: retranchée de latin-cime Ë
rËfl-el’leafivsfiort mêlée ,f confondue. (in?

scellée avec i’ cette :miferable chair y
qu”elle l’usine-roue fesnrouvemens , G:
qu’elle la; obéili’e cunrme’fon Efclær

ve i Dz??? aux. menin; ’ ’
r j Comment t’es en 2got’1’veruéç

iufquiâ prefentcnvers les Dieux, me
vers fou ’ pore-recru more , tes lierres;
en l’emmener; enfans, t’es PrëcepteurSy

vos Gouverneurs.,-tes aunages coût-t
Ntil’ans -,« à; ses" domefiiques i N e . leur’

mon: fait jufqu’à prefent rationnai-mini?

nice , ni par tes paroles ,. ni par tes ace:
rions i Retrace en t’a ménïoire les lita-5’

vaux que tu as efi’uy’ez, et toutes lesï

peines que tous tonnerres; 8c enfle?
que «l’hifioire de tu vie efi’condp ette .5:-

lê’c que le ferric’eque tu: avois à tette.

site en ce Morrde-eli.arccom’pli.Comv-"
bien de belles choies as-tu-vûës a?
Combien as - tu furm’ont’é de plailits’

Sade douleurs? Combien de choies»
glorieufes as-tuméprifées 2- Età coma;



                                                                     

i296 l N manageant".
blende méchàns ars-tu fait éprouve!i

. rebouté? Dn’Livw. pâturiez]: Ï. i

XXŒ. Conime’ chaque animerais?
forinâble a rectifie la’na’ture’ univers

fol-le prefque’ toutes fes autres. facule
templl’en’ a’ nuai reçu celle-ci: C’efi

que" (le là’ même manierequîelle plie,

tourne, accommode à foâiiufige. 8c
fait entrer dans l’ordre de fa prédefii-ï

nation tout ce: qui s’oppofie à elle;
l’animal- raîfonnable peut avili conu’

veniroentfa’ ropre àéiion tous les’oba-

fistules qui rencontre,*&s’en fervir’ ’
poûr’parvenir àfes’fitisa Un Liv. vigie

n. remué ., XXIIÆn’ tout” terris, en tous lieux;
il’ de and de toi de t’accommoder’ t
pie ement ès roui ce qui t’arrive , de
vivre juil’tement’ avec tes contempo-

rains,.d’obferver 6c de tenir fi bien
en bride torrimaginatîon ,* quielle ne
reçoive 6c n’approuve rien que tu
n’aves. bien compris. Du Liv.-

hIIvj.’ . . .XXIH.’PfénS bien: garde de ne
prix .dëgetierer’ en tyran y ne prune



                                                                     

fi [a ’vertui.781-L.I 1:81.
gym; cette minutie: Orme la prend
que trop aifémentConfewcztoi donç.
.fniiplel , :an , entier , grave Le: fans
orguëil’, ami dg; la Mica, religieux]:

fenvexs les Dieux , doux, humain 6c.
ferrite dans la pratiqùe de tes devoit;st
Combats courageufcmqnt pour de:
.meuferqu que la Philofophie tÎa vau;-
lu tendrq. Revers les Dieux; prou;-w
re 16.falùtÎauxhommes..La Eric en

.hcqurte, 6c leÏ-feul fruit de cette .vie.
zertèfife,..c’vefl la faintëté ü les bonnes

i I ,àâîonsfiouyernentoi mon: cammç
un Difciple d’Àntonin. Squviqgàtoi
de fa canfianœ dans tout ce qu’il
avoit èntrepxîs avec gaifon gaÏdë fou
égalité ;en.tbuteè .chofe-s, de fa fait):
raté; de la l’acuité de [on yifage , .çlç v

fa douccmç, du nié .6qu31 avoit. pour
la vainc gloire, (E: fa grande àppjir
cation auxrafiàiresgpommeil ne .lgif-.
foitïjamaisxien pafler fans l’avoir bien

examiné 6c bien compris. Remem-
toi .fouvent demi: les 3’9ch avec
quelle abouté il..fouflî’oit les plaintes
injufies qu’on faifoit de luis .quçl foin

v



                                                                     

318:2. . i [Enrmmgm .
. il avoit darne rien entreprendre BMËÇ’:

:Précipitation 483,30 quellidédaikmil me»

alertoit la galvaude, écumes «palle:
Lexaëtimde il s’ànlrbrmoit des mœurs,
à. (1635335130113- de chacun. Ilzanïécoimi .

médilàaç, manade, Mi fou ç annaux,

* mi famille; nullement .di’ elle. pour.
[on logement , peut: fa: bon chai, pour
(ou lie , lpourlfes habits, ni mal airé à
fervir. Il aimoit: le maniait. Il émit Jeux
àfe mettrezen colère ç. mangeoit pelu.
à. prouvoit être: depuis. le matin inti.
qu’au fairauConfcil , fins être obligé
d’en fouir pour [es néceffitez , don-t
l’heure étoit toujours neglée.’N’oublie

iamaîs à quel palmier: amitié étoit
égale sa gonflants. Combien ilétoic
alfa qu’oiïisïopposât librement à (es

avis ,, 85 avec quelle jayc. il écoutoit
ceux qui en donnoient de meilleurs,
Enfin fouviensptoi qu’il étoitrelîgieua:

[ans-Afuperfiition, émèche dermite;
en toutes les bonnes qualitez, afin
quc’caidemiete heure te trouve. en
millibar: état que. la liminal-h: trouvé,

l)» v1; m MM,



                                                                     

i fi Id (hmm-763; "XXÏV, ’ i837
l ’XXI’V. Il leur contempler leucome:

flemmes, cqmnIeIfiuqus marchions
gavez: eux , et confidence [cuvent les
fiéquens gobangemcns (les premiers
prîneipes de muges pliofçs 5 par ces

fortes5 de plument et empen-
çent les ofdures de page vite gemme,

En Liv. n. «flint; . I
l XXV. Les Pythaëoriciegs.;qxdou-

noient-de regarder e Ciel» le matit;
dèsiqu’on étoit levé; afin de [ta-fou.- l
.yçniflr atrlà deSEIÎres qui. fuiventtpœ

leurs-e même chemin, 6c qui fait;
toujours leur ouvrage de la mêlaie-
maniera, [ainsi-aucune inconfiance ni
varieté , à: pour panier à leur ordre,
à leur pureté êt’ à leur fin-aplîlcité toute i

une": Car les allies niant point de
vioil’epour (ë’çacher, Da Liv, xj. in,

men]. . i” XXVL Chaque choie gît faire
gout uclqu’aélion; le cheval, la vie
grue, ëu’y a-tèil là de furprenant»? Le

foleil ça dira 2mm qu’ il cil au Monde
i 01,31" faire quelque choie. Les autres

flânât t9" diton! talc même. E: toi



                                                                     

. me ...,Ene0mgëmw ..
’ pourquoi es-tu donc né f Ellvçe çpour

vivre dans les plaifirs? Voi soi-emême
Il le feus commun le fouffie.4Du
çà]. 12.03374» ’

X2571]; Heure,fouvent’à retenoit
ilfàux que tillois 8c Pour. le .çotps.ôcfA

floui- Raine , quand a mon te fui:-
rendra. Songe à la brieyeçéde la vie,

’ a labbe infini du teins gui t’a réce-
’ qui celui qui te (aima, &là. a foi."
Hello 6è fiagiliçé de la mutine, par

,12. . ’ IXXYIIÏQSeçs-itoî dexouslèsianin I l

maux; ô; en goueral de toutes les
autres choies; ferSrt’en, plis-je, no»

blement 8c librement , comme un
homme qui a dela milan doit le feu.
vir de qe qui n’çna poilu; mais Pour

’ les hommes, feisgt’en felon les 101x de

la foc’ietél, comme ou doit le feryir
de païennes raifonnables. Ne man.-
que pas d’invoquer Dieu dans rouges

tes aflious, 6c ne 1e point du 1
tout en peine , commende ,tems tu le .
pourras faire. Trois heures de gvie full
filent,  pourvu qu’on les palle en ce: i
état. Du Liv. 12j. il; xxiij. ’XXIIXQ



                                                                     

dirimeriez. CH. XXIV. 18;.
- ’XXin Quand tu. te feras une fois
donné le nom de bon, de modeliez;
de ’vericiique, de prudent,- de c011»
plaifant 6c de magnanime, prens bien
garde de ne les pas changer; 8c fi par
malheur tu; venois à les perdre, tâche
ide les recOuvrer au lutât :Mais fou;
viens-toi que celui «le prudent t’averk
rit (que tu dois r’apPliquer’ferieul’è

ment 8c fans relâche a connaître cha- .
âne obole par toi-même; que celui i
n e complaifant t’engage à recevoit
de b’oncœur’ce qu’il plait irla- nature

univenfe-lle de t’envoyer; 6L que celui
de mdgnanime t’oblige: à élever ton

efprit au-dell’us de tous les mouve.
mens rie-la chair , St à mépril’er le
gloire, la" mort Sommeil les autres
choies femblables.; .Si tu :conferves’
donc ces beaux noms , fans te foncier
que les autres te les donnent ,tu feras
un autre homme , 8c tu nielleras une
autre vie; car devouloir être encore
tel-quem as été jufques ici, ô: te lailï

fer encore déchirer 8c traîner parles i
mêmes foinsag’eela eli d’un henninsx

Q



                                                                     

r85 Entouragmrm
lâche,- trop attache a. la vie , r (5c eniieé’ .

. renient femblable à ces mil’erables
qui combattent conneries bêtes, 6c ’ *

. ’ qui à demi mangez, B: cent couverte
de fang 8c de blell’nres demandent
d’être refervez au lendemain , car
être encore expol’ezanx mêmes cars
43C aux mêmes nuraghe. Tâche donc
desparvenirià ce peu de montes 8C
quand tu y feras parvenuyrâcflhe de

J’y maintenir , comme li in” émie
nanfporré dans les files des’âienheur

aux. Que fil tu r’alupevçoisqueru ne
pailles pas les. garder mes, retire-toiL
dans quelqueooin que tu. pailles déw
fendre; ou. fors m-êmedu’Mondieene-

rieremenr, fans te lâcher,- avec un!
efprit de limplicînë, de liberté à: de

’ moderne; et ravine pouvoir liure au
moins cette bonne’eflâon dàns la.vie,i
que’dîenïfortircourageufemenr.-Maie

(entrenui t’aidera le plus à retenir
tous ces nom-s, c’eil: «faire («Devenir
des marnas de-penfer’qn’ilè ne Aveu-æ

leur pas que les hommes les flattent ,1
mais qu’ils leurrellemblent , et qu’ils



                                                                     

à huerta. Cri. XXIV. le
fuirent ce qui clin de l’homme, com:
me le figuier fait ce qui en. dufiguier’,
le chien ce qui cit du chien, a: l’a-
beille ce qui cil de l’abeille. Du Liv.

ne. n.vîz’ja i r .i
l XXX. Elïayre commenttu te trou-h
verras de mener’ la vie d’un homme
de bien; je veux dire â’un homme

ni le plaît aux choies que la nature
ui envoya; 8c qui le contente de

faire des riflions fuites, 8c de policé
6er fou efprir en paix. Un Liv. iizj.

«mardi. 4 ïl XXXI. Sois tranqnile dans routes
les choies qui viennenr’ du dehors, St

. l’aile dans celles qui viennent demi,
’e’efl-àsdire ,- dans rous t’es délits l8:

dans routesres ruilions; N’aye d’autre
vûe’ l’utilité du publiez-Car voilà

Ce qui efi conforme à" la nature. En

Liv; 1.94. n; . ’’ XXXII.Tu ne figurois enfeigner
- lire"; ni. à écrire, fi rune l’as appris

auparavant :- A plus forte raian ne
pourraseru enfeigner aux autres à ri.
ure, li tu (ne le fça’is roiamême; DE:

Liv. xj. n: aima, Q i)

un du un M un

Nm il il W

un



                                                                     

3’88 I Entoure amen: .. I (
. XXXIII. Une ampe éclaire juli-
qu’à ce qu’elle fait éteinte,’ et ne perd

pas unfeulmomenrfalumiere’: Com-
ment donc lainerois-tu éteindre avant

. la thon , la veriré , la juflice,& la rem-
perance qui l’ont en toi i Du Liv. reg.

n. am: , h
e XXXIV. aminci ioüiraseru de la

(implicite 8: e la gravité? Quand
auras-tu une connoillance il diliinéie
de chaqùe choie, que tu fçaclies ce.
qu’elle en dans l’en alliance ; uellieu
elle occupe dans l’univers 5’ e coma

bien de remisiers: fa durée; ce qui
entre dans la compofition 5 à quielle
peut être donnée, 8: ceux qui peu-k»
vent 8c la (formeret l’ôter? Du Liman,

n. le "i .XXXV.4Ereins res imaginations;
arrête tes pallions 8c tes mouvemens;
dorme au teins ptefen’t des bornes fort
étroites; connois bien cequi t’arrives.
6c ce qui arrive aux autres; fépare 8c
"divife tous les fujets, en ce qu’ils ont
de materîe18t de formel; peule a la
signifie heure a. 6C laifi’e ’ les. fautes,



                                                                     

dia vertu. CHQXXIV. 189
qu’on a faires, ou on les’ alairessDtiv

Livavijr marrai» - ’ l I - ” 3
r XXX-VE-Tu nel’çaut’ois inermes:

tu peux repnnrer res violences 8c res
emportemens; mais tu peux ferment»
ter la douleur 8c la volupté a mais tu
peur méprifer la vaine gloire; mais
tu peux ne te pas fâcher courre les in»

gram a: contre les fors , 8c même
avoir foin-d’eux ,I- et travailler à les

guerir. Daim; 1:51:73 n.wiij.- A
X3001 IL Mon aine ,«quanti (ce

ms-tu donc berme; (impie, fans mêâ’

lange 8C. fans fard? Quand feras-tu:
plusvifilgle a: plus ailée à con’noître
quecleccbrps-iqui r’enviro’nne i’ Quandi

cureras-tales dôuceursi’qu’ontrouve

i a: avoir’de la bienveillance , 8c de
l’aileâioa pour tous les hommes il
Quand- feras-ru pleine: de roi-même,-
’&” riche de tes prôpresbiens i Quand

renonceras-tu a ceslfolles cupidirez’,
6: ès ces vains délits qùir’e Pour foui
haiter’ des créatures animées ou inai

filmées pour contenter tes pallions a:
du tems pour en jouir davantage a,



                                                                     

irisât? . Ènrozirzzgemenr J .
L. les lieux ce des pais micüx limez?
un: air’ lus pur ,45: des heaumes lus
fada Ifs? Quand"; retira-"tuf pleine.
ment fatisfair’e’ de roui-état? Quand

nouveau» tu me plus: dans router
les. choies qui .At’airiv’enrïi Quand le:

ras-tu. perfuadée que tuas tour-en toi;
que ton-f’va’ bien pour roi zLqiie rouf

ce que tu as vient des Dieux, que
fait t; ce’q’ui leuît’plaîtr’efi bon , a: que

tout ce qu’ils t’en-voyeur rend" à la
’ confetvation de ont Ejireu’rtrêrepntfirir’y

très - bort, infinimmjirfle’, infininænf
ému, qui produit ,"qa’li migrerai, Zut”

q invironrfe’,sc’7fqhi entâmflè toutes r o-

fèzr , es: qui , quand ailes fiîdzflôlwm’
âfifëparem’, le: repaît 6312251203? ce"

firqdèrire’de nouvelles que routes fem-

ôlablèr f quand feras-tu fi bien:
d’ accord ô: li’liien’unie’a’vec les lierne

m’es de avec les Dieux, que vivant
avec eux faire les meures loir: , ô:
commerças la même pelice ,- tu. ne
punies plus .te’plaindre d’eux, ni leur

dpnner’ lieu de condamner tu con?
duite iDuLiv. Je; in];



                                                                     

- I ila-wrta.C&-H.XXI’V9 sur
A XXXVIH. C’efl . une , honte que’
l’ame’fe rebute , lœfque le corps?

ne le rebute pas.» En Live 0j. ne
æxix.’ ,, il p q *- . -, - XX-XÎX. Si tu n’as point d’envie?

contre. toi a même, tu pente. des aure
icurcl’hui pelleteries chofes-anfquele
les tu? n’ef er’e’s de parvenir’qu’avec

lemmes our’flcet’ efi’et’ bille Jlà le

panée remets l’avenir’entre les mains

ricin Providence, a; ofei’duï pre-t
feutrielon les régies de alainteté 8c
delà indice z” Delafbimeré, pour res
ceiroir’agtéalileirrenr’, SE pour aimer’.

tourne quir’arrive 3 car châtia nature
même qui te l’eirvoyeî,»8i qui t’a faitÎ *

naine peut celai Et dexla’jaflice,
afin que tuI dites la venté librement!
et fans détour, 8C que obé’iiles a:

la loi, en te comportant largement a;
dignement entoures choies, IMais ilï
faut que rien ne tri-lieue détourner
de tort chemin; tu. annéehari’tet’é des

autres, ni ce qu’ils penfenr de roi ,* ni
ce qu’ils enédifenr ,» ni les fenrirnenaë



                                                                     

’19’*2 mesura amen: , (in.

(recette malle e chair ou tu es en? .
fermé; car c’en à la partiefèufliançè

" à-l’e plaindre de ce’quïelle leur. Enfin

quand le teins de ton départ. fera
venu , li , renonçant à tout autre foin,
tu ne peu-l’es qu’a honorer, se à ref-

peéiet comme il faut la partie Tape;
fiente de ton arme ( qui. cil ce quem
as de divin ): St que tu: ne craignes
pas tant de celier de; vivre ,e que de
ne pas commencer à bien vivre , tu
feras un homme digne. du Monde
qui" t’a preduit’ ,5 tir eeEeras- . d’être

Étranger dans ta Patrie a tu n’adimirew

ras plus comme extraordinaire ce qui
arrive tous les jours, 8; tu ne dépena-
dras plus de ceci ni de cela. Da Live.

riff. naja ’ v l

CHAPITRË

fî-



                                                                     

megzgszxcagxxv, 1,5;

- En x 3CV;
  iliRegles ramdam» .  

i.- L faut que tu ayés toujours ces I
; , dçux maximes : L’une; de faire
mur l’utilité desh’ommes tout ce que .

demandela Condition de Legiflateur
.8; de Roi a. 6c l’autre ,  de change: de
«ablution-mutes lesfois que des haïs
habiles te donnercont  de mail cars
avis. Mais il faut toujours que de
changement fa faire par des motifs
 de: infime. a; dîutilité publique, 6c je»

mais pour. ton prppre ,plaifir , pan):
son Muet , ou pour ta gloire Partis.
.culierc. Du Liv, iiij. n. xij. ,. "

n Il. Souvienswtqi bien que tu n’es
3ms moins libre,quand tu çhan es d’au

Ms, 8c que tufifuîs. le confeil, a celui
qui te admire; Car cette aëtion efl:
Atouts de toi 5 .elle .viené de toxî’ choix.

,ade ton jugement, ô: de ton ’cfprix.
,Du Liv. 122’512. mwj. .

’ R



                                                                     

39.4 r .5 36’105;
HI. Conîlbienâ d à .

qui a; tan as gër .6; A .964 a? fouprochain ditffaît; ou: erré Mais

3qu elfe attentifà ce qu’il gît luiamfimep

gfin dg: fexendre igi’cç 8c faim,
,1V.G’.efiiun précqptc d’AGAÎHON,

ME: ’ .8 fan proqëain, 0153i: 22g majeur;

pan demi?! mm finit, ’2’? www [in
la mâtezvlégzee ÊMÎWWÙ à" détour?

par]. Du Liv, iiii. n”. kviij. 8L xix; l ’ "

V. Bargmann a dît: fais peuple
fief: fi in: peux être «mm. pliée; mais

’ n’aurait:in pas mieux fait e dire: Fais
Mute: les qbafgsgnéceflàirrs , ’àfitqutlce
que la 14,1:pr demqfide’dÎun 120mm: né

pour la facééqë, gamme elle (a de
9112272418 ; Car on trbuvè 13mm enfeu); ’

hie, 65:13 tianêiuîligé qui viciât de faire

k bien, ê: peut: qui îlien: de faite peu
.de-chof’e, En effet, fi de tarit ce que
nous ditons Man’s M9139 mus règ-

açranchions ce .qu dei! .pomt néceîl

faire; nous agrions a; . lus, de mais
18: inoîns de Chagrin. Îeii pourqupi
&rphaqsw PhOÏÉ Mairie ËWËWÇB

I

exems gagne. me;

M 7230W Mm .4800 MW Pmm’ -



                                                                     

, He conduite. CHÂ-XXV. 19;
Æda n’ejl-il point du nombre des 6?th

- mon nëc’qlllzitçes!’ Or il faut retranche:

mon .’feulem(e,nt les alitions inutiles;
miàis aulli les pâmées; car les parafées

«inutiles étant retranchées , les aâions
ifupetfluës le (atout auflî..Du Lira. fifi;

. 333.3va. uV1; Travaille, non pascommeun’
miferablo, ni Out attitet l’admirationf
,ou la pitié A: ais dans ton travail,’ -
comme dans 5.th repos, a e feule» i
ment en vûë de faire ce que a focieté
demande dotoit. Da Liv. ix. n. mi.

’ VIL Tu as «vû ces chofes-là; voy

encore cellesrci, Ne te trouble point,
mais fois fimplo. Quelqu’un a«t.il pé-

ché contre toi? Colt fut [on compte.
T’eft il arrivé quelque mal êlPrens
cloutage: Tout ’ce qui t’arrive tétoit

damné par la nature univerfelle. En.
un mot, flat vie cil courte , 6c il faut:
çtofiter du profane, en fuivant les te.
gles de la ra’ifon 8c de la infiice. Sois
(obit: dans le relâche que tu donnes
à ton ocras à ton efptit. Du La);
«sa. 22.32401: . I

J B li



                                                                     

1195 Reflet .v’ViII’I; Si (quelqu’un .te demande

comment siécrit le nom id’flntonin;
n’efiz-il pas vrai que tu lui en diras dif-
tinëtementtoutes les lettres i Mais fi
.quelqu’autre s’en Pacha, r’amuferasatu

auliiàte fâcher contrelui i Ne cori- "
tinuerasutu pas plutôt àhcompter doœ
rarement 5C tranquilemenr tentes les
lettres .lîune après l’autre È Souviens-

.toi quiil en cit de même de tous les
-.devoirs de notre vie. L’accumplifl’ew

ment de chacun d’eux conflits en un
certain nombre daphnies; Dansrour
moquent fins, il faut lesobfervertow
,res, 8: lesremplir en’allant ton cher

q min fans te troubler, 8c fans te mettre
en colore contre. ceux qui fe fâchent
.œntretoi. Du Liv..ztj.12. xxzzj,

1X. Accommod’e Moi aux alliaires
qui te font defiinées , 8c t’accoutumc
à aimer , mais veritablement, tous ’
les hommes avec lefquels tu vis. pç;
150.24 n. ’ * ’

X. Ai-je airez de capacité-pour
faire cela, canon? Si j’enhaialllcz,’ je

figuiers pour cet ouvrage pomme

i in .



                                                                     

, aE’conduhë.:cn.xxv: , r97
luit outil que la nature m’ai donné à q

Ce demain; Si je n’en ai pas allez , ou
a i: le oeileà’ un autre qui s’en acquit-e q

téta mieux que moi-’g-au moins li c’efl: ’

quelque choie qui ne fait pas nécelîs
faiteniént de mon devoir; ou je le
fais Comme je puis, enrpfe’nantà mon. q

aide quelqu’un qui le ferizant dupoit
queii’ai’ de génie; puiiie achever’ ce

qu’il eflà topos de faire ,1 8c qui doit *

être utile la focieté; car tout ce que
ie fais , ou par moi, output le fecouts ’
iliauttui y: doit tendre uniquement au
bien public ,’ 8C à’let liaifon’ôc corrélât

gendarme de toutes les parties de ce
h oü’t qu’on appelle le Monde; Dia Ï

Lin-05j. à. 72j. i.A N’aye point de honte de te
fervit du’fecours d’autrui; Hue s’agit

pour toi que” de faire torr devoir, 8,6
d’exécurer l’ordre comme un foldat

qui au: à un allant. Si’tu étois boiteux

&que tu ne pumas monterà labtêche l
fansvle fecours de quelqu’un de tes ouu
manades, qualifiois-tu? Dsz’v. in];

ne piffe ’
R. in



                                                                     

Les I. . ’ Reflet" . ..
X111! faut avoir une contenante

allurée, 6c le tenir ferme quand on
marche 8e quand on? cit allie. L’efptit’

ridoit donnerà roufle cor s la même
garce 8è le même Bien éance qu’il;

orme au vilàge en le compolànt 31
mais il fiertévirer l’aflèëtation fur touer

tes choies. Da Liv. n. t
31111.11 Faut écouter ayec attentiom

ce quÎon’ dînât pénetrer iufqu’au foncli

les choies qui arrivent, odeur calife.»

Patio. ci Ï. nmxxxj. l
- XIV. e fois attentif qu’àce que"

tu finis préfentement , fait que tu peut
l’es , que tu” agiffes, ou que tir’parlew

En Livwz’ij.ln.xxz’ij. A .
XV. Et dans le Senat 82 partoutî

ailleurs il leur parler avec dÉCence 83:5
modef’tie, on ne pas chercher les ont
nouions dans un difcours qui doit être
mâle 6c faim. Da Liv. vit]. n.xxxg’i.

XVI. Dans les difcouts il faut êtte’
attentif à ce qu’on dit , ô: dans les
trôlions â’ ce qu’on fait. Dans l’un

faut prendre garde à la lignificationrîï
des termes 3 8c dans l’autreil ne: voie

. ç

’w-ot-Çrw -



                                                                     

. je cardage; du. XXV. 99’:
gobons, à: ce qu’on le propofe , et
le but, ou l’ont terrât Dri- Liv. wifi

XVIL Il ne en fieri Élie ni and.
comme endormant ,’ 8c défi pourtant

àinli que nous arguions 6c que nous

perlons. Dol Lire; à. . l.
, XVII’I. Entre dans l’efprit (le tout"

le Mondegôt permets à tout le Man;
de d’entrer damier-item De Liv. wifi

admet; ,. ’ ; , . i ..- XIX. Reigài’de; bien: ce que de!
. Étendue nature; comme litt! étois

grivet-né par la nature feule i 6C le
a ’s," il le narine del’en-imel: n’en 63v

point Menée-Regarde enfuira: ceigne .
deinandeïlarnatute de l’animal , ô: ne

te le tefufe’pbintgaç à moins que celai
ne foit contraitelà la nitrure de l’aine

mal raifonnabler Car ,ui (lit animai
tail’onnable3- dit politique ,i c’en: - à.»

(lite. né pour la’focieté. Si tu obferves

Bienrce’s règlesmle te mets en peine

q de riens 0.1i Line. , .
th.i,Que’fert-il d’avoir-des- défiait?!

ses 6c des foupçons , quandiltiépenë l
qui;



                                                                     

206- j i Régler ’
de tbl de voir de quoi il s’aginôrce’qu’ilî I

fautfairei’ Si tu le vois ,-fais-le avec
douceur 8c leus regarder derriere’toiî

Si tu nef-le vois pas. fu-fpens toniac-v
fion, (la cfonl’ulte tes Confeillers les
plus habiles.Que fi quelqu’ai’utre chofe

vient à la navette, conduià’toi lège-t
ruent felon l’occàlion,en fuiv ant toua-
jours ce qui reparaît Julie. C’eii le
meilleur’but. que l’on peille le propo-r

. fer, 8c ce n’ait qu’en’s’e’n éloignant

qu’on tombe” dans unrégarenient fixer:

nulle. DuiLz’vm. axât];- , . .l
XXLVoici uniprécepte qUe l’on”

trouve dans les écritsid’Epîmre: "Aye’

toujours. devant les yeux quelqu’un.
des anciens qui air été parfaitemene’

vertueux. Du Liv. xxoij. t. ’
I XXII. Il faut borner a: ajulicr l’aY

vie à la mellite de chaque tatillon. Si"
ne que nous failbns prefentemcnt a
tout ce qu’il lui faut, ô: qu’il dépend

de nous de lui donner ,- c’efl’ allez. On

performe ne peut empêcher que mon
ailloit n’aittout ce qu’il lui faut pour"

être endure; Peut-être que quelque

0..

ananas.”

(I

!U



                                                                     

I HÊ’candni’te’. CÉLXXV: ’2’o-t’

’oÉflacl’e’viendta du dehors; Qu’efi-v ce

qui pourra t’empêcher de vivre julieè
nient , ’ largement a: prudemment-À 2

I Peut-être’quelquiautte’chofe’viendrai!
ruelle’e’mpêeher l’eli’et démon aéiion:

MaiSfi tu prens- doucement cetiobü
fistule, 8c que turc ferves patiemment ’
de cette’aüion,-.i’l en naîtra tout d’a-

bord une autre aé’tion qui tiendra la ’
placede la’ptemiere’, 8C qui’s’ajufiera-

parfaitement avec la? regle dont j’ai
parléDn Liv.:vizjmaxxxz’ïije ’

XeXIII-æ Tâche de t’acooutumer
. aux chol’es’” aufquelles tu es le pins

mal propre.» L’habitude te les rendra
amie ei’fa’cz’les. Car tu vainque. le

main- gauche qui. en mal adroite à J
toutes les. autres fortifiions A , . parce
qu’elle n’y el’c pas accoutumée , rient

pourtant la’bride plus ferme que la
main droite, parce que c’eiinnechofe
qu’elle fait toujoutsv Du Liv. xij.

n. tuf. 1 . ’ .- ’ XXIV. Il’faut regarder ce que les

ehofes font truelles-mêmes , en cons
fidetantïl’épatémentileut marieraient.



                                                                     

"2’66 ’ RègÎÈf ” ,1   , ;
ferme”; 8c leur (in; Die Liv." fifi

XXV: Laï’pr’emîerë’ëhéfeg (fait da’

fie rien faixfè’ ’t’ëméraîrèmènt’ 8c rad?

defTein :*  E51? fecdndé,-’de de rien”

faire qui ne fende au bien (1613122618?

té. Dû L579. n.
A , XX-VLUnp branche réparée de la?

Branche’à qüî eltçfoùéhoit , nepéut’

qu’elle fie fqit’ Té airée de l’aYbfeaen-nj’

figer: Toufde’ m’ m’a ut’y’hor’nme qui

fait, [épaté d’un agite homme n’eût

entierèmëljat [épaté de faire la l’acier:

f6: Maïs c’eft’ une main mangera qui:
feti-àfiCÏîè ra Branche ; ’au’ lieur que?

l’homme fa retranche’îüian1ême,-;cm
flamant 12m; pfioc’ha’în ,- ôt en s’éloi-r

gnan de lui; a: il me: fçaîf PaS” qu’il [8’

éparëpa’r-lâ tàqt’d’uh chapela la foc

çieté Civile. Mais, voici un? gratte:
tgienæaniçfliere’de menai? a’étàblî’

la foçiëtë, c’efi qüefloüs pommé?

être incarp’orèz’ 8; réunis au; corps;

(tournons abus fommès (épatez, 86
faire encbre uhe partie du même”
330m: Il faut raugmenté fa fouvcnig

k *



                                                                     

’42» cofldËiiieï CH. 2’65?Z ’

qu’une partie à qui il cit (buvant arri-’
fié de fe’féparer, ne fc réunir 6c ne feï I:

’ fepren’d  enfinxqu’avec beaücoup dei

eine; 8; qu’une; branche qui a  ton-v
jours été attachéeâ’fon arbre ,- ô: qui

a crû avec lui ,  cf: bilai difièrenfe de’
celle qui fa éfé entée après fa féparanr

t’ion,comme touslesJardiniers’mêmaî

vlîaflürem. Dû’Lc’v. m-æbiij;   :

XXVII. Valtoujouts par lé°plüâ
agar: chemin ;-’ (fait. celui qui efi felon’
1h matage; En, ilïeft feloà la-fi’atüte de"

faire 8c de dire en toutes. rencontres
ce quiet? le plu? iüfiefif le plus droit;
Unet’ellè dïfpofi’tidxït’épàtgfibtà’mîne’

mines 8: "nulle combats.l Elle te délin-
fiera datons lestburmhns feer’et’s que

’ eaulènt immanquablemefit’la diŒmu-f I
Étion 5k la flafla. En Liv-.1 iiz’j.  na derë’ 4

m’en V. xxvlm C0nàhïë les Meaècihs
tiennent toujours prêts 8c fans la? main
Vous les inflrumerts gïéoeflaires pour
lbs o’peratîôns .iinpfévuës qu’ils peu-

vent avoir à faire, aye de même tout
mâts les gréceptes qui te geuventsai!

l .



                                                                     

:564 °ISnî lefSpeëfdclesl I , ,
der à connoîtreles choies divines
hùmaines ,8: à faire la plus petite
chaînez: te fmwefiant’ toujoürs du:
lien qui lie lesunes’ àvee les autres;
Cana ne feras jamais bien auCunè
choie purement humaine, fi tu ne

. cognois leàrapports qu’elle a avec les-
choies divines; nîa’ucufie choie di-r’

vine , fi tu neefç’ais toutes les liaifone
qùïelle a avec lés choies humaineso’

Dan-Limizjm. xijv A
e en 15 I’T’Ii E" X x V I;

- 5:14? le: Sfeêîàeles de thè’dtfeîr

Ès- Tragedâes entée premîîefl".
rament introduites pour flaire

fouvenir les hommes des accidenè
qui aiment dans la. vie, [marles aver--’
tir qu’ils doivent néceffairement and;

ver, pondeur apprendreque les m6;
mes chofes qu? les divettîiïent fur lev
fcene, ne doivent; par; leur parâtre
ihfupgortables; fur le grand théatxg du:



                                                                     

de théâtre. (CRXXVFIÏ 425.0;

Monde; car tu vois bien que telle.
. ,doît hêtraie .cgtaftijophe de toutesiles

[pieces , .8: que ceux qui crient tant
’fur le théatre :Ûh ’l’ Citheron.,.ne fe déc

livrent pas de leurs maux. Les Poètes
(tragiques dîfent .fouyem des choies
nies-utiles, comme 63014752. les Dieux
n’ont foin ni de moi ni de 1m enfin: ,
Lcèla même ne fi fqit fa: finslraifono;
en ceci encore: Ne te mets pas en ce)?
1ere contre lèse-figures , par elles ne s’en

fiabieigt point 5 .Ü’ lamie îIQUcomnde la

[mozflbn d’un champ , 8c plu leurs autres

choies femblables, A la Tragedie foc;
ceda la vieiile Comédie armée d’une

libertéhmagifiraie; &qui en donnant
à chaque chofe fou veritable nom,
réuflifl’oitl admirablement à cor-tige:
l’arrogance «8c l’infolence des Ci;

toyeus: Diogene s’efi: fervià ce dei?
fei’u de beaucoup d’endroits de ceite ’

vieilleComédie. Après cela vint la
Comédie que,l’on,appelle me èhnÉÎ,

&enfin on inventa la nouvefile Goy:
média qui dégenera en une pure ima-

ginetiour Ou que les Auteurs de



                                                                     

p.06 Surin Speflaela, (in;
mette derniere forte deComédie dl,»
leur de fort bonnes choies; mais au
fond , que! efile fuietôc le but de ces

seprefeutationsi puIl. La vanité des pompes,les (paca:
(taclesiles Trageclies :8: Les Comedies,
les affemhlées des peuples, 1681011119
mais, tout, cela efi commerlm os joué
en milieu des-chiens a; comme un
morceau de pain fierté dans annaliste
Noir-5 comme les courtes inutilesôc
sont le çvainxracas des fourmis 5 coma i
me une déroute de [cutis [épouvemi
nées , 6c comme tous les mouvemene
des Manchettes qui le .æemuent par
plient. Quand on une peut :éyirer de
si)! trouver, il faut * être avec nana
quilité, a: fans biloient: , 6c le fou.
sertir que chacun en digne de loüam
geou de’blâmefà proportiondu blâe»

nice: de la loüange que mentent les ’

choies dont il fait [on occupation.

pu ne ’3’);

l



                                                                     

. ’ Mpemogéîn CH. XX’VIIŒQ?

’e-HAPIT-Mxxàvu.

flanquois: flammes ,

1,5 L faut feçiireziematin queutiez;
1 ,w fe. loue: Æujozgtdîlzqi j’aurai à

fdiieà .unlimpart’un , à un ingq! , dan
flânent, à un fiurèe, d’ennemis. , (à
,zmméuhgntèomme, Tous ces viocs
«yiennent’à (gageas-là que de l’igno-

zrance ou ils font du incas; du mais *
mis-moi qui, apnè8,a.voîr..cxamîné 11a

neume de lien 8c de l’autre, ai pentu
que laie!) nÎefiialutré ,chofequece
Aquilieîfllionnête, «Sigle unique ce qui

sa 110111:51:96: qui u Înès (avoie foi:
gueulement .æfieçü v aria hmm; de
teignit qui pêchent, ai mû qu’ils tout

tous nies mens; mur-feulement par
de une, mais-par i’efprît a ô: par cette

fouina cisela diyiniçé dontvils fait; k
immiscions, je ne fçaurois jamaisêtsç
offenfé gagman d’eux , ( ca): il 311’911"

Pas en les: estivait de me internem-



                                                                     

3203 1- Supporter - A. r a.
sine]: dans aucun vice Lui me fâcher
,icontre un homme qui m’en fi proche,

v pulehaïr: Car nousfqmmes nez pour
nous aider lesuus les autres , comme
les pieds, îles mai-us, les paupiettes, .
les (lents. Ileii donc contre la nature
de fe nuire les uns aux autres,.& c’efi
gnan-e que (Bavoir de la haine. and:

qu O;l’averfion..D14Liv. a. 13.]. ’ . -
Il. Ces fortes de gens ne gavent,

I «faire que ossifiions. Il y a une force
majeure qui les entraîne g nô: ne voua

v - loir pas que cela arrive , c’en ne V0119

loir pas que le figuieraitlun lait amer; 4
,Efifin louvions-toi quedansun petit
. efpace de terns , ni un sel homme , ont
.toi-mêmeme fenez plus , 6c que dans .

, un autre petit efpgce, fon’nomôc le
sien feront entierement efiàcez de la
mémoire hommes. Du Lin. in)...

A :32. v .c I ’ . . « . . ll i lin. .C’eii folieque-r-devouloir des
choies :impoflibles :Or il.efi.,impof-
fiblclque É- es méchans ïn’agifl’ent pas

pomme ils font. paume. n; ij.
,19V.Ne.te Pâchepoinp: ponue,celui

e ah!- g......... A!



                                                                     

les hommes; CH. XXVH. 209
qui (eut mauvais. Qu’y .peutwil’ faire?
Il ef’c ainii fait; c’en une néeemté

qu’une telle-odeur forte de l’on: corps:
Mais il: dît qu’il a’ lairaifonr en partage. ’-

ôc qu’il dépend. de lui de le connaître

8c de fe’cortigeræ Tant mieux; tu au
’aùfli la raifort mâche? dans" d’exciter

fa raifort par la tienne s remontre lui
fus défauts; donne-lui des avis.- S’il!
t’écoute , tu le gueriras , tu n’auras

’ plus fujet de te mettre en” coleta. Du;

Liv. v.n.xxviij. ,Ceux qui ont l’as immine trous ’
vent le miel-é amers Ceux qùiïont été:

rntordus d’unschien enragé daignent-
:l’eauy 6c. les enfans ne trouvent tien
’de firbeau-quïune baleuPourquoi donc .
te lâcher de tout ce qui arrive? Crois-v
tu que - tour imagination réduite ait
.inoins de force fur toi, que le bile fur
«celuiïqui’e laëjaunifl’e , 8c le venin fut’

celui qu’un chien enragé à mondez?

Dn’Liv; vj. n. [wifi 1 - F
I VLN’y: a-t»il»pa’s de les ameutée:

ne-pas permettre aux. hommes delà"
porter. aux choies qui [empâtement



                                                                     

une .* Supporter l A t
miles 8: convenables i Ot”c’efl en.
quelque manierez ne’le pas permettre.
que de te fâcher ountfieux quand ils-i
gâchent 5203!? alors ils penfent’ courir!

; leur bien. Mais ils le trompent, div
sas-tu z Redrell’e-les donc , a: leut’fais

vair, fans te fâcher , en quoi ils le
hominem. Dn’Lio. n. xxoij.

l VIL Les hommes (ont nez les une
pour les autres. Il faut doucies enfeiw
.. net, ou les foufliit. Du Liv. wifi. n.

xiii.’

VIH. quid-ce que la mâcheur
caté? ce ce que tu as vû, ÎUÜCUES”

son. Dis le même de tous es acciv
tiens de la vie : 06;)? oeqaej’m’ flafla-2’

7118m.- Partout tu trouveras toujours les:
mêmes oncles, dont les hilioitcs tant? »
anciennes que modernes font rem-t

’ plies, 6: que l’on voit de tous cotez:
vdaus nos Villes 8c dans nos maifonss
Il n’y a rien de nouveau. Touteli OP?
Binaire et pallagér. Du Liv. tu]. 12.13..

1X. Penfe très-louvent que routes
choies four. 8c feront comme elles:
mémés meneuses me r



                                                                     

léthommet.rCâ..XXVII.I en
(ouïes les comédies &ztoutesles-Lfces-
r’res femblables , que sans vues-toi;
même, ou que tu as lues dans 1’ q ill .
raire; par exemple y la Cour 24,.
(irien , celle d’dmaning ,n celle de Pipi-o

lippe ,: celle. d’Alexandre ,- celle de
Greffier :C’eli rouleurs lanterne-choie;
il n’y a de .dili’erence que le changea
tâtent d’Aâeurs. Drs-Linaire, xxxz’j.

X. Platon dirfort bien qu’une aunef
qui eli privée de la? vetit’é l’en: malgré

-’ elle.- On peut donc direLla’tnême chœ-

fe d’une aine qui eft privée de le juil

me .- de latomies-rance, de lalpstiem
ce , et d’ententes les autres vertus. Il
eftttèsmécefl’aire de’fe fauvenir son»

fours dbfcela 5 car tu enfetâsplus-douuï
6c plus indulgent" pourrons lesliomàè
nimbai-Moi 1133.12; licou ,

XI.» Il cil ridicule de”. détonnes
qu’un figuier porte des figues ; mais il
ne l’en: pas moins de trouver’étr’ange

«que le Monde; tproduife les choies
’ -i font enduis C’eli comme fi un:

. à. edecin s’étonnoit devoir- la une
à quelquîunî ,. &iîcomme untPilote

t;



                                                                     

2-12 v ’ Supporrër , r
étoit furptis de voir les vents contrai?

233.0» Liv. vizj. n. on); I A i
* X11. Avec qui que tu te rencon-v

(res, dis en toi-même; quelle opinion
a cet homme-là. des bien: à des maux 35’

car s’il a une telle bpinion dela vo-
lupté 8c: de la; douleur. 8c de ce qui
les produit, de lau-gloireôc de l’igno-

- minie , delà: vie &derla mon, Je na ’
trouverai ni étrange ni furpreuant qu’il."
faire telle 8c telle Ichof’e ,.& je me fou.»
viendrai qu’il ei’c Percé, d’agir lainfiw

Du Lin. viij. n. wifi]; .
XIII.. Quand on te blâme,ouqu-’oi1;

ce hait ,20u. enfin lqu’onvs’o pofe ères;

fentimens, entre dans l’a prit de des.
gens-là ,epénetre dans leur intentipnà
ét voy, ce. qu’ils font: Tu verras en
mêmegtems. que quelque’chofe qu’ils Tl

.penfenu de toi; tu dois ne t’en pas?»
chagriner, maisawcuntraire leurvow

. loir, du bien ;..car» ils font naturelle»-
menr. tes amis;.&: les Dieux mêmes:
ontz’la bonté de leur donnenp’arlles

.. fouges au par. les:oracles., les fecours.’
«193m: au; befçin 120w Bau’çnîsè 99



                                                                     

- Îles hommes;tCH.XXVIÏ. «2’135:

qu’ils fouhaitent avec tant d’inquié-ï

cade 8è d’empreffemeutu Du Limixi *

f. ’il’ .ti XIV.S,’il’ a péché, le m’ai cil en?"

Iui:Maisku1àeut-être nia-etoilyas pé ché» il

’ ’DuLi’vu-çz’wniwxljæ l l t ; ’

KV: Quand quelqu’un péche, erré"

feigne le doucement, .5: lui remania
sie-fafaute LEt-lî tu ne le peux faireï
n’accufe queuta-même; ousplutôt ne ’l

tîaccufepqinthu Liv.-’x.«n;tiiij. , , *
XV I4. Quaudmulese choqué de laî’
Faute deuquelqu’ufit, i flamine-ami (l’a-q

bord-toiaiême, 6c regarde fi tu n’as
iamais’rien fait de pareil; Par exemr
pie ,.fi.tu-n’as jamais pris pour-"un vei- i
tuable. bien», l’argeutwyles’ plailirs,’ la ’

vaine glui-ce. ou d’autres chofes (leur, ”

blablesi Cause réflenkion: diffluent dans
le moment’ toute. rai colere-; furtout
fi tu 2re fouviens en-même-tems a que
ce malheureux a été forcé de fairece’

qu’ilanfàit :-«Cat minium? pouvoit-il
s’en empêcher-ï: Si tuele peux’, aira.
chierie. à cettevforce«niajeure- qui l’en; l

sçaîzaârëtzlsiumagmas” .



                                                                     

5’1qu V Ë pfiorfèf” ’ ,
I ,XVII; ;Deformais il ne faut fie
filaindreni desDieux, ui de la nature;-

v en ils ne naviguent ni volontairen" ,
menti ni mal é aux; Hue faut pas
nionpluè fa p aiud’redësliommeç ; car’

ËOuteSfileurs fautes fautinVolontàires:
ne faut’ dôhbiama’is le plaindre.Dw -

Æièiagijufil A il 1 j
l KV file-Sur tsunami (à faiti crois?
rie qu’un: surie aepéchéme manque
pas de (liteau triai-Même: Qaefçai-jæ’
s l défi-pékiné? Que e’il aïpéché vew

ritablèmen’r’, fais d’abord- cette réflee?

fionërqu’il qui condamné Ali-imam,
fic que c’efië comme is’il’ç’étbit’déehîré

le’vifalge’ avec" l’es onglesa: Scuuiensu’

foi en mêlai-New" que celui qui ne
veut pas que les’ pécheur ,2-
c’fl femblable-à’i celui quilyoudrbiëemà

,fiêcherl’es- figues d’avoir’du lait amer;

a si eufâns de pleurerylese chevaux’dë

bannir; 8c mutes laçâmes chofequuiv
funt’uatui’elies 8c (faire néeeflite lima-i

difpenfabley: càr’que peut faire à cela; A
lei-mirerablçlquî aîceuaturel’vicieux î

Gueris-leïdoub; fi; t’a-les fi’hïÀbÎICæ Dt! .

Liv. xij. mugi;



                                                                     

Je: EammssÆH. a"! f
XIX. Corrige les médians fie tu le’

peux; fiuoufquviens-toi que cÎefi’ pouf
aux que t’a été donnée ludiouceur 8c;
l’humanité; Les Dieus’mêifies ufeutî’ 1

sans les jours de: Clemenoe. envets’
aux, sa en pluiieursreu’conues ils les-ï
aideur de’leurïfeeours aï ils leur" doues
fient lafanté, les richeifes 8è la. glOÎÏÜgF

tânt ils ont de boutë.«Tu peut. les in:
fier", ou tu dois-dire qui t’en! empêche?

Bü-Liv.-ix.-n.
u

a. o A" w
GHÂ P IlTl’R’ E, il KV Il];

Sur lèfiqfiènfês qu’à»: râpoit;

I. E qui ne nuiupoiufà 15V me?
.1 v ’ K anet nuif’poinrfauaï- Citoîenw

Quand donc tu» crois qua-zou m’a fait?
me, fersdtoi de çette règle pour le’
ricaneuse: Si ,lai’Ville nioit pour: cil"
fenfée, jeune-le fuis pas trou us; 8è?
lieue ne l’efl’pas, il ne Faut ont: pasa
fa fâcher. contre celuiqui ne la pas?
Qflènféçàâcaçï guigna «me cette:



                                                                     

fig "’ (Sur les ofi’nfi’s’ - .
silicule? Et qu’efi-ce que c’efi? ne

’Liv. v. n. xxij.» . ;
4* ’ IIuN’ayeljamæîs des choies l’opiis’

liions que celui qui t’oll’enl’e en a , ou ’

qu’il veut que un en ayes :- Mais esta-
miue-les, a: voy ce qu’elles font ve« l

shah-lament. Du Liv. iizj. n. , ’
I’I HL En faifant’nos exercices quel;

,qu’unnuous a égratigné, ou blellé d’un

soup de tête ;mais nous n’en fomm’es

point offenfez , Si nous ne, nous de.
fions pas de cet homme-là , comme:
d’un’ Hommes qui air envieide nous?
faire quelque»; mechant pour :’-’ Nous?

nous tenons feulement fur rios gardes,:
non. pas comme Contre un ennemi,
ni comme ayant quelque foupçon,
malmena lîévitons adroitement’fans
le haïr.»Failbns«de même dans toutes-

les autres rencontres de natte vie-e
JNe prenons pas garde à ce qu’on nous
fait; a; gece’vons tous,comme de la
gaude ceux qui-s’exercent avec nous;
car ,’Ç0l11me je l’ai déja dis, ilel’c per-

mis de les éviter , fans-leur témoigner
allongeoit nihah1e.--D-u«Liv-. vj. mixés



                                                                     

qu’on refait. CH. XXVIII. 2 x 7.
1V. On me me, on me déchire,

"on me charge de malédiélious; cela
me fait-il quelque choie le Cela em-

Pêche-t-il que mon aune ne l’oie ton-

plus ure, prudente, fage 6: Julie!
Si que qu’un allis près d’une fontaine
d’une eau douce 8c claire s’amufoit à

lui dire des injures, la fontaine en.
’ donneroit-elle moins fou au pure 8c
chiite? Et, s’il y ferroit de la boue 6c
du fumier, n’aurait-elle pas bientôt;
lavé ô: diffipé ces ordures ,’ fans en

être gâtée? Que feras-tuqdouc pour
«avoir au dedans de toi une fontaine;
touiours viv.e,1& non pas une citerne?
Travaille incellammem à te procurer
la liberté , la limplicité, la douceur
du: la modefiie. Du Liv. wifi. n. le.
l V. Quelqu’un a péché contre:- moi," n
c’ell fou affaîte. Il a les mœurs 8c l’es

manicles; 6c moi j’ai ce que lanature
notre commune mette veut que j’aye,
aie l’ais ce qu’elle veut que je l’aile.-

.Dn Liv. v. n. xxiiij.
. V1. La volontéid’un autre ne fait

sien àla tienne, 5c ne lui cil Êtes mains



                                                                     

2:8 r. - » Sur lès-ofienfes I- h
iiidifietentc que [on corps ô: Ion si?»
rit :203; quoique nous ’foyons nez"

i; unis-poux les autres, néanmoins.
. l’rame de chacun conferve toujours

l’em ire dÎelle-niême libre 8c indén-

pyen. am; aptrçment le vice de mon
roehain ipqurrgdit me. nuire , ce. que
ieu n’aëpas multi; afin qu’il ne dé-

pendît pas d’un autre de me rendre
malheureux. Du’L 5v.. 71271211. 1x. ’

’ VIL Quand ’quelqu’ùn .t’a offenfé

’ Apagfon impudenciei, demande-toi à
mimi-ème : Se peur-il fairèqua dans.
leMorideiln’yiàitïpoint d’impudens? A i

Non cela ne f6; peut; N eÏdemande.
donc point l’impoflible. Celui qui t’a;

offenfé eû du nombre de ces impu-
dans. qui doiventiêtre nécefïairementr
dàus le Mohde.,P:enfe de même fui:
unÏfoùrbe" , . fur perfide; 6c fur tout:
autre homme qui alita éché de nela ï

que mapiere que ce loir. Car des le
moment que tu te foùviendras qu’il:
fifi im ofliblequ’il n’yiaitïpasdaiisïileu

Mon e de icettçî forte de " ens,*’tq
trouveras en toi plus de fac’ ’té à lest



                                                                     

qu’on repaît;  2.19
fupp-orœt .chacuii sen particulier. Il

. cit aufli très-utilevkîle:irechetcher dieu
bard quelle vêt-lu l’a-mature à donnée

poufïoppofer àïun’ tel vice ;. car en":
n’aupas manqué d’en donner une conm

ne chaque vice ,, comme une. efpeoe
de contreapoifcm un mimi lacon-
cre la cruauté. ,. allé .saa.cl0nn la doua-

ceur p8: 2 contre un aune venin un
autre antidote; Enfin il dépend de «sa
de montrer-"le bon- Chemin àcelui q uî
s’égare z: Or: tout-.hbmmè qui lèche
Éégarezlô’c’ïïsr’éloigue de fou but;

quoi ria-Sou idôhc» : offenfé i3 Si tu y;
pramerBienrjsgaudurz:tutrouueraà"qu’au-à

cun de ceux’contre’ qui tu remets fi
fort en Acolere , n’a rienlfait qui paillé
rendre ton aine moins ,parfàiter:qwelle
n’efi. C’eflpourtantremfcelal quéi’càn-"o

v fifre -.nou-tzl-e tort :85 tout le . mal. qu’en
tespeuf faire. r Dïàilleurs qu’y ’aoït-gil là;

de mauvais 6c d’étrange , qu’un igue.

rantfaflle les-amans: d’un ignorant?
Ne doue-tapas plutôt te plaindre de:
toi-même ,1 de: dague tu n’as aspiré-
W396: questu’nefies pas atëgi. uè qu’un;

. Il



                                                                     

naze ’ q . ’35!ka Mafia H l K
relieroit-Ce qu’il a fait fait la païen I
tiazfouvent donné lieu de perlier , que

4 , viai-feinblablem’ent il feroit une telle
faute, Cependant tu l’as oublié , .8: tu
es aimais qu’il l’ait faire. Sur toutes
chofes , quand tu te plaindras. d’un in«
gracié; d’un perfide,ne t’en pions qu’à

toi-même; (landau mauifeflenient
ailante, fait dût-voit en: qu’unhomme
aïoli difficile te garderoit îlefecaet ,
fait, quand tu as fait un plaifir , de ne
l’avoir pas fait liberalement fans ça
attendre aucune remmaillâmes: , 5c
de n’avoir pas recueillirent le fruit de
ton aéiion dans le moment même de
ramon. Car que veux-tu davantage ?
N ’as-tu pas fait du bien à un homme i.

Cela ne fufiit-il pas? Et en faillant ce
qui cil; Mon. la nature , demandespt’u.
«l’en être recompenfé’? G’efi comme

li l’œil- demandoit d’être. payéparce;

qu’il Voir ,- En les pieds parce qu’ils

marchent; Car comme ces membfes
[cuti-airs pour cela , rôt qu’en rempli!)

Ian: leurs fonflions, ils but: tout ce.
i qui leur cil propre , de. même [liant-v

î



                                                                     

giflât: rayoit. Cil. XX’VIII. 22 x
nie cil né pour faire du bien, 8c ton»:-
tes les fois qu’il el’c dans cet.exeroicé9

ou qu’il fait quelque choie (l’utile à la

l’ocieté, il accomplir les conditions .
Tous lefquelles il efl au Monde ,; 8c il
a ce qui lui convient. Du Liv. in
n. dernier: . , ’ -- VIH. N’ayez oint pour les borna
mes cruels 8c d nitrurez, les mêmes
l’entiinens qu’ils ont vomies- autres

hommes. Du Liv. in). il. lm? n
. 1X. Quelqu’un. me mépri e, ’c’eft

à lui à Voir pourquoi il le Pair. Pour
nabi je prendrai bien garde "de rien
faire ou dire qüi mente ce me pris.
Il me hait; c’efl Turion compte. our
moi j’aurai toujours la même bonté

.8: la même afl’eë’cion pour tous les

hommes en general , a: pour celui-la a
même en articuliez; 8c je ferai tou-
iours prêt a lui remontrer fa faute fans;
m’emporter en reproches , ô: fans
l’aire orientation clama patience, mais

fincerement a: charitablement, com-r
me Phnom, s’il en: Vrai que Planck?!
n’ait pas mêlé la railleriÈ à les aven-J

. a).



                                                                     

’22: Pardonner riflai arme in . I
tiliemens ’: Car ilfaut que ce a vienne.
du ècœur,’ 6: que Dieu. qui (sonnoit
l’interieut des hommes , 6c qui fonde
les cœurs g voye qu’on n’efi fâché de

rien; qu’on ne fe plaint de rien. Car
Quel mal cil-ce pour toi , fi tu fais les
choies qui. font propres à ta nature Ï
Et puil’queDieuît’a mis dans ce. Mon-

de pour le bien de la foc-ieté , pour-s
quoi reflues-tu de faire les choies qui
font utiles à la nature univerfelleâ:
DnLr’v. n. mïijq- 1

CHAPITRE XXIIX.’

Pardbnner riflas ennemis, à les aimera.

I. . "’Eit le propre, de l’homme;
. d’aimerceux. qui l’oEenfent ,

6c tu le feras En: te fouviens qu’ils
font tes parens; qu’ils pêchent mal-
gré eux , ô: par ignorance ; que vous
mourrez les uns 8cv les autres au pre.-
mier jour; 6c fur toutes choies qu’ils

une t’ont poinr’oflenfé.,puifqu’ils n’ont:



                                                                     

fifille aimerrCBrXXIX... .3223
pas rendu ton aine pire qu’elle n’était

au armant. Du Liv. w’j. n. xxiij.
I.«Quan,d quelqu’un péchecontre

toi , penfe d’abord au ingement que
cet homme a fait du bien. ou du mal

. quand ila péché. Cela étant bien cita»
, Art-miné , tu auras pitié de lui, ô: tu lui

v ardenneras fa faute, bieno-loin d’en A
tu. futp’ris ou fâché : ’Car, du tu juï-

’geras , comme lui, du bien 8c du mal,
.8: de ce, qui leur remuable , 8; par

A conféquent tu dois lui pardonner; ou v h
tu. en jugeras autrement Br d’une ma-
nieras plus faine , ô: par cette raifon tu.
triois fournir avec Houceur toutes les
fautes d’un homme qui ne les com-

. amerque par erreur. Du Liv. vij. in.
axera.

,III. La meilleure maniere de le
. Manger cit de ne reflemblet point à
p celui qui nous fait injure. Du Livwvj.’
Ï? 731°

.çl

1T in; ’



                                                                     

L y une titreraient de tout

CHAPITRE .xxx;
- Erre content de tout ce qui arrive;

I. ’ 0mm on dit d’ordinaire,
. qu’Efculape ordonne auxMar-

lardes d’aller à cheval, ou de-fe’ bain

guet dans l’eau froide. ou de marcher
nuds pieds, on doit s’imaginer avili
que la nature ordonne de même à les
enfans d’être malades, de perdre quel-
que membre, ou de fuiter ne! u’autre
pence: autres choies femôlab es. Car
comme dans la premiere maniere de
parler ,. le mot ordonne lignifie propreté
ment, difiiofë 23’ rimait les moyens les

plus propres pour redonner la famé;
dans la demiere, ce mot lignifie la
même choie. En effet, la nature citoi-
lit 8c difpol’e ce qui convient à char
cu-n, parce qu’elle le juge propre à
accomplir fa deflinée. En Haut ce
qui convient, nous parlons comme
les Maçons qui difent d’une pierre

www .-



                                                                     

à qui arrive. XXX. l 22
quarrée , qu’elle convient , qu’elle ’s’a- i

jolie bien dans un meut ou dans une .
iramide , quand elle joint-bien avec

es autres. A tout prendre, il n’y a en
toutes chofes qu une même (une,
trie , quîtine- même harmonie- a Et
comme de tous les difl’erens- cor s
réfulte la compoliti’on. de ce Mon e
qui ne fait qu’un feu! 6C même corps;

ainli de toutes, les. dilferentes carafes
reluire ce qu’on appelle la; deliinée
qui n’en qu’une feule 6c même caufe. .

Les plus ignorans entendent fort bien
ce que je dis, .puifq’ue dans leur lance

gageordinaire ils : Sa dqflinée
portoir cela j c’en-ladite ,« qu’une telle

choie étoit portée à un" tel , qu’elle lui .

étoit ordonnée. ’Recevons donc ces
ordonnances , comme nous recevons :
celles desMedecins. Il. ne lail’fe pas
d’y avoir dans ces deririeres des chon- t
l’es fâcheufes 8c difficiles a mais nous

’ les recevons avec joye dans l’el’pe’c x

rance d’une-(prompte guérilbn. Ave :
’emprell’emenr pour hâi-

rerla perfeëiion-ôel’aCCotnplifi’emeng ..
donc mitant

l



                                                                     

«une . Erre-content dérate ç,
des oboles. que la nature a réfoluës;
que tu en as pour le recouvrement de

Ita’l’ant’é. Reçois avec laye ce. qui t’aræ

r’ive.-quelque fâcheux qu’il loir, parce

qu’il- aboutit à. procurer la fauté au
g Tout dont tu l’ai-s artie. ô: qu’il en-v

riraient la profpenté 6c la felieité de
fDÎGt-J. même , qui ne l’aurait pas per-
. mis , s’il. n’était utile à l’univers. Oril

a n’y apoint de nature qui fouille quoi
que ce l’oit , qui ne fait convenable à

. celui qu’elle gouverne. Tu vois para
la qu’il y a deux ruilons principales

qui doivent t’obliger àembrafi’er 8c à

cherir tout ce qui t’arrive : La pre-v
stricte , que cela t’étoil: dellin’é 8c or-

donné; que cela étoit fait pour toi,
r proportionné à toi ,8: comme ana
; nexé à roi de toute anciennetérpar les
z califes remieres :- Et la’l’econ’de, qu’il

- contti uë au bonheur,à la perfeëtion,
-- 8c li on lofe le dite, à la durée même
r de celui qui gouverne tout. Car dei?
z mutiler ce Tout ne de retrancher
. uoi que, ce fait e fa-conncxité a:
il .’ la continuité, suffi-bien dans. les



                                                                     

in M’aime; CH, XXÎX. fifi?
’fî’atfties que dans fes caufes"; 8c tu en

fatranchesg auram "qu’il efl: en tors
fiduvoîr mut " de que” tu frappeuse
aveopeinè,*8c qL’re tu voudrons en

échet. Du Liv. 11.11; vîij.    
il Il. Tout ce qui arrive CR aufli on -
dînaire 6’: wifi Commun que les ’rofes

au Printemsy’ôc les flairs en? ’Eté : Lai

maladie,- la.- 1110115 la, slalomais , la fur-3

prife’, enfin tout ce ui afflige ou qui
teint-fil? les. Sors. Du   iùiiijan. xlvje
 , 1H. Confidere zambien de chofes

"* Te pafiëfit en même-t’ems .8: dans 1m

moment; dans son corps «Sedan-Stem
. eî’prit. Célât’empèéhefà de t’e’tonner

de ’toutes les chofes différentes qui
arrivent en mêmett’ems dans ce qu’on»

appelle le MOndè, "Du Liv. 12j.- ne!

Imv. A, v .* IV.0ut1’rpeux l’apporter ce qui
fautive, ou tu nielle peux pas. Si tu le
peux nevt’en fâché point, mais fup-r
* pâtre-le; Si tu ne lé peux pas ,A ne t’en,

fâche as mon plus ,° car en te confu«
ï matu, nife confumera ami”. Souviensa
khi pourtmrquiilef’c en très! pouvôîx”



                                                                     

228 ’ V En? caméra: damai
de foufïrîrtout’ ce u’ilù

opînîqn de me ren ra [uppertàblç , cri
se perfuadam’ qùq c’efl œdinterét , ou

ton devoir qui le veulent ainfi. Dû

Liman miz’j. . , . . .
V.- Le. féal ouvrage de la nature i

un-iverfelle, cfef’c de changer- Çbut; de:

tranfporte; là a; qui cit içi, ô: dg
martre ici ce qui étoit-là, Tom n’ait
qu’un changementcenrilnuel, Il ne
faùt donc pas craindre qu’il arrive rien;
de nouveau; ni de, furprçnaptrout et!
ordinaire ôq nouqus également diqu

penfé. DuLiv. n;
. V1; Il ne peut rien arrivèr à I’hçmnv
me "ni ne foire de l’honïméy ixi- avr
beau rien qui n’a parfÏenne au bœuf,-

nî à la vigne, ni g la pierre, rien qui
ne leur fait convenable; Donc fi ce
qui arrive à chaque chofe ca ce qui
lui cf! propre .8: naturel, Je quoi te.
fâches-tu? Latran-1re univetfelle ne
fçauroit t’apporter rien d’infupportaw

bien Du Livre vi’ij. marlin - ’
VIL 11’ ne fin: aimer que ce. qui

nous arrîve, 8c qui nous a été 6615116; -

dépensière torr l

rD"U

au A)

w



                                                                     

regaiqtriw-GH.-Xixx., t .329
en guis: - a-t-il de yin; çqgvengble 3

En fivsvij; n, lia; , * -ï" ’ VILLLa terre aime la .pluye ; l’air

aîmpà la donner. Le Mende aime à ,
faire ce qué doit néceffaîrement être

Fait, Je dis (long: au Monde : [aime
ce que ne dîmes, NÎCfie’CC pas même Le

làfige’ge ordinaire 6c pommun: Et fur.

tout ce qui fe fait, ne dit-on as que
«Infime à fi flaire? En Livre gr, a.

1mm. l I1X. Tout cequî t’arrivet’étçit pré.

paré dès l’éternité, Renomme-ment

fatal des (gaules , en filant dès le com»
agencemenrdes fléoles la trame de
ra vie, y a ioint ê: mêlé ces accidents;

En Liv. x. n, :0. l
.. ,X. C’eft être fou quede délirer des

figues en Hyver. Mais ce n’efl pas
être plus (age que delcheroher 8c dé-
firerlfon enfant, quand il n’ef’r Plus (a).

Du Liv. n,rx:çxiij, ’
rr r1. .-

Ï(a) Epîé’tete de qui ce morefl pris , ajoure :
Car ce que l’Hiver (fi pour la figue , la révolu-
njpn de: jig’clc; l’a]? ppm le: dmfe: qu’elle a cm.

1951593 I ’ " ’ l



                                                                     

r 33-0 Erreegntrnt, Qà’c. Ï .
’ ’ 1X1. Un. oeillfain’ doit veinant ce;

qui en: vifible , âme-ryes dire-r: Je ne
yeux. vainque 4’14va :5 :Çar clef’r’le

r0 .th d’un ,œil malade." L’ofiie 6c-

lîo ora: bien faîne doivent être roua.
jours Frêne; entendre,.& à fenrîr tout

ce qu1 être fend ô: entendu. Un
bon ellomac doit. a»; faire également
à toute forte de viandes, . comme une
meule. efi faire àmqudre tonte forte;
de grainsll faut de même qu’un efprit
faim foi: réparé, àItout ce qui lui arc
rive. Ce ni qui dît : Que me: enfin:
vivent; que tout leMande lotie crâne
je fais. 3 c’ef’c un œil malade qui et
mande à voir feulement du verd; c’efl

une dent qui ne veut que des choies
tendres... Du Liv, «un. xL. r

qXII. Il n’arrive jamais rien de fâ-
cheux à performe que la nature n’ait,
difpofé à. le fupporrer.’ Les mêmes

accidens arrivent tous les jours à des
gens qui ignorent que cela leur fait
arrivé, ou qui, en le fup’portant , veu-

lent monrrer leur, fermeté a: leur o
grand courage ,e 6c qui demeurent



                                                                     

Sur lafilièirë. XXXI. 2 330- .
comme infen-fibles &immobiles aux

lus grands coups, «C’en dune une
tonte- que l’ignorance 6c clan vanité
avent plus de force que la prudente...
Du L514. v. a. xvifj.

tian-PITRE xlxlxl.’

I A?" lafèlicité. r l ’ D

î. I tu fuis la droite raifort. dans
[routera que tu fais, 6c qu’il te

fu e de t’en acquitter avec foin,avec
douceur, 8c avec (murage, fans Yo
joindre rien d’étranger , a: en confer-v

vaurien efprit pur 8c net, comme fi
tu devois le rendre fur l’heure; en un
mot, fi tu es uniquement appliqué à
ce que tu fais , fans rien craindre , a:
content de faire une. aclion qui e11";
felon la nature, 8c de dire la vetité
en tout , tu vivras heureufement. Or
il n’v a lperfonne qui paille t’empê.

cher de le faire. Du Livre iijg’

ne xj. l -l0-



                                                                     

ne . .I sur .Iafilipiré. q
Il. Tu pour être tuniciers heureux;

film fçais marcher droir a: faine la
talion dans res- aérions ôt dans tes

gai: voici deux chofes qui
ont communes 8c à la nature .deDieu-

6c là’ celle de l’homme 45; de tout anis

mal raifonnable (a); l’une, de ne pou-
voir être empêché par aucun Erre
quel qu”il fuit; 8,: l’autre , de trouver

fou bien dans les dit ofitions &rdans
les aéiions lunes, ô; e rçrminer là les

défies. Du Liv. v. n. xxxv. .
HI. Tout infitument,outfîl ou Will

l’eau , qui fait bien ce à quoi ilefidef-
tine, cit embua état :ïCep endatït l’On-

vrier s’en cil allé être abandonné (b):

Mais il n’en en pas de même dans les
eflèts de le nature. La même vertu
ui les produit demeure toujours au
edans; doit pourquoi tu dois l’ho-

noter davantage, 6c penfet que il tu

s

(a) Il parle ainfi,-parce que les Phiiofophes
mettoienr entre Dieu a: i’Homme, des Génies,

des Héros, &c. ’ . *(6) Agnès avoir fini fou ouvrage.
1 OCm



                                                                     

’S’ur la filicitëe KXXI. 23:3

visât te gouvernes felon les ordres ,
toutes choies te; réulliront felon les
(leurs de ton urne , comme elles terril.
Mien: âllcet Agent unîverfel felon les

défirs de la fienne. De Livre vjs.

mach . . v v.” .’ Ive La feliéiré de l’homme; c’en:

un bonvgénie, ou un bonefprit; Que-
fais-tu donc icifimagination i Vase-en
au nom .desDieux; va-t-en comme.
tu aesgverxuë. Je n’ai nullementbefoin

de toi. Tu es venuë felon tout anciens.
ne eoututne. I e ne m’ en fâehe point.
Va»t»en feulement; je t’en conjure.

Du Li’U.- vij. n. x1252], , .
Vrll ne faut pas tant penfer

choies qui nous manquent 5 qu’àrCelv
, les que nous avons ’,-& pareuses adieu»

nieres ilfaut choifir les plus agréables,.
s’en re’prefenter bien toute la beauté ,

6c e dire: louvent à foi-emême a Avec--
quel empreiiement défireroieru ces:
choies-li tu ne les avois pas Mais en:
même atems on doit prendre garder:
qu’à force d’y mettre tout notre Plaie-Î

En, nous ne nous accouturnâîns a les.



                                                                     

3344 j. VIÎSflÏlIàÏnfiilÎt’üés g"

culmen il fort que nous nelpu-illions?
les perdre faustwuble. DuLiu. vifs

- .. - I . th:" VI.’Il en très» peoflible d’être en.

memenvrems un homme divin Sauna ,
homme inconnu à tout le Mondes
SouviensétoiroujOurs décela; de que I
tout lebônheur de cette vie dépends
de trèsèpeu de foliole. Du Lie. qui,

mixer. ’ r ,. i . .VIL Le plaifi-r dei linons-me. 601192?
fille Ïà faire ce qui: en propre dirham.)
met Or lerpi’opr’e l’homme; caleil:
d’aimer (on: feniblable ;* de; inéprifer’

fes pallions; de juger de la: venté de.
de la probabilité de les opinions;:’de
confierez du; nature. un-iverfelle ,l se
tourne-qu’elle fait. :rDæLM oiij. au;

üæviij. maint: ’ . 43’: la
. VIH: Les une ne piaffent à une".

ehofe , les entres ’ à. une autre. Pour?
moi je ne me plais qu’à avoir un efprir’

faix: 8:. cxempç de toute «ferre devers:
fion, foît-irour Ieshonrmes; (on pour
les âccidens qui leur peuvent arriver s
En un mot, un ’efprir qui voyetour



                                                                     

Surl-lûfëh’citë. CmXXXI; .23;

.. Mec des yeux franqùlles; l igui reçoive
’ faut avec plaifir; 6c qui : e ferve de
l tout Talon fou rix 6c fan malte. Du *
V Liv. viz’j. n. x v. A -

1X. Je n’ai qu’une feule inquiétuà

de , (fait que je braîns de faire ce que
-. la nature de l’homme-ne veut pas que

iefiàffe, ou de le faire autrement qu’elè

le ne veut, ou dans un autre rams
qu’elle ne demande. Du Liv. n;

xxj. - d ’- X. Prens mol ,’ jette moi bâta.
. voudras s partout fautai ’ mbn ’ame

paifible 8: tranquîle ; ç’eft eàâdire,’

Qu’elle fera Contente , pourvü qu’elle
fe polïede 8c qu’elle yuifië agît (clair ’

fa nature &fon dévmt’JDa Un 1’055];

n.xh’)ij. l *» "XI. C’en allez pour le prakrit 6’33

voir une opinion faine ces chofes;
, d’agir pour le blende la foèîeté , 8c

d’être difpofé à recevoir tigréableé

ment tour ce qui Viendra de. la Càüfei
gençrale 8c univerfelle.. Du Libi’îxê

n. 4 .,M. ,il]. .X11. Le folsil demandïtîll à flaire"

L. 1) ’

I



                                                                     

J236 Sur Iafifêlicz’të. .. .. . À .
les faufilions die. a pluye? La con: Ï
fiellation d’Efculapecellesdela terre?
T tous les 31h68 ne fournils pas diffa: i
refis, a: ne travaillent-ils pas àll’ac-v
complifi’emem: d’une. feu-le a: même.

chofe 1 Da Liv.vj.. n. xlizïjL-
X111. Veux du vivre heureulëw ,

ment ï Cela. dépend de toi-5 surahs
. qu’à avoir,.del?indifierence pour tous

ce qui cil: indiflerent;.ôc tu en auras
fans doute , fi tu examines chaque; 5
chofe féparément 8c par rapport au
Tour 5 (in! te [simiens qu’il n’y en a
aucune qui. puill’e nouç foreer à juges
d’elle , ni quivienne iufquîà nous; 5C.
que c’en nous qui faïenstour le’che»

min, qui en jugeons , 5c qui nous cm
.fàilôns uneiimag’e, Ibrfque nous pour;

dans ou. nous empêcher lie-1a faire se
ou Felïaccrenticrement: fi. elle s’étoit;
gliflée malgré upas sa .à’netre infçu;

ê: enfin. li tu fais. cette réflexion gQue

nonne ferons. pas obligez de nous
tenirlong-tems fur nos gardes, 8c que
la mort viendraç biumïc’ltr termih-ertous:

ces foins, ô! nous pou; gag:



                                                                     

I Sur. lafeliciré. CH,XXXI. "2’317: -A

ionrs dans une tranquiliré parfaite;
Qà’eïiàce donc qui t’empêche-fièvre

contenu de routes les choies qui arrisa
Vent daneleMondei. Si elles font (ce --
Ion la nature reçois-les gayemenr , et.
elles ne feront faciles; on fi elles four
comme la nature, cherche ce qui cil:
Conforme à tu. nature. propre y 8E le

ourfui, quelque peu de gloire qui; .
accompagne :1 Car il n’y a rien de;

plus pardonnable que de fuivre l’on

pro te bien..Dn.Liv. m ,
1V. Il n’y a que irois chofes dona

au es compofé y le corps ,. mon; ,- 8c
l’aine. Les deux premieres ne n’apparn A

tiennent que iufqu’à un certain point,

8c en. tant: que tu dole en avoie foin... l
Main la. noifiéine effila feule qui foie
proprement à. rob Colt roi-même. Si:
au éloignes Jonc &«iëpares de toi-,5
c’eû-à-dire de ton ame , tout ce que
les ancres difenr ou pourcent ,.-t:our ce:
que tu as roi«mê’me"dir ou en, tout.
coqueta,- prévois 8E qui t’épouvante ,:

tous. les mouvemens qui Viennent. de,
la part du: Gongs qui t’enviggnnezô’e



                                                                     

me , , armement: a .
4 de l’efprit dont ce. corps cil-aminés:

-- quine fontp’oint en ton cuvoit; en. ’
t fin tout ce que le fourbi] on excorient, . a
i du Monde agite .6: roule à fOl’f gré a

8c que ton intelligence tonte pure 9
A arrachée à l’enchaînement fita’ldes - A

choies, r8: délivrée de ce joug, vive
- part en elle-même,- faifent ce qui oit
1 polie y voulant de qui loi eft envoyer-8c

difant la venté; fi, disaie, tu répares
aileron arme tous les fentimens qui lui
viennent (le la liaifon 8: (le la-fympaq

r thie qu’ellea avec le corps; que tu
éloignes de. ta penfée l’avenir 6c le

palle; que tu. te rendes toi «- même
comme la fphere d’Empedoele ,- qui
étant égale en tout feus 6c d’une tous

dette parfaite , tourne toujours fans fe
V lamer-3 8: quarante penfes qu’à vivre

le tems que tu fis , c’efl-àadir’e, qu’à

ioiiir du rams profent , tu pourras palis
fer noblement 8: fans trouble tout ce-
lui qui te relie à vivœ, 5: être toujours

. avec ton génie dans une étroite intel-v
ligencje 8c une parfaite union. DuLi’O,’

WÜr-nr .. . Ï * ..
g ’ 3’



                                                                     

Sur ÎæfiÏiaM. CH. f- e991 ’
’v ’" ’XVQ Le bonheur-de la! vie’oonfifle

l âreconl’tderef-ceque’chaque choie off .,
en’elleèmême , ôt ë-Connoître l’ai maïa

tiare 8c fa; forme; à faire der-tour; fow
encordes amonts (le faîtier: li, ô: à dire
toujours laii-etitéleueirefieat-îl’aorèe .

cela qu’à joüir de la vie , en acculmu-t

leur bonneiaéiion fur bonne arêtier: y
fâ’ns’laiffer entre deux le moindre in«

:tervalle’ , ni le moindre voirie. Dol

" 3.1000er i ’-XV’L" La nature (le charmer chefs
" élit contente "a: fatisfaire , quand ellet
’ in fou chemin ne aucun empêcher!
I firent; 1Allerifoln- chemin»pour’la. matu-r
- te raifonnable ,1 c’eiï empêcher l’ima-r

i "ginàdon de j reCevoir 8C; d’approuver
des idées Ifau-lives’ incertaines” vôt- i

douteufesl; dirigertous les délits à ne
faire que les affloue utilesràle (coloré;
n’appliquer les inclinations 8C les

- Werlionsfqu’àux choies qui dépen-
dent? d’elle 1,; 8è recevoir aveC’lbumif-i

fientent caque lui envoye la nature - I
nniverfelle; dont elle ef’r une partie;
gourme la nature de la feuillegftl me.



                                                                     

I - nil-l’lïsàrlafiliritàl n I Ï I
partie de la nature de l’urbrelfivœl
cette difformera pourtant que la nuai
turc de lai-Feuille et! une partie. d’une
nature infenlible , fans talion y de qui
peut être trayerféo ô: contrainte dans
fes apeurions; au lieu que le narine
de l’homme ou une partie d’une ne.»

tore raifonnable que rien. ne peut trad.
Verfer ni troubler , qui diliribuë
toujours. à chacun également filon
ce qu’il en, le rems,la-matiere, la ’
forme y. les operations 8c lesgévenew .
mens. Pour être convaincu de cette
venté , il ne faut pas prendre un feul-
accident d’une choie, 8: le com arerà
au tout d’une autre; maispren re le 4
tout cette choie , 5c le comparez
avec le toutd’une autre, Tu trouve-r
ras toutrégalw Du Liv. m’ij. n. off.-

XVIL Que ce (oient les arômes
ou la. nature ,- il fâutd’abord pofer que

fuis une partie de Ice Tout que’ la.
nature gouverne, 8c enfaîte que je
fuis lié naturellement avec les autres
parties de même efpece. Etantbiem -
perfuudé de cette venté , je nageur»

l sasa

--nfi
21

l



                                                                     

Sur la Minitel CH; XXXI. .24; à
rai jamais prendre; en: ;’mauvailë ï part , .

dundees qui mofleraçdillribué ’ arun ,
Tout dont je --faîs partie ; ont 11113611
psspollible qu’une ohofe’Toit man-1

me pourunepartie, quand elleeii
bonne pourrie. Tous. Et ce Tout- ne ,
peut rien avoir en foi quine luiroit.
utile. C’eft un ’ avantage qui oit com-

mun à toutes les natures; mais la 113.-
ture de l’univers a. de plus ce priviw
loge, qu’aucune caufeexterieure ne
peut la forcer à rien produire qui lui
fait nui-lib’le. . Cettefpremiere. îventé»

que je fuisune’ partie de ce Tout,
me fera acquiefcerryà tous les acci-
dens qui m’arriveront dans la faire:
Et la faconde , que je fuis lié naturel-
lement avec les. purgieq de même ef-
pece ,’ me po’r’ters’à’frie fieu faire qui

ne fait mileà bibeloté; à tâvoir touv
jours.devantlles yeux ces autres par-
ties ; . àràpgorter’ à l’ententilité tontes

mes adions°ôt tonsures delTeins , 8c
à éviter tout ce’îquj pourroit leur être

contraire. Pendant que je ferai dans
cette difpofition, il faut. néceilairee

X



                                                                     

refilions; ï Ï * :Ï 7
améhtiqflbïlfiæflç’folf heureufemoæne I

mon conçois que-feroit celle d’un --
Bourgeois-qui ra porteroit toutes les
giflions au bien? i de les Concitoyens,
.8": qui recevroit de bon coeur tout
ce me! fa Ville lui dépareifiroit; En

Ennemis: - - . v" XVHI. A quelque heure que-v la
- marxienne ., ’ elle me greuvera ÎOÜ?
« jours heureux. :Etreheuteux. , c’eût te
fuireçunebonnezfortuner à. binôme;
dt laqàonneeforrune,’ on font les bon,
ures diffiofitions de l’urne; 168130118
mouvemens, Gales bonnes aillons
En Liv.» au, Il» derniers -

A -::n



                                                                     

l’â’mm’w’mËÏÆËèXXX1Lse:

.-ÏCËAPI’r’re-xxxn, -

k. 9V L’homme

I. V ’flAnsl’ame d’un hommetemè- ’

, purent ,- St purgé de riantes;
leîlpafliçms, il n’yra jamais ni nieur- g.

tri ure, ni omptioncàchéeJïam’ais
la Parque noulet furfendô: ne flagelle
fa vie aveint qu’e e fait complette y
comme fio’étoit un Comédien" nife
retirât avant qu’il eût achevé de jouer
la pièce;th plus , il n’y a’ni hafl’effe,

ni orgueil; rien de forcé ,1 ni de dé- j
chue; rien qui craigne la coulure , ni.
qui cherche l’obfcur’ité". Du Lie. à);

n.vie’j.. ’,.* .
" Il, N eus avons un ce s, un’e’aine

animalesôc un efprit inte igent. Les
feus appartiennent au co g les mon.
vomensôt los appetit’sià ame , 6: les
Opinions à l’efprit. Imaginer quelque-
chofe , le faire une ininge d’un,.objet ,
gela nous efl’commun- avec les uni»

Xij



                                                                     

m I, .. Mme,  1 I j g I *
a c -’ maux; êta: remüéôcagîté par faàpàlï

fions, eOmme-nue’Marîbnette par fes
’refTorts , «lancinoit commun oaVecr
les*bêteso"les.plusl fermes, avec tous
les efiemipez, 8th aveçles momifies ,
comme Phalaris ô: Neron : Suivre
Tony çfprit. pop; guide dan-stomates. les
aâimas enflâmes qui paraîtront des
devoirs utiles , pela avili nous fait
commun avec les Athées , avec ceux.
qui mandement lâChçment leur Pa-
trief’ôc avec ceuxrqui commettent
toute forte, à de. crimes. , quand leurs
portes font bien farinéeshSi donc
toutes ces ehofés nous [ont Commun-
nes avec tout ce que je viens de dire,
la feule qui refle 6C qu: efi le propre
de l’homme de bien, c’efi d’aimer 8c,

6c d’embraiTer tout ce qui lui arrive. .
&qui lui cf: damné; de ne oint pro-
faner ni trembler, au une foule d’ima-l
ginations ô: d’xd es , ça ge’me’ qui et!

confaéré dans fou cœur, comme dans

un Temple; mais de le le conferve:
. toujours propice, 8c de lui obéir com-

me à un Dxeu’, en ne difant jamais,

a. nr1 -a



                                                                     

q - flamme. CHaXXXII. u i243-
fieu ne, de vrai, ôË câlne’fail’anh’ièâ

’ que ejufieiQuelitousleelihommee
s’opiniârrenr’à ne voulait: pas croire.

I u’il vit nua-91min, modeliement
g: tranquillemenf, il ne le fâche pas
contr’eux , ô: il ne laiffe pas de canari;

nuer le chemin qui le moue à , la fin
de fa vie , à laquelle? il faut arriver par;
tram une, libre i, détaché de tout,
en e Conformaht à-fa def’cinée fans
Violence e: de. tout fou cdeür.thLi’cï.

n. dernier. * IHI. Quand la partie friperieure de A q
bous-mêmes fait fa nature , elle eft
Îdifpofée de maniere fin- tous les àeciï .
tiens 5 qu’elle change d’olivier fans: peil-

ne, 8c vaâ ce qui efi poflible 8c qui
lui cil prefençé; car elle n’a aucune
fiüédileë’cion pour auCune choie du

’ ondezEt quand elle fe porte à ce
qui lui a paru de meilleur, c’efi toul-
1ours avec .exceptiOn; 6c deuitous les
obf’racles qui la traverfeht , elle en
faitl’obiet ô: la mariera de fou action;

comme le feu qui le rend maître de
tenrec qu’on jette dedans. peut)»

. r Il]l «3.



                                                                     

322.45 . ’ 7 Blâme. J , ’
riez-es miellées éteindroient; . une; peil- .-

zriire lampe, mais un, feu. bienallumé
&- biefl ardent ...fe les. rend .propresf , les

confirmc dans un moment, 8c suiez;
I devient que plus fort. Du Liv. fini];

j). j. . . Aq 1V. Les. Elemens fa meuvent en:
haut, en bas 5c en rond. La vertu ne
le meut d’aucune de ces manieres;
mais c’eff quelque choie de plus dis
son; a: par un chemindilficile ècomw
prendre elle- arrive toujours à [on but,

Du Liv. n. proij. q . .V Y. Voici un excellent mot d’Ang
giboie : a: Faire du bien, e: entendre-
,» dire du mal de’foi. ariemment, dei;

in une vertu de R01. Du Lie. 225i. n...

xxxoiij. * . q .q A, V1. Ceci q]? de Platon. a: Je répons;
au drois à cher ,hommeelà avec radon:-

ayons voustrompez fansooutemorr
au ami,ifi vous peiniez qu’unhomme
a9 de quelque vertu doive plutôt envi--
a) fager le dangerquile menace, que»
m xaminer fi ce qu’il fait cil mile ou:
a; Molle , a: fi c’efll’afiiou dîuuhomg



                                                                     

, oaieeæægCHÆXXÏL olim-ï
Élie de bien ,- ou. d’un «méchant-te e .

I VIL Deuil-le. menaiendroit. mare
«fait une veriiéeonitangte, flammes
:Àrâmienw - celui qui" (si? dans un 56;

u quelle quîil a chum lui-même],- Com; n"
me le jugeai-ut le plus beurrière; ou au-

y gui l’a reçu (le fou Generalç doit le 6*
garder iulijüïà la (in, quelque danger au?
qui le? meneurs; «et ’fonfi’rirï,la;mîorr «’-

. «à tout ce. quloumeut. bhagiflerde et
relus terrible, rioter que" de Formi- «ë
«mettre une lâe lofé. et, l ’ * . q ,’

-« " r VIH. Du même; n-Mais a man-Mme
flouâtes ,ipr’euezuy bien garde ;. le «se

ami-sable bien on le Variable vertu a"
. me momentum-à le? conferver foi- «a
même-Carne homme :parfairemefit a?
vertueux ne doit point fouineurs: de en
eivre un certain teins ,n rai écrouera. e
thé-à lavie; mais en s’abandonner
la Conduire (le Dieu? &- perfnadé a:
de laïveritéxd’e ce tout que foutes les a:
femmes ont dans lagbou’ehe, quetzal-le-

fie pelât éviter définie, il cloîtren- le
i lfemenr s’ap que: àlbien’em’pIOye’r e

le teins qui. ni telles à vivre y enlies
X iiîjf



                                                                     

au - in Mémè-
r conformanfaux loix de fort Pulsa V

I i Du Liv. 72. xlvjaxl’uij. a? xleiij.
’ DEÎ N e t’amufe pointtà-iconfiderer

ce que lentilles entres, mais regarde
directement cule nature ce mene glu
nature univerfelle par les acculons
qu’elle t’envoye, 8c tu nature parti
culiere par les aâions qu’elle demain»

de demi. Car il ou: que chacun agili-
-fe conformément aux conditions tous
lefquelles-il- efl ne." Or toutes les au-
tres créatures fout nées pour les rai-
fonnables , comme dans tous les au-
tres rejets, les moins parfaits fout
créez pour les plus sparfàits,:& les 4
créatures . raifonnables font nées les.
unes pour les autres. La premiere’ 8a:
la principale candidat de l’homme,
.c’ell’donc de fervir à la focieté: La p

feconde, c’ell de. ne pas fuccomber
fous les affamons charnelles. C’efi le
propre de l’intelligence, raifonnable
de fe renfermer en elle-même , 8’: de
n’être 1’ iamais Ifoumife aux mouve-

mens des feus 8c des appetits; car ils
font brutaux les uns Scies emmurée

-54

Lama:



                                                                     

.. vermeille-CREXXXII. à» .
I l’aine «un conferVer.fat-cluperioritét,

6c n’être jamaîsréduire à leur obéir.

Cela et! .iufle, puifque toutes ces cho-
ies-ne fout faites que pour la"fervir-:
La trioifiéme condition, c’eli de s’em-

pêcher de tomber 8e d’être féduit.
Celui qui. remplitbien toutes ces trois
Conditions n’a.- qu’à aller fort chemin.

Il a- tout ce qui lui cil propre.DnLiv.

n. l’aija h -I XæD,0ù fgaVonsmous que Socrate"
étole plus grand homme , 6: qu’il
avoit plus de vertu que Telaugos f
Car ce n’ai! pas allez. qu’il fait mort
glorieufement; qu’il ait difputé con-a

tre les Se billes avec beaucoup d’au-
drefle à: e folidité; que pendant les

«plus grandes rigueurs de l’Hiver il
ait palle les nuits en pleine sampan
gire; qu’il ait gemreul’ement refil’cé

aux tyrans qui lui ordonnoient d’aller .
prendre à-Salam’nr un homme qu’ils

Vouloîenr faire mourir; 8c qu’il au
marché dans les rués avec fierté 8c r
avec orguëil.,- quoiqu’on puilïe dou-
ter avec raifou de la venté de ce tigra .



                                                                     

.. me - emmurer v» . .1.
’ ’ nier traie sMaiSr-il-faut Voir eu». "(il ,

» au étoit; fou me; «s’il pouvoit le
-eontenrer’ci’;être jufie envers lCSth-* - Î

i mes,- Bt pieuxeiwers les Dieux; s’ilE 1
’ln’avoit: ni emportement! indignai
fion Contre le nïechanCete des outres;i

a s’il ne le rendoit en fieu l’efelaue def
l’ignorance d’autrui; s’il ne recevroit? p

pas comme Quelquexehofe (l’étranger

8c qui ne lui appartenoit point me
[que la; Providence- lui envoyer??? s’ilî

ne le faufiloit pas ,» comme lefjtigeans’
infupporrable; 5c enfin s’il ne com-r
fervoit’ pas l’on"- aure? libre 8c exempte

de soutes les pallions du GŒPSæ-DJË

Liv. vif. n.lâwiij.- . . .
. XI. La: lerfeâiori des moeurs couvi

fifie à par et chaque jour! d’e’l’a’viey

comme Il demie le dernier; n’être
ni empreil’é ni lâcheyô’t xà éviter lai

rdimmulàtion. Drill-ho; vif-mafflu]. ;
KIL Tout’ce- que lauàculré raifom’

mable et politique juge inutile 8’: à la!
forjeté 8c à la raifon ,a elle le rient"
garnement auudellous d’elleæDu Les.

na Image . t , ,,



                                                                     

Marmara. Cu.XXXII.: I a ru
* » XIILQuelle-comparaifon .d’âlèw

mordre , de Crier a: de Pompée ,w à
Magma ,. à a :efmèære-&- à Socrate!
Dans ceux-ci,- :quelle. connoill’ance’
fiez-Châles, de leurs califes ’8’: de leur

marierel girelle mifonirouiours libre:
a: indépen ante l: Et dans les alJÜÏCSy

quelle fervitude , quelleignorance 6c-
quel aveuglement l Do Liv. ne

. a q." ’-

J XIV. Fais a le quelque obole i Je
le fais en le rapportant au Bien des”
iliomm’es.M’arrive»t-«il quelque choie?

J e le reçois en le rapportant auxDieux.
ou à leafource summum, d’où dériv

Ive tout ce qui le diflribuë dans-cerf
univers. Du Liv. viij..n’. croco.- -

KV. C’eft être parfaitemene hon-r
itère homme ,8: avoir fait un voyage
ares-heureux, que de: forcir de la vie
fans avoie connu ni. le inenfonge , ni
l’hypocrilie, ni le luxe ,-. ni l’orgueil,
Après ce premier degré. de bonheur,
le plus grand enfaîte ,a. c’ei’c d’en l’ortie

las 6c dégoûte de ces vices ,. 8c faire
fouhaiter d’y croupir. L’experieuce’



                                                                     

fifi 1 L’écume antitache:
je te petfuade-ç-elle pasenœré cïe.’ Î

fait la pefiev? La corruption de l’efpsit .
’ efi une pèfte’bieix plusdangeteufe 5c! .

,0plus mortelle que. la corruption 8c 11m
tem crie de l’air que nous refp-îrons. "

Cale-ci efi la mort des animaux , en
n cant qu’animaux ;  8c l’autre cfl lamer:

Jdes hommeæen tant qu’hommes. Du.

.Liv.ix.nn*ja.. j . . lXVI. Celui qui ne rapPorte’ pas
toutes les stations de fa vie a un feu!
8c même but, ne fçauroit "être toujours

I un feul &- même hommé. (le que tu
dis-là ne fifffit pas , fi tu n’ajoutes cri-v

tore quel doit être ce but. Gamme
toù’s les hommes n’ont pas la même

opinion de foutes les chofes qui; pa-
toiflènt de Veritables biens au peuple,
8c qu’ils ne font d’accord que fut quel.
quesaunes , c’efi-àadî-re ,- fur celles qui

Vont zambien public; tout de même il
«fautfe’ propofer un but dont tout lie

.Monde convienne , a: qui aille au
bien de la focîeté. Celui qui-dirigera

  à ce but tous fçs mouvemens ne fera
.  jaumiSinégal dans fes axai-uns, 8c pas):

mm

.- LÂ.’ m



                                                                     

Du remaszzmüîcmxxxm. 2., g,

ce moyen-il fera toujours le même.

Du Liman, a" av A

(3111A?! TEE immun. i

Du nageai-amiral I ’

I. ï i Es hommes fouhaitcm deS’
I z lieux de retraite àla campa»-

gné; fur le rivage dola mer, fur les
montagnes; à: c’efl ce que twfouhaîs-
testai-même avec beaucoup d’amas
preffemont. Or cela n’ait pardonnable

’ n’aux ignorans. A toute honte n’eû-

ilpas en ton pouvoir de te retirer au
ciseleurs de toi. L’homme n’a nulle

A part de retraite plus rranquiie, ni où
il Toit avec plus de liberté que dans la
profite ame , furtogt s’il a au dedans
de lui de ces chofes précieu-fes qu’on
n’a qu’à regarder pour être dans une -

arl’aite tranquilité. J’appelle tranquî-x

lité le bon ordre 8: la bonne difpofi- ’
k tien de l’ame. Retirentoi donc fou-A
s vont dans. une li .délicieufc retraite.»



                                                                     

ri

En ’ ’ Dhï’t’ecueillement . I

fientons-43v de annuelles forces,
tâche de t’y rendre toi mmème. au

hommemouveau. Ayes ey toujours .
fous ta maiu’c’ertaines maximes coura-

tes. a: principales ,5qu te prefentantà
toi militant à difliper tous tes cha-
grins , 8c à te renvoyer en état de ne
«te lâcherd’aucune des choies que tu

vas retrouver dans le Mon-de. Car de
quoi te ficherois-tu Z? De la malice
des hommes? Si tu te fouviens bien
de cette :vetité’, que les animaux rai-

fOnnables [ont nez les uns ont leu
autres; que c’efl’une partie e lajull-
floc-que de les fapporter, 8611116 c’efi -
toujours malgréeux qu’ils pêchent;

fi tu peules combien de gens qui ont
en des inimitiez capital-es, des fou-po
gens, des haines, des querelles, font

. morts enfin, 6c réduits en cendre, tu

. calibras de tetourmentet. Mai-s peut»
êtreferasntu fâché des choies garanti»

veront- lèlon l’ordre de la nature uni-
uverfelle. Remetsutoi d’abordldans’ l’eil

prit ce dilême -: ou c’efi la Providen-
ce qui regle tangon c’efllle hafardz.



                                                                     

mteoutiiiemeut-CHÂXÊŒÏ- 25’s.-

’ Ou perlât: même. aux arguments par.
laïquelsv on t’a nommé que l’univers!

cit comme une-gille. Maislçsçhofles’ï

-, moment corporelles te toucheront,
Ï ’u11’a3.qu’â fiirecette réflexion ,que

notre anime, quand elle s’efi bien tee,
pueillîe on ellæmêm’èï, 5c qu’elle con-

anoîtr.’«bien fori- fonvoit, ne fe mêle

point du tout avec nos efptits tout»
mentez par la douleur, ou flattez. par
la. volupté; 6c tu n’as qu’à apçeller à

ton lia-cours tout ce que tu as oüi dire
darces deux. Pafliôns, 6c que tu les,
reçu pour vrai, Quoi douci fera-ca
3641661: de la gloire quitte déchirerai-
Pente avec quelle. rapidité (toutes
ehofesæombene dans l’oubli atomes,
toi devant les-yeux*le..cahos,& l’abîtne.

infirma-texans qui te 6c qui te pré,
96118.; la vanité des .,acclamatious de
tapplaudillemens , l’inconfiancé
En le peu de’jugemetatdu peut le qui
oroitteloiiet, la petitefi’e du iouloit
fabornenœœutes ces loiianges ::’ Car
toute? la terre n’ell qu’un. point, 8c
touttlce. qui efthabité n’en. e.fl..qu’unev



                                                                     

cm6. . ; au reçntîllementa’

très-petite partie. Combien l’ex troué?
vexa-nil de gens: dans se Écrit Coin a

de tette qui te bileront? t. quelle
efpece de gens fera - se? La feule
choie que tu as donc à faire , c’efi de

te retirer dans. cette petite paitie de
toi-même que ie t’ai" indiquée; Sur.

tout ne te tourmentée-point; ne fois
point opiniâtre; mais fois- libre , a:
regarde toutes choies comme un
homme mâle ô: fort , comme unCi...
testera a: un Mortel. Parmi les vetitez
orles maximes que tu dois avoir tou-
jours devant les yeux, ilne fautons

il oublier ces (lem.- ci t La premiere,
que les choies ne touchent point
d’elles-lamâmes notre me; elles de»
meurent’dehorsfort tranquiles, ô: le:

trouble qui nous faifit nevientque
du jugement que nous en laitons z
L’autre,.que tout ce que tu vois va
changer dans un moment 8c ne ferme
plus; 6c pour t’en convaincre, tu n’as

qu’à penfer à tous les changemens
que tu fias vais , et qui: le (ont faire en;
ra gramme. En un mot, le ,Monde:

’ « - n’eû.

k



                                                                     

a En recueillement-CEXXXIH. 52:7
dengue changement, ô: la vie qu’o-
pini0n. un Liman, n. iij.- .

Il. Le tems qui, te telle à vivre e13:
court.V-is comme tu; une montagne:
Car il n’importe ici ou là , fi tu es
dans le Monde comme dans une Vil-
113.044 Liv. x, marim- ’ a

III.Sois-perfuadé que cepetitîco’in

de terre cil comme. tous les autres”:
Qu’on y cil arum-bien, organoty-
trouVe les mêmes chofesiqu-e’ furïïl’e

tomme: d’une montagne ,’ 8c (me fur

le rivage de la mets-Partout’tu tacon;
Înoîtrasla verité de Ce que dit Platon,

que le [age cil enfermé dans-les mur-s
d’une Ville , comme dans l’enceinte,
d’un Parc de brebis’fur une haute
montagne. Da: Liv. x. n. motif, ï"?

’IV. Il arrive bien difficilement
qu’on foi: malheureux ont ne pas
fçavoir ce qui le palle dans le cœur
des’autres : Mais une impoiiibl’e
qu’on ne le foit, il l’on ignore ce qui
Te palle dans fou propre coeur.- Du
Lira n.’viij. c ,- :2 . :

,V, Il n’y a tien de plus mil’erable
Y,



                                                                     

ces z: ..ï LD’usrtrurillèmnra

qu’unhomme qui veut. tout sonnai»
t’re 6c tout embraflett, a: qui non-Cou-
seur de fonderies abîmesëde lawterre’,

Veut encore par" l’es corrigeâmes pé-v

trotter: dans l’efprit des: autres nom-v
1ms, fans le fouvenir’ qu’il lui! doit”

fufiire: de connaître cette divinitél
qu’il a aund’edans de 1115382» de lui»

rendre lei- eult’e qui lui eli drille culte:
.. qu’elle: demande confiât: à’i la tenir:

llabrede’zpaflion ., s lagarantir de la réa.
même, et à faire qu’elle ne. fait jan»
mais lâchée’de- coque font les Dieux:

’- ou los-hammam :.Car ce que four les:
Dieux mente nos refpeéis arsenicale:
leurîiv-ertu 5- être que fondes hommes
4meriteïnotreamourr a caufe de la pas.
rentéquiefi entre nous. Il arriveq’uelc
squef’ois auiIi. qu’ils menitent’en quel-k

que manière nous conqmflionà cane»-
f’e de l’ignorance ou ils ont’dès Biensï

et des maux 57 cat’cette ignorance cilL

un aveuglement aulii piioyable, que
incelui qui. empêche de difcetner’le:

. blanc. 8c le. noire Du Livre a;
wifi... ’



                                                                     

’EnreaueîüèMÆKXXXIHmw ’
7’ * VL-A qUoi mes-ferre à prqfentmron’

aine il Voila ce qu’il faut Je demander"-

à toute heure Br: tous momon-s. a
aufli avec foin" cette. recherche: et
Qu’en-ce qui. (et-palle profentementî
dans cette-partie de toi-même qu’un2
appellefla partie principale! Quelle?
tune’aiajeïprefenteinenti’i’El’t-vce l’amer

dan: enfant; d’une’gfemmelettet, ou!
d’un tyran? Ett-cel’arne d’un chevala
ou. dime» bête. féroce? D’WLÏ’UHUèfl’o’

nfNILSoisrénfermé’&züienïransaflë?

en toi-même; cannette aineefiàdiune:
nature quelle.fefufiit-àçelle-niâme exil
Vivantfiufiemenryôc c’en: dans a ne
(me qu’elletrouttefonrepos&Lfa paix.-

Duth’v. nà-xx’xâ’ . q .5
* a VIH. Regarde bien autdedans” de:
foie IN ,asnneifou’roe qui. jaillira (et)?

(ictuoreufes: toujoursuBoLirtn.
mijrnrlùj.» I . A . .n ’ DL: Souviens-roi que la partie f6?
ÉCl’ÎCIJtÇdB l’am’e efiinuisiciblegquandl

elle cit bien ranimée en; ellemêm’e ’,.

aisseliers sentence dégueulasse? 4
. t n 1p



                                                                     

ado» ÏDnÏ-recueilkmrnfl- ..
ce qu’elle ne rveut pas , :lors même
qu’ elle .s’opiniâtre", 8:. qu’elle refifle -

contre route forte de raifort. Que fera.-
ce donc. quand: elle le portera à quelw
que choie après une mute déliberav-
rien , 6c par un choix. raifonnable à:
fuite? Voilàll’poutqm’i un efprit libre

ô: patient cil-une fortereii’e in: firenar
tale... Libéral-me. n’ai-poins d’azi aplus-

sûr où il fe puifl’e retirer ont ne plus

craindre- de furprife: Ce ni qui ne le
’ connaît pas cil ignorant , 8c celui qui
le cannoit et ne s’y retire pas oit malw

heureux. Du Liv. ou). a. .
. X. Qu’efi prefenten’iemr.rînonan’leiF

Elbelle crainte ,- foupçon , . défir, ou
quelque choie-de femblable? Dumas

m’j. n. me. l ., . . "’ XIVJQuel-r triage fait prefentement
son arme d’elleamêtne il (Surtout cana

fifie en cela.Toutes lesautres choies,
Toit qu’elles dépendent de toi ou mon,
ne font que cendreêt que’filmée. Da!

.Liv.rxz’j.-vn..æmuzi ., - - - 4 . 1:
X11. La nature n’a pas li fort mêlé-

Ætx. confondu. notre. aine avec notre



                                                                     

789 détacher. CH. XXXIV. sur...
corps que nous ne. peinions laj. répare-4 -

ses; nousrenfenner en nous-mêmes,
"ô: faire toujours-dépendre de nous ce a
qui nous en proprets: confiit’uë nos l

evoits..Du Liv. m’j. n. brise.

’ I CHAPITRE l xxx.,1v.

I Se détacher.

LP Enfë , par exemple , aux reins
a . ; - deflfiafien ; tu y verras tout
ce que tu vois aujourd’hui: Des gens
qui fe marient, qui ont des enfants,
qui font malades, qui meurent , qui
ourla "guerre, qui celebrenrirdesFêtesy

qui négocient, qui labourent la serre,
qui flattent; quillent arrogeais ,. ni
ont des foupçons, qui drell’enr des
embuches y qui foribaitem la- mon:
d’autrui , qui [ont mécontens A, qui
amuïrent des tréfors, qui briguent le

. Con-fulat , qui. aspirent à laaRoyauté,
sac. Querfont devenus tous ces gens» ’ ’

la? Ils ne; font Plus maroquine:



                                                                     

v ms’zr- ï Sèfdgîac’h’eràü

aux teins. deijan; m’y verras Tenu
cote lamente choie a. les-hommes de:
ce nous font’morts aülliçParcours:
sa même les autres âges,-8Ïr mutes

sa

les autres» Nations ,3 a: voi combien: -
de gens , après s’être biem’outmentez:

pour parVenir a ces qu’ils- délitoient,

font? mens incontinenr,.-. ou: font re--
tournez dans les Elemens d’où ils.
avoient été" rirez. Surtout" il. au: rew
palier dans tu mémoitenceux- que tu:
as connus toiàmêmeyôt que mazas-va:
s’attachera des choies "vaines,- ratiné-r
gliger’ de faire eeqiqui étoit- digne?
«d’eux’yô’t à quoi: ils devoient- s’arran-

eher uniquement’y 8c ytrouverrrouteî .
leur fatisfaûionrll ell’auflitrë’s-nécefav

faire de: le."f’ouvenir*que.l’

et le teins quel’onidoir-donnerïàî chas»

que 36H01? ourleurs bornes leurs;
thermes felbn’la’ dignité” des choies

aufquelles ouïs’attache:ePat’cemoïen:
min’auras jamais le déplaifir d’avoir?

donné à des choies-l ;eresr&" de. en
de conféquenee plus e teins qui ne
falloit; iiâjvngë’xxiàliéo .. .. . r.

’applicatiors’a.



                                                                     

q
Se-dërnclzèr’.éCH’.XXXIV. sa"; -

Il. Toutes les choies du Monde:
l’ont l’emblables 8c toujours les me.»

mes,- communes ôta-ordinaires dans:
leur orage , momentanées dans: leur"
cours , 8c méptifables- dans leur ma»-

riere.-En*un moment! ce qui lubrifier
prefent’ement elt’leomme acquièrent

du tenus de iceuxque nous; avons env
muez;-DuKLio.:ix.-n..xiiâ.- - ”’
111.. La" mariera de chaque choie:

n’eût que pourriture ,».de. l’eau; de la!

poudre; des .osyde’liordure.’ Le man.
gite-nielloient calusi de» lunette; l’arpw
gour se l’or’n’en leur moinillon Les

étoiles ne foutrqnezles excrémens desz
animaux; la,pour’pre n’efi’qUe l’e’fang;

d’un. coquillage ,48: ainfiÎ duTCÎÏC. Ta:

un même off quelque choi’ede’ pareil...

Elle. vient? .deàlà , 8c elle y; retourne.»

Du Livrée: merrain; , j.
- ’ IV.«Q’u”’efl me que les ?’ De!

l’huile, de la? lueur; de la croire, de?
l’eau, des raclures. H’n’y arienclà’quer

de [ale et de qdë’g’outaut; Il en cil der

même de toutes les parties dénatte:
mais; de tout ce que-nous. fentons?



                                                                     

. (25614: . o. Se’de’tdtâ’efl . . .

8c que nous voyons, Du Liawiâ. à;

xxvj. Il à . A - .v ; V. Toutes chûfeStht fi envelop-
géesôè fi cachées Jque la ph": art-des I

e hilofophes, je dis même es plus
habiles yen: afi’ùré qu’on ne pouvoit -

les comprendreLes Stoïcien-s fe font
contentez de dire qu’on ne cuvoit
les comprendre que très» iflîeileo
ment. D’ailleurs toutes. nos, concefi-

- trions font finettes à "erreur; car où cit
celui qui-peut fe vanter d’être infiil-v
’lîble? De plus, tout ce quîepeut flûte

en ce Monde le fuie: de nos recher-
cheseôt de nos délira , efi: vil ancrer:
durable, 6c peut êtreau pouvoir  ’un
infâme débauché, d’une courtif’a-ne" -

8: d’un volent. Il ne faut après cela
que penfer aux mœurs de ceux, avec
qui tu as à vivre, 8c. dom: on peut à
peine l’apporter le plus honnête 8:13
plus Icomplaifant , pour ne pas dire
qu’il n’y a prefque perfonne qui puifl’e

le fu-pport’er faî- même. Au milieu

donc de tant de ténebres; de tant
gazâmes; 6c sis ce testent www?

3



                                                                     

A. ’Se dëtacher; CH. XXXIV. 28’;

I Jack-mariera; du temsôtdti mouve.
ment, je ne vois pas. ce qui pentane»
tirer nos foins û: notre effilure. Il Faut»
vau-Contraint; eu fe .confolant foi-mê-
me ,., attendre la dillolutîon naturelle ;
mais il fautYatændte fans lm atieuce
a: fans chagrin , 6c trouver on repos
dans ces deux réflexions : L’une, qu’il

ne m’arrive rien qui ne fait utile 8c
conforme à la; nature du Tout : rEt
l’autre, qu’il effet! mon pouvoir, de

ne rien fairecontrc mon génie 6c
mon Dieu; car il n’y a performe qui
me [mille contraindreà violettes et.

(lies. Du Lino. n. au -.
V1. .Penl’ç fauveut à la rapidité

avec laquelle routes oboles font em-
. portées 6c nous écharna mamelles

uî l’ont déja ,que ce les qui le pro-I

nuent; car la nature cil comme un.
fleuve qui coule toujours; les operæn
rions-fouillent de continuels change-a
mens , a; les Gaules (lamelle (clerc
yafl’entpar d’innombrables vieillitu- .
des... Il m’y-a prefque rien de perme.
meut de tout ce qui en près de coli . I



                                                                     

266 i . --18è;lét4clm; . : -. . .. . A
i l .6: le palle d’un côré,’lôlc l’avenir de ’

l’autre , tout cela eh un abîme in fini i
6C mupënetrable ou tout le perd.N’e,fb-

cedohc pas être fou que de genou;
gue’illir , ou de s’aHi-iger pour des

t thaïes perméables i Se plaint-on d’une

lugere incommoditéquine doit durer .
qu’un morfilent? Dame. «un. .14in Ï.

VIL Voici une excellente r fle-
xion de Platon, qui dit, enparlantde ,
l’homme tu Il faut regarder comme
a, "d’un lieu élevé routes les oboles teu-

w refîtes-5 les troupeaux, les armées,
a) les campagnes, les noces , les dl!
a: aromes, les nailIances, les morts,î
a) le tumulte qui fe fait dans les Tribu.-
» naux, les déferre ,4 les Nàtions bar,
a: bares,’ les Fêtes ., les deüi-ls ,* les et; ’

àvfegmblées, route cette confufion, en .

a,» un mot, tout cet univers compote
ne: orné de ’qùal’itez contraires. Du

Lis). vij. ml, . ’ ’ l
’ V111. Tous les coq); fomentai»

nez par la marierez Univerfelle, com.-
me par un torrent ; cati ils font- clamés-
me nature’qu’elle , 8c travaillent avec "



                                                                     

.1-sadëratbrrrçgixxxw. rafi- . . .r

elle [gomme nos membres les: une .
avec les autres. (Comment le items a-
tell déjà magané de Chryfirprs? Com-

iîien de Sourates Î Combien .d’Epifie-

m f Que . cette pieutée. revienne fur l
toute forte .d’riflàireç ,6:- de gens? Du -

Liumij. 72.33. . a .A ’ .
1X. Retourne tout Corps comme

l’on retourne unehabir ,’- être arde ce

qu’il et! au dedans quand i yiçillir,
quand il a cit malade ,I Ç: quand; il, et!
çlong’é . dans débauche.

a 0yiü.n,.xxj. . 4 t .. .I A. .7
[fieuxotufiavoiriçe au: [émier

. occuperions-des homes ? es querel-
les 6c des jeux d’ enfuiras. Entre-mime:

que font-451:? Desiel’prits, qui portent.
18: promettent dusçadawtcsszafinaque
l’on’ voye à l’œil , 5K qu’ontoüçhe’ à;

la main ce qu’qurre dit des 13.1.0113
qui le promeneur dans les Enfers..
Brumaire. marxiëj. Ï q

- XI; l’euro inçefl’lamvmeut-à l’éter-

nité «6:. à la immigre . univerïfqllc 8c.

A l’ouvîens w toi. que. chaque, chofe. en.
particulier ei’tà l’égard de la marier:

. ’ Z if



                                                                     

1- li --’Seldëifldarr,.l
mgmîn de fables: régata dateur

un anneau. q q q . q a
s X11; sur chaque obierquiit’envi;

tonne; peule-d’abord qu’il Te rimeur
déja, qu’il change, qu’il le diflipe 8c

qu’il fe corronipt i; enfin que la vie
n’efi pas plus en lui que la mon; Du
Liv.- in. me; à mg, a . ,

X111. Epiâiete - difoit fort bien:
Quand tu cal-elles ton enfant, dis-lui

. en toi-même çI’Pcpt-êtge mourrasrtu-

elemain; Mais cela en de mauvais:
aguie, lui dit quelqu’un ;q fur ,quoîil v

. répondit , que riende tout ce qui mar- a
que une aâion naturelle me peut être
, e mauvais augure. Autrement ce
feroit unmauvais augure de. dite que
des épis feront nioiHOnneza Dz; Lita.
a. xxxiiz’jf. " q ’ » 4 q- - ’
’ I XIV. Dieu Voir les ainesnuës fans

’ À s’arrêter aux vafes mateti’elS, à r95?”
dure ,q ,86 à l’é’eorce qui les cache l; par

I fait l’on feul efprit il touche 8c pénetre
es chofe’s’q’ui découlant de luife font

q renferniées’dans ces étroites priions."

Si tu’t’accoutumoxs à fuivr’e cet exemçi

W"...

mana. u A" h



                                                                     

se ranimésaÆXXIV; 2’69
n jale A, tu I’te’ délivrerois de; beaucoug

d’inquiétude 8c de foin Car ,çelui qui . 7

L ne prend pasqgarde angehuirsqqui
. remuement-Î monument s’ænuferoitu
I il à fireïitlre’ arde aux.habits,au logea

menue la g cire , a: à tous les autres
ornemens exterieurs quine l’arnaque
les embelliilemens de la literie; Du
Livrniïl’n. z". -. - r. ’.- - -

A Pente que, dans peu tune (ç-
fas’plus’, ici, ni rien de e; que tu
vois, ni aucun de eaux? qui ont pre--
fentement’ en vie. Toutes galiotes font
faires pour être chair 8c détruites,
alinqu’il en â

î

. n . autres de kiltsdébris. Dune; m’j. n; statif: i *

» . ri ,;X;VL Toutes qchofes [ont dans un «
r changement continuelaToi-niême tu.
ne fais que changei’ tous les jours , a:
ra vie n’efi.qu’une efpece, de. Camp- r

tien commuent: ’: Il en-efi: deniême
du Monde entier. Du Liv. in. n. aux.
f XVII, Bientôt la terre nousicou’à,
vrira tous, ô: le convertira. en d’auc
ires ehofes , qui le convertiront en-
fuira en d’autres” infqu’â: l’infini! Tour

* Z iij



                                                                     

50 a   ï urinera;
Il ’ homme ni merdèrent bien ce un. I

reflux e’Ciiangènîtens continuels ,.
et. cette-rapidité avec: laquelle toutes

j choies-1 ram- emportées I,- r ne pourra:
r s’empêcher de AntéprilEr - tout ce qui

cil terrefire a: mortel. Du- Liu. in.

’ri. xxix. a, lI ’-XVIII. Quand tu vois Satyrion;
Seéiateur. de Socrate fruprefente-toij

zÆürïchèr ou wmeues (a): Quand tu
vois Euphrates , re’ refenfeutoiEut ’-

cfiion ou Sylvain. (friand tu regar ce
Alciphron,;penfe d’ abord à lingère-t

filoit. Quand ’ tu vois Xenophon ,1 i
imagine à mi Crime ou Savent. En"
quand miettes lesnyeux fur roi-même, i
reptafënteo-toicquelqu’un des afin.
Ainfi fur chacun ,rrouve dans les lié-r
des paillez quelqu’un; qui lui relient-r
bic, l &fait cri-fuite cette réflexion :- .
îÛù-fônt- trimer ces: gansé-là? Ils ne’fônr

quine De cette maniere tu t’accoutu»

fi, a (a) Quand montera: tel Philofophevivang ’
rappelle-hi le fouvenir de tel 8L tel l’hilofoyhe:

Ries fléoles paillez, 8m. . ’

I .

Inn-.11) n ---...- [un - .-

Maw-n vn



                                                                     

I a se"Jeta’chér’s»Cà’.XXXlVr :1571

- strieras à Voir que routes les "choies
. humaines ne font qu’une fumée «En

qu’un rien. Surtout” il. .tuftegfouvi-ens

en même-teins, que ce qui eii une
’ fois changé ne patoittæ lusdaus foute

la fuite innombrable es. fléoles. Et"
«roi; quel efpace de teins y œdipes-t
in? Mais quelque c’ourthue’foit cet
-. cf pace ,. mica-"ce pas airez-deile palier
I honnêtement? Qu’elle manette , 8c
. quelle mention veuxèru éVitettdedéa
ployer ta force ,- et. d’exercer ra vertu?

* Car que font tous ies accident» y qu’un;

exercice de la muon qui connoîtlexaa
fleurent. la: nature épia qualifie (les
choies. qui attitrent" tians-cette vie?
Demeure donc ferme iniqu’àr ce qua
tu te les fois toutes rendues familiales;

- comme un bon effarai-ac sac-coins
îmode de tout, s’approprietout; 8e

a comme un grand feu convertir en
* fleure et en lumiere tout ce qu’on-y

jette.flDaLiv.-x.l macxx’uj’. : .
q XIX. Quaudlun homme efi bien
imbu. ô: bien pénetrë des veritables
mpinions , les moindre mot et; le - Plus

- ’ Ziiij: - k



                                                                     

il Il ’Ëèdâarfier.’ . . .
debmmunfi’mt Fourmi une rapparier

I plece mot d’Homerez’ . ’ .’

Quand louent fin? tonifier [enflâme-

A de me bois, u iLe" Printems cagnât,» fait renaître»
d’autre-s r

Les mortels ici. be: firman les même;

. . loir ,3 . 4 q o
Quand l’an meurt l’autre nain»

Tes enfims avili four de :veritablesi
feünlies : vraies feüilies ces hommes"

ni crient li haut , 8: qui comme s’ils,
oie r feule dignes d’être crus,loüent’

ou b amont: les autres en publie, oui
les débilitent 8c s’en moquent en para:

ticulier: Feüille’s encore. ceux qui
dans les fléoles fiiivans recevront la-
mémoire de ton nom de la feront pali»
fer à’leurs defcendans..Enfin toutes
choies font autant de feüilles 5’ le Primo

tems les produit , le vent les sabbat,
et la forêt en pouffe d’autres râleur.

place; 6c elles ont toutes pelade

favconliance 6c fa gayeté sï-par emmi: a



                                                                     

Se dénivelant ’5’. î. ’
Commun qu’elles: font. deçpeusde "ne ne

rée. Mais toi tu les crains curules
délires ,- eomme fi elles devroient du: ï
ter rouîoursÆn’eoreun petit moment;
lit tes yeux kronr’fermezy 8c d’autres

Viendront bien’fôt pleurer ceint a
auront aimé à res funerâilles; ne

Lime. n: remariait: A .
XX. Dans un petit moment tu ne:

fetas’qu’une poignée de cendre,qu’un-

.fquelette qu’un menu-:8: non pas
mêmeunfiéfiflepetfdantîqu’efiace ’
qu’un? mont! Un bruit”, un! l’on... En

routes les choies ,u «leur on fait le lue
de cas en ce Monde , que font-e en
que’pourriture’k vanité? Elles" feue A
comme. les peurs chiens qui’carefi’enrï

à qui mordent en même-teins, ou?"
comme de’p’ei’its enfants de mauvaife’

humeur qui pleureur pour rien , 8c
u-iun moment après rient de même.- ’

" a qui , le pudeur , .IajufiireÙ’ la tue--
rite ont quitté la Terrepour aller. habiter *
dans le Ciel, Gemme dit un Poète il.

* Reliure.



                                                                     

u’elisce donc qui, me retient ici?
l ’- Sont-ce les obiers feuillues Ï Mais ile -

font muables &n’onr rien’d’e confiante

Sont-ce les (eus f Maisils font émoulï
; levât prêts if recevoir desimpreilions’
Fauiïes. EfirGÇ le princ’ igle’ de vie ,vcer’

Efptit’ qui (anime ais ce n’en!
’ nuire exhalail’orr de qu’une vapeur?

’ . e ton langé Eli-ce le. laiiir d’être

efiimé parmi tes remuables? Mais ce
n’en qu’une vanité-L Qu’arrens au

donc? Tu artens en repos ouiton’exw .
tinâion ou ton changement :iEt” en"
amendant que eer heureux moment!

- vienne, qu’as-ru, à tairai Al hgnorer
et à bénir les Dieuxîô’c à faire du

bien aux hommes; Tour ce qui elle
hors les limites de t’en corps 6’: de t’en

efprit ne rapparient" point à: ne te
regarde point.- Du’Liv; r1. narrxxiz’ij.

XXL Voici venir le monteur en;
n ru oublieras routes choies, 8c où rou-
res choies r’oublieronr. En Lien. tu];

n.xxij.- . I ’XXHAccourume-toi il connaître
’85àexamâner comment toutes Girafes

n rond-4*-



                                                                     

. a arrenter; ÔnÆXXWi en .-
N Échangeur les unes darioles autresa a

Sois attentif à ces ahan emens , a:
r’eicereecominuellement Cetteforre’

q de méditation : Il nÏy a rien qui rende
l’âme li grande; car celui qui leur que

. dans un moment, ilwfo’rtira de la vie;
6c. par conféquenr quittera tout, il æ

’ déyardépoüillé fou corps ,8: sur re-r

mis tout entier pour ce qui regarde:
lès actions entre les mains de "la four

vermine intime ,l St carre "Celles de la!
a raifon univerfelle our ce qui regarde
les accidens qui. ipeuvenr arrivera
Du relie il n’a pas la moindre amenar

irien à ce qu’on pourra: dire ,- penkr 9°

ou faire Contre lui. Coureur. de me
deux avantages , d’ a ir avec indice

. dans ce qu’il en, 8c -ernbralleravec ’
foyer ce qui lui arrive ’,a il renonce à";
tous les autres foins et arcures leslau’u-

trres occupations du Monde. Il ne de,
m’andeîqu’à marcher droit dansle
chemin. de la loi ,l 8c qu’à fuivre Dieu:

1 dont les voues font droites, 6c roue:
les Jugemens imites.r Du Liv-y Je; ne.

willis - A.



                                                                     

’ Iççfurisrrrzz am; i

3M le mon?

. Î. Â mort’ comme la riailï’anoe

. tell un miliaire gicla nature:
a L’une cil le mélange 8a l’union ,,. dt

l’autre, la diii’olurion Gala» (Réparation

des même: princi es.- Il n’y arien là.
de; honteux ;ï ont, ’ n’y a rien qui. ne?
fuir propre àla nature de 1’ Ù

fumable ,«ôï cerferm’e’àjl-Îordre de l’ai

donftit’ution. Du 1.511.533". me; e

IL Si le menue full,

Aqu’une’dillipationg unedérangemenrr

Et s’il en compofé d’une’mariere (im-

. pica unie, elle en ou un changea
ment Queue extinâion: Dalla. et].
amaril?) . H , ç l. H .
Il. lefl d’une nature intelligente-

depenfer avec quelle vitelïe tout se;
ramollit; que l’univers abforbe laien-
eôt tous les corps , 6c que le’t’ems en

animal rai-2’ .-

qu’un and;

cours fortuit, d’arômes, la? mon: nerf

a
vs

r4



                                                                     

- 2 [sur le Mort-VGÆXXXV. ne]?
caucasinconrinent lamémoire; quels q ’

font transies objets fenfibles, lit partit;
culieremenrzceux qui nous attirent
par laivolupré me qui nous rebutent
par la douleur, a; ceuxzaufquels l’or.
’guëil des hommes?! attacheur) éclat

- Il generaiemenr -vante;-.m:nbien roue
ces objet’sfonr vils, méprifalales’, huma

grenu-fraiera à corruption et il; mort
même; Elle-doit perlier encore qui
anr’ceux dont ignominieuse: lester; A
nages donnent la réputatiqn fie (fifi
perdent la gloire a ce que que la fi
marna: le .fouvflenir que’lâ tonnons.
(idem cette mon, en laféçarant dans
(on imagination des faunes idées
qu’on y arrache, on trouvera que
n’en autre choie (31’ un ouvragé gicla

matu te. Or de craindre un .ouvrage;k
,lalnarure, c’efl être enfant; a:
feulement c’efl un ouvrage. delà na,»
luire, mais un ouvrage même qui lui ’
en utile. Surtout elle doit bien confie a
derer de quelle manicre l’homme cil ’

uni à la-Diuiniré; par quel endroit il
en iàirparrie , de ce que deviendra



                                                                     

cette partie, quand elles». aura quitté le.

page Drs Un. n. .
Tu leur forme, comme. une -

partie de cet-univers ,. 6: tu retourne-
ras dans les mêmes parties qui sont
formé r Ou plutôt sagesses Échange-u .
ruent ,atu’ feras reçu; dans la raifon uni- v
averfel’le qui cil le-prinJÇîpe deschofes. .

V. Ce qui ,eflde la une retourne-mû
la terre, (r ire qui: ejl du Gel retour;-
m’m du Ciel-(nu). -,:- Car la mon n’eû-

qu’unedill’olufiOn desliens. nielleur-

bient les arômes ,6: qu’une ifperfion
des principes exempts de toute I alté-

. ration ou corruption. Drs Murmure. -
,lij. .

voir un autre’fentimenr: Si. c’en le
premier, tu ne fendras donc point de v
mal; a: li c’efile.dernier, tu’ferasun .

leurre animal. ,«ôcru ne’celleraspas de.

vivre, Du. Liv. pâli; , .

(a) Vers d’Euripide dans fonçhryfipge. n .

V1. Celui qui craie: .iamom’craînr
ou d’être privé derrfenriment , ou d’a- ;

-nks.----



                                                                     

sur la GfieÎXXXV; 279..
VILS’: les amas demeurent a rès - A ï

13 mon, nomment. l’airlzcutki les -
soutenir depuis gant de ,f çlçsï-Màîs -
53 te répons, commentila tel-repente- ’   ’

mue cantcnir tous les caps qginyfont -
enterrez 3 Gamme lçspoxpsz, après
av oir été qyelque teins dans le feîn de

la cette, f6 .çhangent 8c fe dîifolvcm:
ourfaèirc place-àd’autxes, ds même *  

Îes angles qui [a font retirées dans l’air,

après y avdinénéun germa terme, fa
ghanng , s’écoulent, s’enflament, a; ï

Iontæcçuës dans la raifort univerfcllcg .
:8: de" cette manierevclles font place à »
miles .qu leur fuœedcnt. Voilà ce  
qu’on peut irépondre. en fuïpofanæ .
que 1:23 macs fubfifiem après a men, ;
D’ailleurs. qu peut: rendre cela fenfiï."
hie ., nonrfcplcmem.par l’exemple des  
corps quints enterre g gemme ’ie’ flans

de dire, mais encore «par la quantité I
çrodigiepfe dîanimaux qui font mam « -
gaz «tous 163 t’ourspar les autres amie:

mauxônpar «nommâmes (la: con-
fidetela quantité qui s’en centième,-
*  8c qui cit comme enterrée dans les



                                                                     

. "14mm. AV f .
par ailles ducaux qui s’en inountîflent;

.mpendant- un même lieu fuma: pour
ics’fiecesroir, àparcç quilles couinait

» - en fangJ: en leurs parties aëriennes
l à: i nées. Du Liv.iiij. n. xxij. .,
I « HI. infaut que. tu’ ayes fouinent
dans l’efprit ce mot d’Hflaabrte.: Que

’ hmm de-ia fermait de dé’vcnir eau;
que la mon. de l’eau c’eitdîêtre cham

(Seau air; &qu la mon de l’air (fait
- ’ètre i sonnai, en, feu , a: aima du
vaginite. En Liv. ifij. n, .xlviij.
2 1X.- ”IÎQutes les parias de de: uni.»
avers qui; (ont .rcuferméps dam les cf; ’

places du Mondegïdoivent nééeflàia
«ment pétit;.:.c’.flflæàediœ, s’ancrer a:

fe (changer. Si ç’efi unmal pour elles,
écura maiinévitable, I-ahçpndition de

* cet mm pff donc bien augmenta...
le que routesfes parties (oientïdeftiv
nées àférir 8: àchan et en mille fa»

gens. a nature Mec le donc voulu
ocunçr ce mal àtoutcs t’es pâmas,

8C faire qu’ 611,63 ne fuirent pas feula-Ï

ment fuîmes au mal ,mais ce qui eft’
bien pis,’qu’"elles nç . mimant jamais

’ l’évitcrî



                                                                     

mégarde a: fan-s le fçavbir? - L’un 46::

l’antre font également ineroyables. I
(bien, laifl’an’ttlà la nature, on’s’avil’e

de dire que toutes fes parties font nées -
pour une telle fin, n’efface r pas une

. Chofe bien ridicule ,. que dans-le me.
enlie-rams qu’on foutient que les peules
de l’univers rom: nées pour le "changer

menez, cri ne laine pas d’en êtreefur-
prisé: de s’en fâcher, comme li cela
étoit contraire à la mâture; flirteur
«Chaque me: retournant-v par là diffo-
lution dans lesmêmes prihcipésd’où
elle a tiré (on étire: Car difl’olut’iom
â’efl ,. ou qlu’une dîflifiation des .iéle’s

mens’ qui ’em: comparée ,vv ouata-’65;

changement.» a: ICquel,» ce que nôtre ,
clorjps a; de [à de fe change v- en cette; .
Ce. qu’il a defpirîtiïeux "il: change

. âne-k; denforteque tout retourne fous.
les ordres 8c en la difpbfitioxi de ce:
univers ,- fait qu’il doive périt! par un
emballement . general- après (me carè-
tæiine révolution de fléoles; pu ’quïil

ne faire janiais quelle renouvelle: par

Ae- .

Ê

l’éviter? Ou les. aët-elle faites-ainfi par i



                                                                     

fig; e. Ï Â: Î J V .des changemensî continuels.’ Quanë

- l je ce pàrle dece- que. tu: as. defolide
n a: defpirimeux , ne t’imagine pas que:
ce foi: ce que tu as eu à taanaifi’ance a

’L’un .8: l’aune. ne font que; d’hier oui

d’avant: hier par le moyen des alimens; ,
’«queitu- au ’ ris, ô! de rauque tu as tel-1»

Pire; c’e’ - me Que’tu reçois ide-Jour cm

oyomrquî 1è changeyôçnon pas ce que

ta mon: n’ai donné ;. nô: quand on fup-;

’pofefioit mêmeque ce que tu as reçuâ

data! mère ,. écroui mon: ce que turcs,
en. mêlât; confian’du: avec ce: que un

us tiré de la nourrituœ Sade l’a-refpi-r

nations, cela ne délimitoit pas ce que
fa viens de dire, qui A demeure com
fiâmmenwràig But-150; au ne vil; r

, X, Tout; ce quieft nmefielr difpaer
mît nës-prompçemeentô’: neumesdanvs;

lalfubfiance’ duMonde; ce qui de?
Mutuel retourne avec lac- même. via’
telle fous Indépendance d’e- lax: talion-ï

univerfelle ’quiïendifpofee «St la me;-

moire de toutes oboles cil bientôt”
confondue St engloutie gai: le topas;

Doua. vijun. ’ -



                                                                     

e

I I Sur [kl-"Mari: J834 KIL-Je fuis un compofé’de Matière
8c de forme..uComme ni me niil’auk, ,
ne n’ont été tirées du: néant, elles-lue

feront jamais anéanticsnAinfi routes
ces parties forent Comédies ripa: ce;

-.changem’ent en une partiezde l’anis
vers, 6C enfu-ite’ en: une] autre jufqu’à’i

l’infini-e C’en: un pareil changement
qui [n’ai produit;- m’oi’&:11ïes’aneêfresi ’

en remontant- jufqur’àl’infini :ICar’ rien--

n’empêche qu’on. neg puâfl’el parler de

cette manierai, quoique le Monde
’ ait l’es réuolutfions- démuminéesiôc les .

’PÔI’lOd’CSÏfiXCS’v Dit Liez; en ne Æièjgl j ’

X11. Il y ai jplufieurs grains d’en-r
chus fur un m’ê me Autel; l’un tombe
Plutôt-clans i le foui,- l’haut’rei plus tard;

mais c’efi-foujouw’llas même choie.»

IDu’Lz’v; iz’ïjm; I Il t i " -
XIIL Si quelque Dieu te difoî’t’t’

Tuniourrqs demain; ou auprès demain:
"tout aul pl’ût’ard 5 à. moins que tu ne

full-"es le plus lâche de tous les hem":
A l 111’368ny noierois pas guindons.Ï de ce?

délai, 5c tu ne ferois pas plusaife que
se tilt. après demain: que demain nié--

Aaij

Will "W il W il

il” Will Wh

Mil W

W M

MW

m W l



                                                                     

3-84 i - Sur-Iaàmorfâ - -- -
, me; car que] ferois ce délai ?A Fais

l dans (le même préfentement,w& ne .
camptewpas pourgrandescliofe de via
ne un grand nombre d’années , ’ plu-v

tôt que de mourir demains Du -
3.513. notifie ’ q . ’ . . a.

(XIVs Un «recours bien vulgaîfega
mais qependan’t très «- Utile pour faire i

- méprîtes la mon ,1 e’efl de repaires:
dans fa mémoiretous ceux qui ont été”

’ les plus attachez ï vie,» a: qui: en.
on; le plusioüî. Quel- Il grand avait»;

- singeant-ils donc fur ceux qui ont été
emportez par une mon prématurée il

,Cecidianm, Fabio: ,lnlz’m , L Mary
6c tansïd’autres ,4 après avois sigillé à:

une infinité de füneraîlles g ont eux»-

mêmes été errez fur- le hucher. En
on mot, l’e paèeu qu’ilzy arde. plus

- peu déchoie :’Etl encore dans quelles

mirerais gaves; quelles gens ,s 6; dans
que! corps le fiant-ilpaflîer? N er tefa’is

donc pas. une fi grande allaite de la.
.vie; mais regarde à" l’immenlité dw
teins qui te vprécecle 8c de celuiqui te
fuit, Dans ces abîme fans foudeqpellg



                                                                     

n A. sur tu mer-2,09. XXXV... est»:
aifierencejünets-tu entre celui quijæ
uêcu trois, jours, ô: celui qui avec!!!
étois fléoles; Dame. 5543.3. lofs , i
. XVNoir ce Monde cent annéesgv
ou ne levoit que mois-yncela-eû-égalæ

Du«Liv;«ixan; ad.- ’ v, , . 0
XVI. Gelui qui voisceqm l’épaule

profentement atout-57m 8c ce quina;i
été depuis l’éternité , En ce in. faireg

iufqu’è l’infini; (variantes clic testent?

femblables a: par leur nature? 61; pas
leur farinai Dn’Li’v.’vj,1n.’æxWÎju V

.f XVIL Comme dans les. théâtres” .
à: dans fleure forte .de’f eâaeles ,il
arrive que les mêmes. e ofes aspres
famées plufieurs fois te fatiguent-6c te:
dégouttant»; de mènent? devrois avoir
toujoursdu dégoûufi-t’ennuyer peut
dent tout le-eours de un vie- 3- carton-r
me choies ,i a: en haut si mbas.-font
œuiours les mêmes ç 8c viennent-des

v mêmes principes; Uniques à quand?
donc? Du, Lio.-vj.’n,xlej;- . , .
; X . III. En réflechiiïant. fut- les
ehofes paillées: 6c (ne 1mm! de divers»
Shangemens de gagne-,- 0:12pr 52min,



                                                                     

lament connaître l’âvcààif’à-caree qui?

gf’erayrefl’èmbleraêà ce’quila été, &iÏ

n’efl pas en: l’on-pouvoit de s’éloigner I

des regles de-ce’qui efl’ pu’el’enveinent:ï

D’où il Maltequ’il en égal iule-l’homo».

media ioüir’ de la vûë de ee’Moudè’

«pendant quarante ans 7: ou A éludant?
dix mille 5’ car’qüe ver-muai davanw

urge? Dit Liv; I nl XlXuToui’ ce que. cuvois périra!
’Frès-promptemenn- Ceux? qui leveur
sont’périr, étirent bientôt fieux-11166
mes; 8C ce uif qui sa? mort’ dàn’s une ,
extrême vieilfefl’è , fetæbienrôt’égàl à’

celui qui ou m’est-fore 1eme; 09st

in n. 3mm l ’i Celui. qui ne trouve d’entre .
Bicoqu’ece’qui en de’l’âil’on’, qui’il

cil égal d’aVoif’euile’t’ems; de faire eu

euebeau’coup- «hélions flirt-annal) es ,g.
6C quî’ne’me’t auburn: difl’erencejentrer

jouirait: long-terne d’e la me de ce
Monde). ô: n’eniiioüir’que’ peu: dian-

n’éès, celui-là , dis-iemecraint’ point.

la mort. Du Lie: xâgmxxx’vijî
A ’ l 9&X1.,Monau1ui, tuas vêçu’dsnsï

J si" un. A,



                                                                     

4 Sur la watt: XXXV, Î 21.87
cette grande Ville :2 Qu’importëjqüe
ive-n’y ayes vécu que cinq ainsi-Cu
i ni cit. feloni-les lobe-cil égalèpoue’touu

i" Mondes Quel grand: mal eflëcef , I
donc ont foi; d’être: envoyéfiiors de
cette ” me", noupaslpamri enzyme, ni?
que: unMagifirat iujufiegmais par le:
nature- même qui t’en a’fait’Citoyen-i?
Colt G’OHm’œ’ file Présents tenvoyoiu:

de la feeue un comédien: qu’il auroit?
loüé; Mais je n’àî’p’es encore achevé.

. les cinquâes’;*ie niez: ’ay le refenté

que-trois.- C”eu’ bieqdii: un usé
ire-profent’é’t’rois; et dans larvie trbiif

aEtes fonts. une pièce camelota-8::
celui-l’at feule lui marque Tes veritablesé
liernes qui l’ây’ahfl- compoféeg juger

’ refentement’ à propos de lazfinius

guides me in; de. l’une nichrome-a;
de fouî Commeneement une de tu.
fin. Tir nies quîAÎâeur ;ï retire-site?
doneavecüës féntimens d’oeu- 8’ç pair.

fible’s’tcumme le Dieu qui: te dormet

songeai promue 8è doum. Dis-Live
xq..n;ldèmier; -- e

HYROCWÇ a: mais me
x



                                                                     

.1 i (Sur-la urom- -. i.
guéri plufieursmaladies yeti. morfil
même’de maladie; Cewi’ qui ont fait
’Ërofeflio’ni de, prédire le mort aurait»

tires," enfin fitbi leur" damnée, q
alexandra): Poiîéeà 3’ (Via ,z [après z i

âvoir- détruit de oud en combler-anar J
de, Villes ,» a; défait tant de?" milliers
d’hommes’dans les combats ,- font en- *

flammes à bruiteur; Hamme ayant
fi long-ranis difeouru fur- renaude--

. mon; quideveirconfirmerilefMonde,
a fini et les. eaux qui ouf rempli lès
(and) Ksaeeilreff mon: toussota-vert.
de fumier; Demain eu: mon; tout
mangé de pour, a: c’en une autre
efpeee de vermine qui a fait mourir
Socrate: A quoi abominent tous ces
difcours? Tu t’es embarqué; tu as fait

tu courte; tu es abordé où redevois
q aller; ferS-ciu vai’H’eaus un? en fors

peur’arriver une autre vie,.t’uy: trou- ,
vexes (les Dieux ;’ a: fi tu es . rivé de
tout fentiiuenr yl tu culières d’être fous

le joug des douleurs 8; des voluptez ,1
6C de fer’vir àun vafe fifort alu-demies

- de caque tu es 5.- c’ar ici. fans contredit

le

I C



                                                                     

. Sur la; mort.IÇH.l.XXXV.i 2.89.

la (partie qui [en cil plus excellente, .
purique c’efi l’efprit-., cette divinité

qui en alu-«dedans de toi ;.au lieu que
l’autre n’efi que du fang (St-de la pouf-

fiere. Da Hun. - P
XXIII. De tous ceux qui font ve-

nus avec moi au .Monde,»combicn
en cit-il déjà! forti l Du Livmj. n. lvj.

XXIV. La oie des hommes efl com- l
me la morfloit d’un champ : Pendant
qu’on mozflbnne les épis qui fut meurt ,

taliban-e: meurzflênt. Du iv. vij. n.

XXV. Peurs louvent combien de
Mcdecins font morts après avoir fait
tant les vains pour avoir guéri quel-’ l
ques malades; combien d’Aflrolo-
gués qui; comme li c’était une choie

bien merveilleufe, ont prédit la mon:
d’une infinité de gens; combien de
rthilofophes qui ont tant écrit 6c difl
puté fur la marrât fur l’immortalité;

combien de vaillans hommes qui en
ont tué tant d’autres; combien de ry-
rans qui, comme s’ils enlient été im-

ntorrels,ont abufé avec une infolence

’ .Bb i



                                                                     

; ne v En? (amorti. I l ,Benne fierté ’infup’ponubles I du peut.

son qu’ilsavoient [et lavie’des ou, "
q . pies qui leur émient fournis; ’Dfifi

I Combien de’Villes entieres (Ollt-D’IOi’r

ses , s’il m’en réunis de me. fervirde
Ce terme 5 Hein; , Pamprjz’ , Hercules.-

mm, 8c une infinité d’autres. Paire
delà aux hoinmesiqu-e tu us vûs 8c

t’ connus Tucçelliventcnt: Après avoir
enterré leurs amis, ils ont été enterrez-

terminâmes t Ceux qui ont enterré
ses derniers 9 ont reçu par diantres
liminale même office, 6! tout Cela en
peu de teins. E3141!) mot , il leur avoir
touerurs devant les»yeux les choies
humaines, rpourvoir combien elles
leur mépri ables et paiïageres. Ce t
qui naquit hier n’efi aujourd’hui qu’ut- *

ne momie, ou qu’un peu de cendre.
Voilà pourquOi ilfaut vivre goulets

, nom: à la naturels peu de reins
qui nous relie; 8c quand l’heure de la
[retraite forme , le retirer pailiblement
flatter: douceur; comme une olive
:tneure qui en tombant bénit la terre
"qui l’a Portée , ôterendigraee àl’arbre!



                                                                     

Sur la mais; and l I î
i l’a pro-duite.- Du Lira. un; mirât
- XX-VI; Lucile un menuiseras  

I x86 l’a fuivi ’: Secunda a vû mourir Misa

i «une se cil morte après :Epimricbartm
’n’a pas rfurvêcu long-itemsià 1050213100:

jaunir: a fuivi là ’Faufiineu: Crier a
été bientôt rejoindre Adrien: Il en ,
en de même de tout.’0ùl’ont’ refen-

tement ces efyrits fiibtils? V ant de
grandsAfitologues i-Tant d’hommes
pleins Ide vanité? Ces beaux génies,
comme. Hierax , Demander lamarc-
nicz’en g Ü’ Eudemon? Ils n’ont vécu

a qu’un jour, a: tout morts depuis plus:
lieurs-fléoles. La mémoire des uns ne
leur a furvêcu que peu de teins , 8c
les noms de la ,plûpart des autres ne
le font confer-va, que. dans des fables t
qui font défia «furanné’es.Que-tout cela

se Faire fouvenir que cet alletnblage
de ton corps doit aufli être difiipé,
est que ton e-fprit fera ou tranfporté
ailleurs ou éteint. Du Liv; en]. n.

u l A. A ..’ XVII. La Cour d’Augujle ,’ l’a

femme, (à fille, les neveux, les fils
B bij -



                                                                     

me I 58:47 la mon.
i de fa femme"; fa i’fœurr,lon guinda,

.A ripper , les parons, feSIamis, firent,
semas , les Médecins, les Prêtres,

V tout ell mort. Pelle (le-là àd’autres,’
et peule, non as à la mon d’un’hom»

,me,maisà col e des familles entieres,
comme de tous les Pompier, fur le
tombeau de l’un defquels on a mis:
0e]? le dernier de fa race. Quels foins
ne fe [ont pas donnez, 6c quelles pei-
nes n’ont pas pril’es’leurs devanciers

a ont lailler un fnccelleur? Mais il
liant enfin que quelqu’unfoit le der»

i nier. Penl’e après cela à la mort des

Nations! curistes. Du Liv. eiij, n,

xxxizfj. i.XXVIII.’Une des plus fortes rai.-
l’ons pour faire mépri-l’er la mort, c’eft

que ceuxrmêmes qui ont établi le fou,
verain bien dans la «volupté , on le
fouverain mal dans la douleur , l’ont
pourtant mépriféc. Du Lin. n.
xxxvj.»

XXIX.Que fouhaites-tu ? D’être? l
De l’émir? D’avoir du mouvement?

De croître? De necmîtrc plus i De

:JM«:A.

pas: . a.»

A 33421



                                                                     

I 5:22.14 m on; 19(le .255" Ï f
[parler f-Dèl penfer? Qu’y état-il là qui. . .,

ce paroifïe digne de tes. défirs 3 Si,
donc toutes ces fonëtions féparées
fontfimé rifables, va tout d’un coup
à cadeauta: retrânchement, qui. cit
de fuivte la raifon 8c Dieu. Mais. fou-
viensstoi que (fait blairer le refpefl:
qu’on leur doit . 6c ne pas les faine;
que d’être fiché que la mort vienne

’ nous priver de toutes chofes, DtçLi’Qr

m’j.n. xa’cxiîjg ’ q
ï XXX. Confidere fépa’rémentrout

ce que tu fais, &q-fur chaque chofe"
faisctoi cette demande : La mon en»
elle donc fi cruelle , partie qu’elle me
privera de ceci ? DuLiv. x; n. xxxz’z’z’j.

q XXXI. Qüand tu auroisà vivre -
.trolsmille ans , a: trenteinillc encore
pardefïus, fouviens-toi que l’on ne
dqit perche d’autre vie’que celle que
l’on à; 8c qu’on: n’a" qua Celle qu’on .

doit perdre; Il n’y a doncqpoînt de
dîfl’erence entre la pins longue a: la

plus courte vie : Car le rams prefent
’ cit égalpourjtout le Monde, quoique

celui qm efi paiïe’ ne le fait pas; Or le.

q ’ B b iij .



                                                                     

exige I, ’ r ï " "W 123mm "’ j ’ .

remarqu’omperd y en. perdent la fie;
n’efiïqu’un moment; car effane-e ne;

peut perdre me allé-ni ’àvenir; en
effet, comment eroît-«ilpoflîble.d’ô-: .

. ter à quelqu’ un ce qu’il. n’a. pas il il] lime:

donc le fouvenâr de ces deux points r
L’un, que de route éternité tau-res.
choies font femblables a. qu’elles four.
eaujours un- cercleg ô! qu’il n’y à point:

de rimèrence entrevoir les mêmesa -
ehofes pendant vingt ou trente ans,
à: lesrvoir’pen’da-nr un remeihfini ; Et-

1’aurre,.qire celuiquî vit le lus .leng-ç

taras , a: pelai qui meurt (En. jeune, ,
fourrons deux la: même perte; carline"
ne perdent que le rams parent-qui eût

le efeul dont ils faillirent; performe;
comme je l’ai défia dît, ne pouvant;
iamais perdre ce qu’il n’a pas.DuLi-v.

que. au»). ’ ’ q , h
XXXII. La mort cil la fin du:

combat que nos feus: le livreur ; dette
le repos de tous les mouvemens com i ,
rrairesx 8c caufez par les pailleus- qui;
n’ous remueur. comme-les refl’orrs
remuent lesMafionettes; c’efilaeefig



                                                                     

Sûr la: me; CEXXÏÎV; 2.9 f
filon-du travail dîefprit, en du-’-fiaiuÀ e-

Qu’on a du" corps; Pre-Liv; 11j. ne

Mufti: l - q 1XXXIIL Il cit en quelque mar-
. raiere enter: pouvoir de revivre à; de;

ramener le rem-s paire; Tu n’as qu’à ’

’peufer à routes les» choies que tu as
déja vues; car c’efi4à preprement rea-

eivrerD’u Limfbijcn-iije . b l .
. XXXI-V. Le rams, eflufi fleürvepê’tî

en terreur impétueux. Dèa. qu’une
ehofe paraît on: la perd arrimât (le
me, 85 celle qui prend fa. place ef’c,
entraînée aveçlæ même rapidité. Da.

Æiuçiiz’Î. n. x11).- . V . -
. XXâV. Toutesles parfiles dater;

univers changeront bientôt: Car , oui
elles S’exhalerone en vapeurs, s’il eft’

vrai que leur mariera fait; une k (lm-v.
ple; ou elles ferme diflîpééese DaL’iw

’01. m fifi-r « . A , .. ..
XXXVIUu’e .chofe le hâte d’âme

une antre de n’être plus; &un’e grau-z.
de partie de celle qui ethefl.’ déîapaf-a j

fée. Ces..- chaugernens Continuels reg .
mwveflent incelïammenr..le Monde, 5,

Bbeiinîj



                                                                     

596 I. I-Sèr le mon; I
l comme la rapidité du items quine" V

s’arrête jamais, renouvelle à tout me»

, meut les fiéeles.Dans ce courant cen-r
ri-nuel , qui cit-ce qui voudroit s’atta-
cher à des choies fi, palïageres , a: fur.
lefquelles ou ne eut jamais s’arrêter?
C’efi, comme liquelqu’un matoir
nm afi’eâion àun de ces petits oifeau se?

qui volent en l’air , 8c que nous avons
erclu de vûë prel’qu’auflirôr que nous

s avons apperçus. C’eft-là l’image

p de notre vie qui n’efi qu’une vapeur
du fang , 8c une refpiration de l’air.
Attirer l’air une feule fois 8c le rendre.
(ce que nous faifonsà tous marneras)
voilà juliemeur ce que c’efl que mou-
rir : c’eii-à-dire , remettre l’enricre fa-

culté de refpirer, entre les mains de
4 Celui dequi nous la-reçumeshier ou”

avant hier. Du Liv. n. me. .
XXXVII. Quelqu’un peut; - ii

craindre le changement? Sans lui,
quel-e feroit-il dans le Monde i Eflv
il rien de plus agréable ôc de plusfav

v tuilier à la nature de l’univers? Toi-
même pourrois-turc baigner, s’ilne

[H



                                                                     

’Sur le un";’ Te fàifoit un chair eurent dans le bois?
Et te nourrir, s’i ’ ne s’en fail’oirÏdmïs I

les. viandes? En un mot , rien de tout
ce qui el’t Utile 8c nécelïaire ,- fe feroirà

ilfans le changement iTu. vois donc
bien qu’il en cit de même du change-r
ment qui le ferai en toi :4 Il fera coma
meiles’autres; 8c aufli nécefl’aire à le

nature de ce Îlï’outt Du Lie.- ne

aux; ’ lle ferr de toute la matiere univerfelle,
comme d’une cire molle : Elle en fait
Un cheval ,« 8C un moment après elle
la mêle, 5C la repaîtrit, pour en faire.
un arbre, après cela un hommeyôc

. enfaîte autre choie; 8c tous les. our-
vræges ne font faire que pour durer

A peu de teins :t Mais comme un colliez
ne fouine-point quand on l’allemble,
V il ne fouffre pas non plus quand on le
défait. Da Lio: oij. n. xxiiij. ..

q t VXXXIX. Ce qui meurt ne fors
point du Monde , 8c s’il- y demeure,

c’efi doue une marque’qu’il s’y’ charre

ge, 5c qu’il s’y dilTouL dans les propres ï

,
il l Will mV Ml MW Will Il"

W

il NM in

xxxvm. Lenaturede l’univers. -



                                                                     

v tu? Il" Sur à MW?! I l n
principes. Ces. principes du Morfle? - - ’

font aufli les tiens; a 11s feu-baugent;
maie fans. murmurer.- Un Lit).- niât. un,

arum. p . - - a r1 XL. La nature qui gouverne- tout?
. changera bientôt ce que tuvois , et;

de binôme mariera: produira d’autres.
choies, dontzenfuitîe elle? en fera d’au-a
tres , 8c d’e’celleSçei" augure d’autres ,2.

afin: que le Monde foit’touiours noue.

Veau. Dale..oij.u. xxt’zijz -
XLLqu-tu fâché de ne préfet; que’;

tantvde’ livres, 8: de n’en pas efer.
riois cette f Ne fois donc pas tâché
mon plus de ne’vivre que tant d’une.
nées, 8’: de n’en parmi-r vivre clavaire

rage; car tu ne dois pas être moine
fatisf’air du rem-s qui t’ai? aliigné ,- que -
de la quantité de mariere qui t’a été

données-Enfin; ej. n. trine: - .
XLIIæCeri 413 pris-JePlatan; a Peu»: .

sa: remous que ceiui’ qui al’ame gram

«me encule; qui [le te refente Févr.
uranite, a: qui a le Mon ë entier de».
avant les yeux"; penfez-v’ous ,i dis-je y
equ’il» regarde la vie comme une



                                                                     

J a Sur la merr..C’H.XXXV; une
tubule fort: continentale? Non fans-«s i

’ doute : Et lam’ort lui paraîtra-belle ne

un grand mal? Point du tout. a Dm
Liv.vi’;-n.wxxvij. l . t I -
A Xi. 11,11 n’y a: mimai pour les,
chofes qui font’dans le changement ,w
sommeil n’y axnon plus aucun bien ,
pour celles qui. en nanisant. De ’Liw

ri.»xliiij’... r n i ’ a l à
n XLIV. La. nervurer en: dlfpol’ant
chaque choie, n’a pas euïmoins d’éw .

garai à e fin qu’a fou, commenced v
ruent ne fa? durée. Comme un bort
Joueur de paume ,r quand il pou-lie la ’
Balle, quel bien ou quel’mal attitre-ta-
il à cette Balle quanti elle en bien
pouillée y ou quand elle tombe- 8c
qu’elle va; d’efforts t? Ces bouteilles qui

i fe forment furl’eau, quel bien ou quels
mal tentent-elles,- quand eEes fubfif-e
sent ou qu? elles difp’aroilïent? Quel 4

bien. ouf quel mal fent une-ilanipey .
quand elle brûle ou qu’elle s’éteint?!

Du Liv; naïf. max. t i -
XLV. Ce n’eflpas un mais pour" I

une pierre qu’une getter: , (liette pour -



                                                                     

I 390 .- l sir-14mg. II rée en lias , ni un. bien non plus d’aller

en hune-Du Liv. in»: arez]; . . ’, .
XLVI; Laup’erte’de la vie n’ef’t

.’ qu’un échange. C’efl à celtique. fe

t plaît la nature uaiverfelle qui fait tout
li bien 8c fi figement. Cela a été tou-
joursjôt fera de même jul’gu’à- l’infini. n

Qui es-tu donc. toi qui dis que tout. a
été mal dès le commencement 8c ne

I toujours mal de même i Quoi parmi
tant rie-Dieux, dont. tu crois que le
Monde efl rempli, il ne s’en cil pas

. trouvé un feulv qui ait eu la force. de
corriger ce defot’dre’? Et le Monde
el’t donc condamne à être éternelle?

jurent malheureux? Du Lita. ix. n.

nervât r - . a l, lN XLVII. Toute aélion qui celle a:
l finit en fou tems, ne fouine auCun.

mal de ce qu’elle celle; et celui-qui
la fait n’en faufile aucun non plastie

cette Ic’efl’ation g Il en cil. de même du

tiffu de toutes nos actions , que nous
appellons la vie. S’il finit en fouteurs,

1 il ne reçoit aucun mal de cette. fin;
Bd; Celui qui termine quand il faut èet

afin 4* «v a



                                                                     

Sur le Mort; CILX’XXV. ’30; I .
enchaînement d’aëlîions’ n’ell ’

malheureux. Or c’eillia nature qui me;
furole teins, et qui enligne à chacun
fou terme. Quelquefois c’en la nature
particuliere qui arrive ’a ceux qui mou-i

reut de vieilleffe; mais en ageneral
c’el’t la nature univerfelle qui gouver-

ne tout ,1 a; qui changeant a: remuant
. à fou gré toutes les parties, fait que

leMonde fublilletouwurs frais 8c ton-i
jours jeune. Or ce qui eltutile àl’uniw
vers cil toujours de. faifon 8c toujours
beau. La collation de la vie qui point
un mal, puifqu’elle n’efl point hon»

teufe ; car elle ne dépend pas de nous,
et n’ell point contraire aux loix de la.

foeieté ;’ ô: elle cil un bien , puifqu’el,

le cit commode ô: convenable a l’us-
uivers qu’elle renouvelle. mon xij, l
li?- mxaçiiij- - l ’ l lXLVIII.Toute collation d’aé’l’ion,

de mouvement 6c d’opinion , cil une
alpe-ce de mort ,8: ne fait pourtant à
aucun mal.Les dili’erens âges ,c’ell- .

à«tlire, les changemens qui arrivent-
;g; dans l’enfance, dans la jeunelie, dans .

l



                                                                     

’ q’ ’lêadolel’cence, â: dans la vieilleile ,-

fait: encore mon. Qu’ya-t-iïl-là
de fimible i Confidore après cela, .-
ia vie quem as palliée foustonaveul 9
enfaîte fions ra" latere, et enfin Tous ton
pictez; on en pendant à routes les difl’e- v

rentes celiationeôc changemens que q
tu as éprouvez dans tous Tees états.
demanderai à toiætnême , li c’en un

l fi grand mal. Par. une conféquence
évidente-ô: juliegtu trouveras denté.-
meque le changement et lacefl’ation
dola vie entier-c n’en l’qauroient être

un non flue. Du Lin in. n.
XLI Un railin vend , un railin

trieur, un xaifin rem-ce ne [ont que des
.changemens 5 non pas d’une choie

- quichua (me quin’efi point; mais
d’uneçlrofe qui cit, en une qui n’ell

pas .prcfenstement. Du Lita, x]. n,

’ ’ ’L, Celui qui s’a’lliigeôc qui le plaint

. de quelque choie que celoit, efi très,
feutblztble à un pourceau qu’onégor-

gc , 8c qui regimbe et fait de grand;
cris. Grille même choie de celui qui

1

u . .,.



                                                                     

-.Sm’ 24mm. CEXXXV; 393.: l
feu! dansfbn lit fe-lamen-te spam-.1428 7 ’ I

chaînes dont .nqus femmes liez de *
gamma. .Somîiens-tpi. qu’il si! damné

à l’animal-raifonnablç de fume volon-
âairamçm fadçflinéc; ü quçla fuivrç

ïfculcmem, c’efi uneanéceflîlséimpo,

fichions les animaux. Du Liv. x. n.

:0 I I   "L . Dans le Monde il n’y a per-
’fmnïede fi heureux qui ,à fa mon,
m’ait autour de lui des gens qui 1ère,
«àouîfl’em du mal qui lui arriva, .Si

n’ait un. honnête homme 6c uœghom-
me fige, il fe trouvera toujours quel- ’
qu’un quîdira : Enfin, nous fourrons
rafloit-art ; nous voilà délivrez de ce P6?
’dagogup 5 il q? vrai qu’il n’était fai-

.cizêalx , ni imammode à pæfinne; mais
j’ai remarqué très «flamant :2147! mus

fondamnàit en furet, Voilà ce qu’on

dira de est honnête homme. Mais
«pommons, combien d’autres chofçs
avons nous,-.qpi font définir à une in» .
finîcé de gens d’en être défaits n? Si en

maman: , tu as ces penfées , tu mour-
ras plus volontiers;- car tu feras ce



                                                                     

l

l 364; . l Sun la mm.-
raifonnenlent ,: "Je. quitte une’ vie ,1 où

[flush j’aifiuflert tant dèpeine: 2h52
tant de vœux , .69" fifi par tant-- ’in-
quiétudes, fin: les même: gai veulent
7m? je meure; (filant «que ma mon
au procurera pemnëtre quelque foula-

gememfowquoi donc vaudroisv-je faire
ici par: plus long fijour f Que ’ces ré-

. flexionsm t’obligem pourtant pas à
enfouir mal avec eux; mais au-con»
traire , En fuivant ra bonne coutume,
témœïgne-leur toujours tous les fendu.
mens d’amitié , de douceur , 8c de
bienveillance. D’un autre côté aulli ,
ne les quinte pas malgré toi , 6: pom-
me en étant arraché: Mais,’.commc

dans ceux quimeurentheureufement,
rame (è détache doucement 6c afo-
lontaireme-nt du corps) il flanque tu
te détaches d’eux de la même manie-
re.’ Car la nature t’a attaché 8c lié avec

eux : Elle son délie-piefentemem. Je
m’en détache donc 3’ non pas par fora

ce, «ni avec vîolexîce, mais par mon
bqn gré; car c’eft une des chofes qüîl

’ caïn: qui enjomflènt’awc moi,’e’7’pour ï



                                                                     

’ sur la mort. "CEXXÏÏËÏ L I
le Tour felrm le" nature.- v Bar-Liv. gr.

n. -- w - I en LII. combien. efio’heureufe l’urine.

qui eft’roujours prête Me- féparerdu
corps; fait qu’après cette fêparariou
elle (oit éteinte ou dîflîpée , ou qu’el-

le ïfu-blîfie encore -! Mais il faut que.
cette bonne réfoluriou vienne de fou
prôpre- jugement, ôr non pas d’une
opiniâtreté chaînée , comme celle
des Chrétiens (a)! man: qu’elle fr:
porte à cette aâion, avec raifon, avec
gravité, 5c fans aucun fal’re , pour pet;
fuader aux autres del’imiter. Barbu;

. LIII. Ne méprîfe point la mort;
Contente-roi de la recevoir de bon
coeur , comme une des choies que le
nature a ordonnée : CarÏ il n’efl pas
moinslnaturel de mourir 6C d’être dill
fous. que d’être. jeune curieux; de
croître g d’entrer’dans la fleur fou

"(4) Marc-Aurèle nelconnoiflbîjr pas les me;

tiens. w . a . le".

«un. .



                                                                     

k)

396. l ".Ï-Sàrïfajnortà - . . .
l âge-r’dïavoîrdes dents .. A de la hurliez»

- 6c des Cheveu»; arque-de fournirïâr
r routes les-amresïopera’rions de la ne:

rare, felou- les; differenres foirons de:
le vie. Il e13: donc du. devoir d’unrhom-r

me fage a: prudeuryde- ne flaire point
le téméraire, d’êtresmod’eréryêc de ne

réamoîgner aucun mépris quem de il se:

gîte-de la; mon; mais de Entendre
comme une des ronflions- de là lia-r
laure. En une-mor, erreur. le moment:
en ton ameforri’ra de [æpriîon ,: com-r
me!!! atterre celui , où l’enfant , donc:
refermant: oit grolle,» forcira: devenue?
de sa! mere :zErffi tu as befoin. d’unlfeæ

cours-plus vulgaire;- mais qui peut:
pourtant donner dus courage "8: faire:
une forfeêïmprelïien, rien ne te n’en-r

drasplœ tranquilefurla’mort , que de
bien codfidere’r lësr’olâ’jets qui: (envias

ronfleur; par: exemple ,’ quels Home
mes engquitrer; dans qu elle émana?
go focîüré ton amer ne fera plus en.»
gagée ni confondue." Ce n’ef’t pas
quïilfaîl-le- choquer"niiofilenferfiles une.
me; alu-contraire il. faut. les fugpôxîî



                                                                     

A Surin:- mon; C191. 302.-
. fier de en avoir foin 3’ mais: il cit bon;
de le fouveni’r qu’on nerquitre pas

des hommes qui ayeut: les mêmes
fentimens que nous ;« ennoieroit la:
feule choie qui pourroit nous faire
Murmel-3’ et nous retenir dans ce
Monde,.fi nous ouvionsviv’re avec; .
des gens qui peu airent comme abuse
et qui enflent les mêmes goûts de les
mêmes opinions. Mais au; lieu: de
tout? 061:3ny vois tout: ce qu’on aï à:

, fouffrir de la courroucé qu’Îonrrouvef

dans le commereeades hommes.- Elle:
efix fi grande ,. qu’on et? foWèùtoblia

gé dodines Oh mort l viens prompte».
mentis à mon recours, de pour que je:
ne m’oublie; ô: que je surfais enfin?
diEerent de. moi mêmes En Lira. in.

n. a . r. . sLIV.e Ce Monde: oïl ou un alTemw
filage confus de parties quigrgndent-
routes à le defuuirô: à renouer, ouâ
une"union",-un’ ordre 8c une provi- ’
’dence.- Si c”eflle remier, d’où vient

9316- je délire de emeurernluslongs
(Cc Il!

ivrtnefhfl sir-42:35":



                                                                     

u

363 - I. lier lainant":
rams dans une li grande retiration;

!Grau milieu don figrand amas d’or-ïr
dures (Qu’y. a-ruil que je doive plus j
fouhaiter , que d’être bientôt réduit.

entpoufliere de quelque maniere que-
ce-fort i Mais pourquoi me troubler i
Cette dilfipatîon ne-viendra-t--elle-’ .
pas avili-enfin jufqu’à moi, quoi que
je folie? Et fi c’eft le dernier ,t j’adore

- l’Auteur de mon être; je lattons de
pied fermeté: je mets toute tua- con-r
fiance en lui. Du Liv. 11j. n. a.

ANS-è



                                                                     

j RecapîtnlotËOn; I .-

CHAPITRE taxi-irrita.  

RECAPITUtÀÎIoM
v de: principales lamâmes,

’. I. 0161 neuf articles qu’ilefl!
. bon que tu méditesiucell’atrt-I

nient.- ALe premiers: Que tu es lié naturel-a.

lententsavec leshommes 5- 8c que
* nous femmes faits les uns pour les
autres. D’un autre côté , que tu es ne

pour les conduire- , comme un belle:
je: tut-taureau font nez pour êtreüà le
tête de leurs troupeaux, Et. en remonta
tant plus haut , que li le hafard ,8: les
arômes ne font, pas les maîtres du
Monde, c’ell donc la nature. qui gou-
verne tout; 8c cela étantyles choies ’
les moins parfaites font créées pour
les plus parfaites , 8c celles-ci les unes

pour les autres. A i à .
1 Lefecond L: Quels [ont qces home

mesà table , dans leur cabinet ô; ail:



                                                                     

l 1g.

Hun- amawwræàà. a; ;

:274: ;

«fiai-L weètwêwz

. .,. , ..I I.

"71:6. elërëfiùdèfiæ .. ’- I

ars? Epfurtout quelle dure nécielïr
lité leur lm ofcut leurs opinions , 66"
avec quel fie ils (a portent? aux ace .
fiions» les plus abndanmables l;

Lleitror’fiè’meïc Que s’ils par raifort":

de faire cequ’ils fontyil ne finit pas.
s’en fâcher; ô: s’ils ne l’ont pas , ils;

pêchent: donc malgré «mg, a: pas:
ignorante; Car agrume lame n’ait,
jamais privée de la verit’é’ que malgréi

elle , c’cft majeurs malgré elle gale-alla
ne rend’ point à chacun ce qui lui cil;
il?!» Voilà pourquoi ils ne marrent
foufiiîsf-qu’on dife d’eux qu.g ils [ont il?”

iufies, ingrats, avares 5 ou, flou: tour I
renfermer en un m’ai; q’uïi. ne Pour? l,

pas leur devoir envers leu»: pro-n  
n 0’

Le nmrîëhe z’Qiuetu tombes fouw

vent ailé les mêmes lâut’es;’-quc tu.-

œs femblables èves gensalà rôt que
fi tu» t’empêches de ëçmmettrè cet?”

rains péèhez’,«t0nïinclination nerlaifl’c

pas d’y être portée , 8c que tu "ne t’en

abiliens que pal-Crainte oua par vanité,-
ou par quelqu’aun-a raifon- wifi vie-r"
çlwrca’



                                                                     

Kabapitulàtïz’on; XXXÏVÏ. aîn- l

v Le binqaiëme:Que "tuméfiais pas? ’ ’

même: certainementëilsïom mal fait; i
sa: il y a beaücoùp déliai-ores qui fief
Fonf àdeflëiu-pourune milité cachéego A
ê: il faim: fçævoir’bièn des circonfian-v

ces avant que; dcrproxïoncevfurlks ac:

fions dÏautru i-.- A . fi A
i A Lefiwiéme-ï C”efi. que-ma as Beaune!-

«alfa tine: 6è te tourmenta: La”vie’-
b de l’ lemme. ne dure qu’un 11191116111750

- &i dans pew’æïoume ferons plus.»

’ n Le jeptiëma’: Que ce ne fonf’paëi

lias filions des autres qüio’noascroua’w

filent; ,- cat’ellès ne fübfiflent que dans?

lame" de ceux qui les forum-colon"
nos propres: o mon. Chaire - les
dona. ;-’ celle ci juger qu’mw t’elle’

chefs efi mauvaifey &i toute ra coi
foré siéiranoüilêa; Mais commentez?
venir àÏ-boufi il En te perfuadant qu’il?

n’yiariengdèfhontleux yen ce qui far-b
rive de la parfondes antres : Car (il ce’
n’étoii’pas une vanité confiante , qu”il

n’ya d’autre mali quelle vice qui cit?
* tan-toi; oü’ce quem f’àîns’de hammam

un. ne! pourroisrtl’cmgêchcn décorne"



                                                                     

’31 2. - Récapùulationt À- -v

mettre toiemêmelbeaucuup de; maux;
Tu «ferois un brigand &- pis CflCÔYÊ-lo’"

a Le ànitie’mc s Que la culera 8C le

chagrin nous font beaucou plus de
mal-qué: les choies mêmes ont nous
nous plaignais, a; galles font nain»

trc. A. 4 ’ -- Le neuvz’ëme :- Que la; bonté eii fun

Vincible quand elle el’c fincere, fans
hypocrilie 6c fans mafque : Car que
pourra faire l’homme le! plus violent
6c le plus emporté", fi tu as de la bon-
té pour lui jufqu’au bout; fi, quand
l’occafion s’en prefcnte , tu l’avertis

. bonnement, 6c que tu tâches. dole
corriger avec douceur dans le même
teins qu’il s’efforce de te faire lapins

de mal; fi tu lui dis z Non , mon. fils ,
nçpoint cela ; nous femme; (lez
pour tout autrewhofe; in; ne méfait
auqun mal, mais ne t’en fais à roi-v
même ; 8c fi tu lui remontres adroite»
ment 8c. en general maque ni les abeil-
les ni aucun des autres animaux qui
«aillent enfemble , ne, font rien de

remuable. N e mêle à tes avis ni. la
raillerie,

4A



                                                                     

Reçapimlation. C13.XXXVI. si; q
raillerie ,-ni;.riles reproches-.ïQuÎil ne ’
pareille qu’unefafièéîion. [incante fans

aucun chagrin ; sa ne lui parle point
comme un Doéieur’dans fa’Chaire,

ni ppm attirer l’admiration de ceux,
qui t écoutent. Tire-le en: particuliers
quelquefoule qui lÎenvironne.

Asie toujours" ces ineuflarticlesî (le;
[vaut les yeux , comme autant de préq, q
cieux dans des Mules; flic-commen-
ec enfin àêtrenhomme pendant que
tu vierais ilfaut que tuiévites avec
alitant de foin de’flater- ton prochain

:que (le-te lâchcrcontre lui; Ces deux
vices ruinent régalement, la .foci-etégg.

GÇ font:également;pernicieustuand-
tu feras en colerc , fouvièns-coi donc;
qu’il’n’yn a rien. deÎViril dans cette, pull

fion, 8:,tu commela bonté 8c la
douceur font des vertus plus humain-
nes a - clçlesifoniiaufli «plus. mâles .; que;

la: force. 8c. le.ramagerions;antistar:s
meurs-du côté ide celui qui-nef: boy, ï *

8c ne fe trouvent jamais dans celui;
«qui cit coleta a; chagrin; car plus, la
bonté. angiome rade. rlïinfegfiâîlitésôt



                                                                     

.3 :4. -- H 4 Recapr’tulafion, ’ . - .
de ’lïindolenCe, a plus elle approche - i

A de la-vcri-tablerforce. La colere n’ai!
fias-moinsla marque d’un efpfit fOlv
a lequelstrifiefi’e. Dans l’uneôc dans ’

I l’aimohefi égalementlblefléccmîs

ihcrsldeicqmbat: p ’ r
Voici encore ,i fi tu veux, une

dixie’me maxime , qui fera comme le
prefenr du Dieu même qui prelide’
aux Mules-Il ïy a de lai-folie à prétexte

dre "que les méchans ne fuirent point,
de mais c’efi défirer’l’impoilible.Mais

die-leur permettre’d’en faire aux au»-

ces ;, B: de ne vOuloir pas lbufi’rir
qu’ils t’en faillent; c’el’r une tyrannie

éclatée,’ 8c une horriblecruamëp En

Liv.lxj.lfz.æt’æ. I l i - i ’
II.Voîcirrois ’regles qu’il fan: avoir

touiours prefentes. La premiere; pour:
ce qui regarde ces actions, de ne rien-
faire témerairement , a: d’une aunai
maniera que la. juliice même ne l’auo

mit Eric; 8:: pour ce qui eii des acci-fl a
deus qui t’arrivent du dehors, d’être

perfuadé qu’ils viennent du hafard a: j
de la ProVidence , "8c qu’il nefaut ja- a



                                                                     

Ëecdpt’wlntiana CH.XXXV I. 3 t;
ruais ni acculer la PtoVidencé *,5 bile
plaindre du hafard. Laficvnde ; de
confideret’ ce que chaque choie étoit
avant qu’elle eût’r’eçu l’aine aüecgla

vie , 8: ce" qu’elle cildepuis qu’elle
l’a reçue infqu’à Ce qu’ellelai-rendcaï

de quelles. mies. elle cit com orée,
8c en que] es parties elle. fe- Monts
Latroifiéme enfin , c’ei’c; de parafer que”.

il tu t’étais une fois élev au-defl’us
’ des nués , du, quem eulfe’s content-1

plé deolà les hommes dt toutes les
°h°f°3 humaines; leur * boulinier! 8&1;
leur détordre ,l ô: vu .cetteïinultitude
innombrable d’habitans qui demeu»
tient dans Pairs: dans la r’egio’rt éthea

réé, toutes les fois que tu t’éleverois
â la même hauteutÏ,.tu les ver-toision-
iou’rs de même : Car leur feule qualitéE

germanisme, c’en d’être toujours lem-u

lables , dt toujours de eu de durée.
Où cit donc-là ce grau "fuie: de vas."
alité il giflant]. a. mu).

l5 [Il N?
l

De l’lmptimetîc de Paunvscquasmn. mais



                                                                     

ri - ou? PR- curium--
.’.A1 Il: par ordre de M’onl’cigneur»

I le Chancelier un manufcrir inti-3*
tuiez Réflexions de PEmpereur MARC-a
flaireur Armature farnamme’ le Plut:
lofoplze ., ,dijlrz’bnëer par ordre de man

tiares, avec que! ne: armagnac wifis-
vent à l’éclaircgîemem du carre; ilm’æ

paru que cette traduâion qui a déja ’ Ï
été, im- rimée plulieurs fois , pourroit;

fairc pt aifir a: -.être.plus utileZ dans: le
neuve! ordre ou on l’a mile. A Paris.
in; de Janvier 17-42. VATRY.

in [VIL son ou son. A

L O UI S , par la gratte. de Dieu;
p Roi de France 8c de Navarre :Ï

A. nos aimez 8c féaux Confcillers , les» .
Gens tenans nos Coûts de Parlements.
Maîtres des Requêtes ordinaires de
notre Hôtel , Grand-Confeil, Prevôt
de Paris, Baillifs, Senéchaux , leurs



                                                                     

îïeutenans Cî’vîÏs, 8:” autres nos Jufï

tîciers qu’il appartiendra, S Anna V
N otte bien-amé J attaquas-na N un?)
Libraire à Paris 1- N ové a fait expofer
qu’il défireroit faire imprimera: don-e

net au Public les ouvrages intitulez:
Salïloques on Réflexions ’ morales de .

’* PEmpeteuf’MARc-HÜMLE, s’il Naus

plailbit lui accorder nosLettres de;
Permiflion’ peut ce néceflàires y lui

avons permis- &ï permettons pat ces
Prefëntès de? faire imprimer lefdirs
ou Virage-è en un ou plumeurs Volumes,»

ô: autant de fois que bon l’ai [emblerag
8C les vendre , faire vendre ou débiter h

partout notre Ryaume pendant le
fems de trois a’nn es canfécutives , à

compter du. jour de la datte-defdites
Prefentes. F aîfofis défenfes à tous
kibraiteswlmptimeurs 8c autres pet--
fohnes de quelque qualité ô: coudiez
tîôn qu’elles (bisant,- d’en. ’îfitroduire

dfimpreflion étrangere’ dans aucun
lieu de morte" obéilïance , à la charge
que ces Prefent’es feront enregifitées.
tout-:au-rlong ’ [un le Regifite d’3 la?

D d ilij



                                                                     

Il.î-

émfimmédàLibraireèâïtnprï’à-

I fifiçùts damas dans mais mais dç’læ .

n dam ficelles-mue Pimpteflibn--defde,. ;
aunages fera faire dans norreR-oyau’a   ’ 

nié a: non ailleurs en bon papier ü
. Beaux-tentâmes ,rconfonnémvemlà la?

fçüifiçïi tintée attachéç un mm
dal: fous e chnffeêfcel 1.66 dîtestPtc-efi
fenïe’âtqœ -1’Impeïrantfe’oonfqrmea

ta en tout aux-Regain: de la Lia.
btaîrie ,’ et noramm’enf à celui du 1156

Afvrü 17’: f, qu’avant de feë equfetf

0 cit vante; le m’abhfcrit je!)2 imprimé
"ni aurai fetvi de? copie à lîitnpteflîorâ
, udit; ouvrage feta tçmï’s dans le me...

me état où l’approbation y aura été

donnée ès Mains de, notre très-:chet;Ï
8E féal Chevalier le fieür’DËuüÏeaü’,

Chancelli’et d’3 France" , xbmmanw
(leur dè’nos Cèdres; 8è qu’il en" feta"

enfaîte remis demi exemplaires dans
norrethîbîioteque, publique ,- un. dànæ

celle de notre Château «Louvre,
a: andains celle démarre très-cher a:
féal Chevalier? le fieu! Dagueffcau’,
Çhmcelier de France, le tout à peine;



                                                                     

1 -.àèënnîlitê"âès Paremenbn ;,
ÜEfqïœneS vous mandons la: angon. . .
gnons faire. iodât îedît Expofant" ou

les; ,a-yaps caufeplcîncment ,6: ailla
Moment, fans fonfifrït qu’il. lest: [on Fait

aucun trouble ., qu ÏQmPÔChementp-
Vallons qu’à la papi: darditçs Pre-
fgntes, qui fera imprimé toucan-long

ï A au commencement ou à lafin démâta»

ouvragçs, foi fait ajouté: connue à
[originaL Commandons au Premier
mon: Huîflier ou Sergent: de faire
150m: l’exécution d’icelles tous amas

naquis fit néceflaires fans demander
nua; permiflion , 6: nommant cla-
meur de Haro, chatte Normande , 6c
Lettres à ce contraires. CAR tel et!
nous plaifir, DONNE à Paris le trente-
un-iémç jour du mais de Mars mil
[cpt cent quaranterdeux , 6’: de notre
flegme le vingtçfeptiéme. Par le Roi
en fou Confeil, SAIN S ON.

Regifirè’ fier le Regg’fire X. de la
’ Chambre Royale des, Libraires (’7’ Ian-o l

primeur: de Paris , N. 612 , fil. 5’93,

à?" MM MWM W MF (NM WxtW



                                                                     

l

t tonfwme’mmt m I ancien: Regkment
confirmez par celui du 28 Février

J723, [A Paris. le ;,A’.vril* 1742.;

5335:6; .Swomm , Syndic»

K;


